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 TIRUVALLUVAR TOHARITRA ,ام‎ 
Eximit conceruunt AovaË et sa généalogie, par M. Aie. 


En‏ ججحووصو 


Sur le mont Kaéläça, dont grande est li magni- 


licence, dms lu salle de-son trône, de grand Civa, 
accompagné de Pârvati, daignait présider l'aserrr. 


blée céleste, de sorte que Brahmi et les trente- 


trois mille myriades de dioux, les quarante-huit 
mille Muni, les Rinmara, les Kimpurucha, Les Ga- 
مله‎ les Gändharya, les Siddha, les Vidhyädhnra (2) 
ét autres, aveë vénération l'entouvaient, Là Là, Dévi, 
se levant, se mit à l'adorer. 

» Seigneur, demandä-telle, y a-til, dans Le triple 
monde, quelqu'un qui, sétant conduit sans (aillir 
dans la vertu domestique (Hlaræ), ait atteint le but 
suprème )3 [7 

Le seigneur, on sa sainte pensée, obtempérs. 
u ©) Ur (4), ditil, il y ena cinq dans le monde 
divin: Vacichtha, Agastya, Arya, Bhudjagga et Cam- 
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bhu (5}; il y en a un dans Le monde terrestre, Ti : 
ruvalluvar. Ceux n'ont pas failli dans l'observance 
des devoirs envers les mûnes, des devoirs envers les 
dieux, du xèle pour l'hospitalité, de la protection 
de la famille, du culte à rémdre à ly vache (6), ni 
d'aucune autre loi de la vertu domestiqueswlleins 
de mérites, adonnés aux bonnes œuvres, ils ont 
pratiqué la vertu domestique avec leurs épousés et 
atteint le but suprême (qati). ا(‎ 

En ces mots daigna s'épanouir la bouche divine. 

« Quel est ce Tiruvalluvar-du monde terrestre? » 
demanda Pürvati. cd 

udadis-un.déluge arriva. Brahim qui avait su 
d'avance qu'il srriverait, dans le but de n'y pas pé- 
vit, d'y échapper, changea dé forme, choisit pour 
âsîle une calebasse, où il pénétra, et Sen vint fot- 
laut sur les ondes. À cette vue, nous, comme sans 
savoir, nous dermimdämes qui était Hi-dedans, — Le 
prophète | Vafluvar) réponditil, en puissance d'agir 
avec connaissance du temps futur (7). — Comment 
avez-vous échappi 1 66 déluge? »— Connaissant que 
nous étions le Seigneur, 1 éprouva une très-grande 
joie, »0 grand سنن‎ ditil, j'ai échappé par votre 

sainte grâce; muis daignex consentir à dissiper l'i. 
nondation. « Telle fut sa prière. « Cette faveur, ré 
pliquimesnous, rouséstaccorndée, net, par lui, nous 
fimes creer, comme devant, Funivers, De lui-même, 
ainsi doué, nots dirons le motif de ln naissance sur 

terre,‏ نا و 

١ Durant les premiers lemps, sur celte terre, 
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dans le pays de Pändi (8), le collége des savants de 
la grande cité de Madhurà nous fit trrévérence. À 
cause de cela, et pour renverser leur orgueil, nous 
envoyämes sé manifester sur la terre, et Tiruval- 
Juvur, possédant l'essence de Brahmä, et le grand 
Vichait et Sarasvati (0), Parmi eux, le grand Vichnu 
naquit devenu Idaékkädar (F0), Écoute de quelle 
عتمم اماع‎ provinrent Sarasvati et Tiruvalluvar. 

« Au commencement, Kacyapa (11), un des neuf 
Brahmä (12), fils de Brahmä, sunit à Lryact et 
engendra Vacichtha, Celui-ci sunit ١ Armlhati et 
engendra Cakti.. Celui-ci sunit à ane palaéeg de 
Puggauur (13) et engendra Paräcara. Celui-ci s'unit 


à Matsyagandhä et engendra Vyäca. Tous quatre (14) 


furent versés dans les Védas. 
» Ultéricurement, Dralun, considérant qu'il lui 


fallait, par quelques fils encore, illustrer là lingue 
du nord et la langue du sud, fit,-suivant le rite de 
Véda, un sacrilice. Du vase à cé employé, Kalatma- 


se produisit. Brahmäâ en fit son épouse. En-‏ )15( لمع 
suite Agastya, sous forme exiguë, sortit du vase (16).‏ 
[se maria à la fills de l'Océan ét engendra le‏ 
grand Sâgara. Celui-ci s'unit à une puladeci de Tiruva-‏ 
rür (17), engendra Bhagavan {18}, et lui fitapprendre‏ 
toutes les sciences (19). Copendant, un certain‏ 
race de Brahim, uni à une‏ مل Tapamuni (20), de‏ 
femme brähmane nommée Arunamiagga (21), nvait‏ 
engendré une fille, ct exposé l'enfant, en se ren-‏ 
وم mont Virali{(22). Un‏ عل dant faire pénitence, sur‏ 
raéya distingué d'Uraéyür (23), voyant cette petite.‏ 
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l'avait prise et élevée depuis quelque temps, quand 
il était tombé, quelle qu'en fût [5 cause, sur le vil- 
lage, une pluie de sable qui avait fait périr tous les 
habitants, exceptéla jeune fille, Contrainte, parsuite, 
de s'éloigner, elle avait été élevée dans l'agrahära 
(24) de Mèlür (25), lieu voisin, sous letoit de 
Nityärya (26). 

« Alors Bhagavan, devenu savant dans toutes les 
sciences, et qui, afin qu'en le voyant chacun lui fit 
honneur, vivait sans Hillir aux devoirs du bräh- 
mane, allait, plein de ferveur, faire un pèlerinage 
à Käci. D descendit dans une chaudgrie (27) voi. 
sine dudit agrabhen, ot, après avoir accompli ses pra- 
tiques journalières (nityakarma), se mit À préparer 
ses aliments. En cet endroit vint la jeune fille, « Qui 
sestu? ditil, à sa vue: Une pulaéti? une valaéc- 
“gi (2812 Tu es venue ici. » Et pris d'une grande co- 
lère, لز‎ Pinjuria, la frappa (29) sur la tête à l'ensan- 
glanter et هآ‎ chassa, Elle, tout en-larmes, retourna 


à.sa demeure, 


«Ensuite Bhagavan , ses ablutions faites, son re- 
pas fini, avec grande hâte se mit en route. En quel- 


ques jours !أ‎ allé à Küçi, où il se baigna dans la 


Gañga, Lorsqu'il revint, portnt, au moyen d'un 
bambou, عل‎ l'eau recutillie au confluent sacré, il 
descendit dans Ja même chauderie: la jeune fille, 
telle que la grande Lakchmi, belle, d'âge nubile, 
#y présenta, À In vue de sa beauté et de tous ses 
charmes, Bhagavan fut pris de désir, Nityärya, le 
maitre de ما‎ chauderin connut cette impression: il 
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dit à son hôte : « Marier-vous à ana fille, ét restes 


aici. — Je le ferai, répondit Bhagavun, en reve- 
unant de Raméçvara (30), où j'accomplirai mon 
svœu avec l'eau que j'ai apportée. n Et, avec lu per. 
mission du brihmnane, il partit, عد‎ baigna à Râma- 
liggwetrevint, Nityärya Bit alors les apprèts du ma 
riage, 1l célébra, accompagné de ses parents, ما‎ 
totalité des cérémonies de quatre jours; le cinquième 
jour, il faisait prendre aux époux le bain propitia- 
toire (41), quand Bhagavun. afin de verser de l'huile 
sur la tête de ذل‎ femnie, dearts ses cheveux, vit 
la cicatrice du coup'dont لذ‎ l'avait précédemment 
lrappée, hésita, rechercha comment cela lui dtait 
venu, et lui ayant dit avec douleur : uN'es-tu pas 
« celle d'auparavant?», (Adiyal) In laissa et s'enfuit. 


. Voilà pourquoi Adi (première) fut le nom de cette 


lemme (32). ل‎ 

» Bhagavan, ainsi fuyant, s'arrêta, comme le jour 
passait, à une chanderis située dans un willige de 
chanteurs (3), qu'il vit droit devant Tnt. Adi elle- 
môine l'avait poursuivi. Elle le regirdu, et, avec 
une fiction profonde, elle سا‎ dit: «C'est par 
« l'œuvre divine qu'à vous et à moi cette chose est 
“arrivée. Mubandonnér estil digne dé vous, et 
“est-ce juste” D'ailleurs, si vous me quittez, je ne 
“vivrai pas, » Lui, à cause des antécédents (34), re- 
connutintérieurenvent qu'elle partait vrai, « Femme , 
“repondit4}, si ton vœu st d'être avec moi, il fan- 
٠» كل‎ obéir à ce que j'aurai dit, Le voici : Quelque 
part qu'il te naisse des enfants, si, me suivant, 
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«là même tu les abandonnes, je consens à te gar- 
à der.» Comme elle accepta la condition, tous deux, 
cette nuit-là, cohabitèrent dans la chauderie. 
“Alors, avec la permission du grand Civa, Sa: 
rasvati naquit, devenue Aovaé, par tous célébrée. 
Au moment où la mère s'éloignait, inquiête, se 


demandant qui protégerait l'enfant délaissé, il parla. 


.)35( ذلا 


u Civa, qui, avec faveur, sur ma tête, a lui-même 
u laissé gravé qu'il en serait ainsi, estil dont mort? 
« La plus complète détresse arriverait-elle? est-ce un 
“poids pour lui, mère? Ne crains done pas, toi, 
٠» مضل‎ ton cœur (36), » k 

“Ayant entendu ce langage, Adi, l'esprit rassuré, 
s'en alla. Puis, les chanteurs, habitants du village, 
prirent l'enfant et l'élevèrent (37); et cependant. 
comme c'était Sarasvati, elle apprit, par sa seule 
nature, tous les-arts (lald), chanti, sur Ganaputi, 
un agaral (38) ele Sitakalabha, et, adorant ce 
Dieu, composa, pour le bien du monde : Atitchgi, 
Kondaérèyndasn müdurad, Nalvali, Kural, Açadikkà- 
,نمه‎ Nannüthèvat, Nänmanikhèvaé, Bandhanandüdi, 
Arvatamifmälaé, Darçanappattu et autresouvrages (39), 
chants différents poëmes sur toutes choses, et fit 
en quantité toutes sortes dé merveilles. 

“Quand vint le témps qu'elle eût fini, un jour 
علاه‎ rendit en hâte son culte (40) à Ganapati; celui- 
ci Jui demanda pourquoi, contre l'usage, elle se 


ووه 
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pressait à cette œuvre. a Scigneur, ditellé, Sunda- 
« كسس‎ et Céramanpérumäl (4 1) sen vouit au Kaë- 
« lâça. Hs m'ont appelée aussi, —Je L'yénverraiavant 
«eux, reprit Gagapati; termine, comme à l'ordi- 
“näire, ton adoration, » Elle termina, dans les لم‎ 
cles, la cérémonie, et, enlevée aussitôt par la trompe 
du dieu, parvint au ment Kaëläca, Les deux sages 
y étant ensuite allés, de voir Aovaé sémerveil- 
lérent (42), 


L LL 
ATTITCHUNI (A3). 
Om! Ganapati soit en aide! 


INVOCATION. 


Adorons, avec une vénéralion constante, le dieu 
qui aime Atiitchüdi (44). : : 


7 

8 
\ 0 
| 11 


. عزمة‎ désireux de Gure le bien (451, 

. La colère doit être apaisée. 

. Ne cache pus tes ressources (G). 

. N'empéchegus une générosité, 

. Ne parle pas de ta richimsse. ge 

. No renonce pas À la persévérance. 

. No dédaigne ni les thiffres ni les lettres (a, 
« Mendier est méprisable.  . 

.. Mange quand tu auras donné l'aumôno (8) 
, Conduis-toi convenablement, 














>." 11. 


0 
18. 
19. 
20. 
21. 
24. 


23, 


ga 62. 
6. Baïgne-toi le samedi (53). 
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Ne cesse pas de réciter (49). 

. Ne parle pas avec envie, 

١ Ne diminue pas le taux du grain (50). 

. Ne parle pas sans avoir vu (51), 

« Attache-toi aux tiens comme la lettre m 


Parle courtoisement. 

N'élève pas de maison spacieuse. 
Noue amitié en connaissance de l'ami. 
Honore père et mère. 

N'oublie pas un bienfait. 

Fais lu culture voulue par ln saison. 
Ne vis pas en pillant les champs (54). 


ah. Ne fais que ce qui est bien. 


A5, 
a6, 
27. 
28. 
29: 
30. 
3. 
32. 
33. 
34. 
‘35. 
36. 
37. 
38. 


١ 
١ 


3 


N'amuse pas les serpents (55). 
Dors sur le coton du Lava (56). 
Ne parle pas trompeusement. 
Ne fais que ce qui est beau. 
1 : dans l'enfance (57). 
N'oublie pas le devoir. 
Ne t'amuse pas à dormir. 
Ne songe à insulter (personne) (58). 
La piété est protectrire @atre le mal). 
Vis de sorte que le tien appartienne (à tous). 
Évite la bassessé. - 
Ne perds pas une qualité. 
Ne te dégage pas d'une union (honorable ). 
Reronce à ce qui doit nuire. 
Applique-toi à écouter: 





di 


Âo. 
faire. 
är. 
ha. 
13 
ا‎ 
h5. 
46. 
057 
53 
49 


50. 


procher. 


51. 
5a. 
53. 
5. 
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Ne cache pas ce que tes mains peuvent 


Ne sois pas 5252 au vol. 

Fuis un smusement coupable. 

Demeure dans la voie de ln justice. 

Vis dans la société des gens instruits. 

Né parle pas spécieusement (59). 

Songe toujours à de nobles actions. ٠ 

Ne parle pas pour irriter. 

Ne recherche pas le jeu de dés. 

Fais avec soin co que tu fvras. 

Connais un lieu de réunion avant d'en en ap- 


Ne procède pas de manière qu'on dise :(! 
Ne parle.pas conlusément, 

N'erre pas dans l'indolence, 

Conduis-toi de sorte qu'on appelle sage, 


, Penche vers la libéralité. 
- Rends hommage à Tiruml (60). 
. Évite les mMaunuises à _ 


Ne cède pas à la douteur, … 


. Pése une action avant de la faire. 

. N'outrage pas la divinité. 

. Vis conformément aux (mœurs du) pays. 
.N'écoute pas une parole de femme. 

. N'oublie pas ce qui est ancien (61). 

. N'entreprends pas ce qui écliouora, 

. Poursuis eflicacement lo hien (62). 


٠١ Agis d'accord avec tes compatriotes. 


- Ne quitte pas ton lieu {natal} (63). 





“lie … 


n 


er “سيو‎ 
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. Ne jour pas dans une eau (profonde). 

+ Ne mange pas de friandises (64). 

. Apprends beaucoup de livres. 

. Fais produire les champs de ris. 

. Conduis-toi avec droiture (65). 

- Évite la perdition (66). 

. Ne parle pas dédaigneusement (67). | 
. Ne cède pas à la maladie. 

. Ne dis rien de blämable (68). 

+ Ne te familiarise pas avec les serpents (69). 
- Ne parle pas erronément (70). 

- Agis de manière à avoir‘la grandeur. 

- Protége ceux qui te loueront, 

- Subsiste en soignant la terre. 

- Prends pour appui les grands {par leur جد‎ 


- Évite l'ignorance. | 

- Ne sois pas l'ami des petits (en mérite). 

+ Pour prospérer, conserve ta fortune. 

. Ne recherche pas les querellés. 

. N'admets pas de perplexité dans ton esprit. 
. Ne cède pas à un ennemi. 

- Ne dis rien de superflu. 

. Ne désire pas maints aliments. : 

+ Ne reste jas devant une collision )71( 

- Ne fais pas amitié avec les méchants (72), 

- Presse dans tes bras une chaste épouse, 

. Écoute la voix des gens supérieurs. 

 Fuis la demeure des femmes qui ont un col. 
lyre aux yeux (73). 





n "À 1 5و5‎ LL. "ور‎ 
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96. Dis tout ce que tu auras à dire. 
97. Haïis la sensualité (74). . 
98. Ne parle pas de ta capacités 5 | 
99: Ne diseute pas en face (de savants) (75). 
100. Recherche la science, 
101. Conduistoi de manière à gagner l'asile (cé- 
leste). L 
102. Sois excellent. . 
103. Vis bien avec tes concitoyens. 
104. Ne parle pas d'un ton tranchant (76). 
105. Ne fais pas de mal par passion (77). 
106. Cesse de dormir à la pointe du jour, 
107. Ne fréquente pas tes ennemis (78), 
108. Ne parle pas avec partialité (79), ا‎ 






NOTES. 


(A) Touvalfurar Ti > transcription des mots lamils en 
lettres françaises We plusieurs difficuités, surtout on ce 
coucerne حدم‎ d'ari ماده‎ La مدنا‎ HR الاوز‎ pose 
tous les groupes de consonnes, admettant fréquemment des insertions 
de voyelles, soit au commencement, soit au sein des mots nombreux 
qu'elles empruntés; modifiant. pour la pluprt, la forme des suifires 
qui les lorminent , ses formes, scrupaleusement transcrites, étonnent 
et choquent تملى‎ qui est habitué à rencontrer leurs primitifs ina- 
lérés, et S'opposent à ce que la dérivation puis être facilement 
saisie, Tout ee qui a été publié jusqu'ici: sur l'indé, d'après des: 
documents du midi de la presqu'île, est hérissé de ces défigurations 
étranges نت‎ barbares, qui existent beancoup moins dans la pronou- 

* cation que dans l'écriture. Ans, erayons-nons être d'accord avec 

. la raison et le goût, en remplaçant, au titre méme de cette 
٠ © ,هه‎ nous le rpconnaissons, l'orthographe sanscrite a dté conservée, 
presque autaut que possible, par l'auteur لتو‎ le nom Corittiram, 
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par lé مسضل‎ Teharitre, dponrçu d'ailleurs de la terminaison m 
du nominatif geutre. Nous nots affranchirogg ainsi généralement 
de ces Guales parailte- ot qui تدع انان‎ dévant lès inlexions, عه‎ 

igralau lieu du dérivé, toutes: هما‎ fois que celui-ci 
| عم‎ s'Élaigners pas بل‎ Fautre, dé manitré qu'il مود‎ tre facile. 
| ment reproduit sous som apest tumil. C'est ce QUiEM, Wilson a fait, 
| on partie, dans la réduction du éstalogus de فا‎ collection Mackensie. 
| Les notes suivantes permettront quélques cotmparaishns à l'appui de 
: ee systlme !, 

(2) Brabmd, كا‎ LOT ووو تخبط‎ — Kimpurucha, ناتك‎ 
LA 0975 1سا‎ Kimburda-r ou, sans altération, Frog —Ghadhares, 
STE TOUT, Ghéidanur TE Sddha, FÉS- 
T° جمالي‎ Re — Vidyhlhars, CSS 25" اوج ]لذأ‎ Vittini- 
dorer, Fr: T, r, indique le pluriel set, Lonorifiquement le 









singulier, 


45) Butsuprèmo, 5 Ghadi, (nf): communément employé 
ai dans le sons de béatitude, afranchissement des renaisances ب‎ AT. 
Y 


ا 


LA} هاسع ة رقملا‎ Uno بقع .ود‎ a. romplace lanjours ب‎ 
"an comme affixe dés noms féminins. | وات‎ ١ 
| Les doux autros noms dé Fa mémo déesse, imprimés plus hant , 


٠ 4: abs au ها‎ médetian: ول‎ Jour بك مس1‎ par une recherche متصصة‎ 
me أده وليك‎ on qe ace teste entre que 
| renthèses les Îottres finales موك‎ mois sariscrita , telles que les ajnutent Les 
a STE ee PRE culitiss 
mn effet typographique peu agréable: on نج د‎ poovonr هل‎ remplacer pr ده‎ 
١ petit tirets ياه عرد لز امام ؛ أفعتل‎ au سه فج‎ lauièur arait éeri: 
fuir}. Do mme, Cauteur, voulant inarquee qu'un mot ent bernainé jar ده‎ 
daube litre, avait plact Les dercx وصاعا‎ l'ane andere d'autre etre 
parenthèses, dde otre 86 ce procédé, appliqué surtout anx 
crscières tamouls, devant one tn اهم مغل‎ trip ccutsidérahle, on a 
أعدي»‎ l'une عله‎ Fantre ces كماك! تمعل‎ porn ]فعا‎ ainsi ومالك‎ revient 
a mline ct cubain. Il guet dla ننه مسف‎ comtinenrentnt dre not: af 
pires égale rm ل‎ Firm, 53 6 


بت 


J 1‏ … صف 
= اسح ct‏ 
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décrivent 25 جع وحم رج نا لاوما‎ Pire ١ 
5-7 0 لد‎ duvenn 5 ie 5 
gement à : 


(5) كك ركف سابناء عملا‎ + FT كت‎ 
—Agastya, DS EP رن‎ T وم عاجوا‎ sans aftération, rer. 






— ,وق‎ A ,مسرا تمد لقا‎ Hé, Eralund, — ,عزنا‎ LL 


REA 7 






CT TE) de Give. Ce ten dans le récit fé carscihre suprimne d'étre 
euistant par lui, نا"‎ TT Lo ou - وه‎ Parämusyie-n y et 
peut citer ainsi, do la Arinité qui Tui est subordonnée, مسوم‎ fai. 
Saint parti des bienbewrenx, ما‎ personne divine de même fôm , 
représentait, anal que les autres, aa dé ses attributs actifs, 


(8) Kapilà, FL 200 Kabiaé. fr. Le mas 


d'abord la vaclie merde des Piräqas egt ici ne pour désiganr 
lu vache en Eénéral. Ainsi, ln mÿthé 0 parti cle La uuture 

idéafisar l'animal par مقي المع‎ long, et le culie, en N'adressant à سدم‎ 
vache , comme ii | 1 0 لد‎ celié le لابه‎ 


terre.‏ ذا 


لقي ser: HT, antiques‏ مس1 لو 
division à supô-‏ ها مل mari Ft Ep düliquer les membres‏ 
décinn‏ مرا des paraéyu, leurs pritres, ed, eu sabre,‏ 
pce mes parée qu'ils fout mourut métier de prédire.‏ شد ff‏ 
تسسات renpontrins, et CN fâssage ; avoe rene‏ دا Nous‏ 
son orthographe,‏ أو mains que rés‏ اماع n'est‏ مبتهاعه élerdé, Son‏ 
défend‏ حسمن signification apteialo,‏ سد par l'eérébral surtout, alta que‏ 
avec MS Less EST: salle brun,‏ ورلأبواملننت م de‏ 
à prissant, bocger, mari,» {amet Nous hesarderions, ils à pré‏ 
conjoetorés sur ce déruier nom, si deu Fr plaie ne '‏ مولعم “eut,‏ 
devait se over ailloure; st, pour mans borner- à l'objet de ete‏ 
NT mp,‏ نكت ررك ferrari‏ أده nole, nous ee pritnerons l'opinion qques‏ 


Ets î 











PAT ent généralement dovanir des dissytlabes 
servant lequel la consonne, s'ils sont brefs, se 
,حم‎ Lio (Kahaslljar, 16), pui, 

pull, herbe: Car, in} TT mr. 575 épine; OT OVT, 

or ويج جين‎ Leman, SONT ENT كج‎ dal, لبس‎ , wir 

1 at palme, Fa, 5 دكن‎ qu, kal, hall, pierre. GC RTS, 
77 mil, ere Nous nous eroyous done autorisé par 


ER لمم‎ concevoir, conime ayant fueuster, bien qu'elle ne 
de par les dictionnaires ni: anjourd"hin par 
les vais, a forme نحت‎ GNT GR malle, qui ‘conduit à Falhinasn, 


pur l'utdition d'uu suffixe apprllatif 2-5 سس‎ , anulogue À 
D Put AN à COTE 2 pe 0 225 alu les primitifs 
GLS GNT ra étarex ار ايده عمل‎ Lou uit éégulibrement vallusa-n, 

5 min مأ‎ dérivation. do فى تلم‎ appuylu sur l'esistonce du télingn 

Sy wuljrutihu , « taff, +- mél, » où plus exactement, avec 
l'anblhiniseurs رماسلم وق توج‎ qui est à La fois, de même que 

, DOTÉ ث3 فكت‎ even, nie مساق #اامها‎ prône de ا‎ 
| 3° pers. el un aflse nominal (ef. SX myllinile و تج ركد‎ 
١ مودس‎ homme) et, darrs SES" vafluvabiln, ile pa. 
reil pens que, be précédent, se retrouve joint سه‎ mot سه‎ lui- 

née. Or, CLS OUT لس‎ parmi sun significations, nulles dupainte, 

seuité, بدممسالمكا يلمعم , تتستكممم‎ siguiGers done, au propre, aigu, 

pététrant, ot, au figuré, sages. habile, Les لومم‎ auürout d'abord 

donné ودع‎ à cens d'entre nus qui étaient d'esprit ingénionx ot 

qui وم‎ seront transmis Méréditstrenmmt, ace هما‎ énpérionité ول‎ 

sultan intolletimelle, Part the davier, لضع‎ rar eux, sans choisie, 

pour dominer Lés mases brstales oi igneratns, Puf, dans le sers 

1! ٠ عل‎ free, عمد بام‎ apprschani تناد كيه نت‎ slam, farce, sbôn- 


dance, Fertilité, grain, vue PTT دمت سل‎ apport avec بالمعريه رسك‎ 
. comment نحم‎ CS 20 vlan, en tit, Mau ni عدن‎ noulogie 





} 
1 


æ 


JANVIER 1847 … وى‎ 
peut ici exister, é'est ave les radicaux 25 x pouvoir, عمال‎ grand, 
sprai,e ol AT centourers (OUI 81+ طناك ريك‎ de منت‎ DOVT - 





F 10 5 valuhgirads, même acccpéon), (ahApointe, 


“tranchant, épée نزم‎ mais sont-ils bien originairement saris 
وزكر‎ avec Fépithète de tir, «saint, sacré, » est عا‎ eut mom 
sort lequel soit ent le ماقم‎ remarquable qui à fait les Kiria. ١ 


* 8| Ping. C'est le Péylimamlale, état qui parait avoir écenpé, 
dès les temps anciens, une grande partie صل‎ midi de l'Inde, depuis 
lestrémité-de La péninéile jusqu'an voisinage des frontitres du 
Conan. La pêche des parles, au dire d'Arrienr, se faisait موه‎ pes 

“côtes, Ses rois portaietit هل‎ nom de Pandiræn :نا‎ tr Lo - 
فنا‎ OËT, dont Les auteurs عمجم‎ ont fait else, sise, ot les 


5 


modernes Pandiog. يلا‎ résidaient à Mallurh | لو كذ عا‎ à 


Piolémén, la Modase de Pline. L'un d'eux, |‏ مل Moïlura‏ ها ,جيجه سجس 


Porns où Paru |pout-être تملمه‎ que l'histoire de cvtte dynastie inti- 
tuba Päadiyaradiakkal, Mack, Colt, 11, 106, appeile Parnhurtaulie) 
parait avoir envoyé à l'empereur Auguste une ambussade, Quant À 
leur chrondlogie ét méme à leur nomenclature ot à lat nombre, 
on en sait peu do chose. Laniglès, qui Les tone auras P'ändrper, 
on compte 363, dont la كوؤة‎ Koun Pandi, auvait chassé, DIT 
siécha de notre dre, les Samndons (Gamonüt, les Diana) dé son 
rogammie, ef ا أفضل‎ dleeninr ص‎ Morait orné 'arhoudi. Ai 
dit qu'il yen eu +4, suivant a tralition commndient amine, 

mais que d'autres vont jusju'on chiffre de 35%, et que toutes les 

listes ne terminent par Fumaf + Le Koun Fündi درسم جا عل‎ 
tabou précédente. Kalapéhhure est indiqné comme io premier de 

eus princes et le fonilateur du Mach, enr cinq siècles avant 

Voperdhhan past porr avoir ennsteult le foirt at la palais de‏ ,€ ل 

coté ville, restauré l'ancienne eité el y avoir ابام‎ nn ماع‎ d'Acu- 

des hélles-lottres. M. Wilson, à qui nos énprrinlons ces‏ متسل 

détaits, le place an van vit sibele, et: Kia Panidiye avant رخو ما‎ 

Ce dernier était bossn, Kama, nt Laoglts en fait l'observation 

\CE Danvillé. Antiquet, gtographig. مك‎ lime, pag. يقن‎ 126, 1 274 — 

Mesbon, citant Nicolas de Dares, بنانا‎ XV, Set 53, — Poript, 

Pline, Hist, not, Hi, Vi,‏ — مود ,490 ,48 ,33 Erythr. pag.‏ .سه 

cb. .اهمها — بسح‎ Monuments de TIinil. ton, 1, ,قو‎ 430, — 

Wilson, Mat. Col 1 حتحدا زا‎ à bocvirh ot vu] 
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Math, foncée par le roi Vasñiçu-‏ عل L'aendémio ou collège‏ .إلا 
جترسمه cébhare, pour ques La tamile Fit dignement cultivée, se‏ 
L'menbres , considérés, dans origine, comme‏ بادا انمسر sait do‏ 
iles inéarnations des lettres sanskrites. Give leur avait donné une‏ | 
عله porter, on guise de nooctln;‏ هنا banquette prñcious destinée à‏ 
au sein de leur palais,‏ اناك l'étang ax lotus brillants comme l'or,‏ 
مل propriété‏ ها sur de véhicule, qui svait‏ سعمفاة tenient leurs‏ ولا . 
nombre des savants présents‏ مل restreindre, suivant‏ مد s'élargir ou de‏ 1 
dans‏ عاتيقة près d'eux que les ouvrages‏ اتماعسلام réunion, ot‏ هآ : 1 
la plus bolle, l'esprit le plus irréprochahle: Les membres‏ سراد 
lége vinrent à manquer de réspeet à leur dieu tutélaire, pour‏ 
dans le Kajaitipünina et le Firavifat |‏ ممعم pre d'une diseussion‏ 
souténnit, par La bénche de Colkhämalhir,‏ لآ et où‏ , ملعم م لمر 1 
een. one de nes incarontions, que la chevelure des femmons‏ 
Padbimini était, odorante par elle-même et sans mélange d'ancum‏ 
parfum, Gokkandtha avait fait, docile ocemion, be stanre suivantes:‏ 
"inerte aus belles ailes, lvureux de evmnaitre les parfums, dis,‏ 
avec one ontibre confiance amicale, ce‏ اع ans exprianir un désir‏ 
Be vai condaisto one fecr qui ait Todonr de la chovelure‏ ول" 
La femme aux dents fines, à ln grâce do paonts‏ 5 
Le ne de Madhurà repoussèrent l'opinion du divin poéte,‏ 
celui:‏ فل lu, patte Les coufonire, Tirrcalluver. À l'arcivée‏ 
cles iniihena, élin d'apprécier ln valour de son livre. à placer‏ : 
ouvrages, sur lo banc magique, 11‏ سبوا à côté d'eux et de‏ لم D: Br‏ 
geste‏ ما trécit aussitôt pour ne soutenir que de fimmimmontel;‏ | 
est purventi des prodtie-‏ ولضفت sous les lotus, Ge qui‏ 
a AIT QU at | derit dans le stvle Le pins‏ 
pur et Le plus dlevé, appelé À il, Cadldhatamil, ( CL Maik,‏ 
دو ot Tinera/lavertehenitr pme à Madrns.,‏ .جود Gil, Faut,‏ 
LS 1,‏ الوؤسم ابا 011 et ans‏ جد ؤقار tamil,‏ 


(00) Filadhhdidour, artisat nommé Fdaéhkiibasitdhn {Gite} . Hladhhà- 
الس ينكد و بابسا‎ malgré la مل سن ملمعييغا‎ représente comme 
une incanation do Viehn (LS "رانأ‎ CC, مسا|‎ ot comme 
اصدره‎ aceompigué Tiravélluvnr au dem du collége de Madhurà. 
صما‎ de l'épreuve du véreute magique, $es ouvrages doivent: être 
» ذا عممر‎ phopart مستصمم‎ 1| était, diton, dela coute ins ra 
1 | أن ماسسصيم ,ون ,| عليز‎ , fiat prière dés ittunitasns iles Îes Bros | 
/ de ذا‎ son mom. حمستصن راسي‎ affirment qu'il était né مممسطخصا‎ et 
ri devint borger. au moanent واعل‎ mort d'un homme de colle profes 











Rs ا‎ 
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son, en océnpant le corp dévenu vactnt, Ou denne-prrur métif à 
cette transmigration , سطع‎ de contribuer à accomplir ls malt 
de Gin, qui avait condumné l'Académie tumife & مد‎ vue نسم‎ 
sutière humiliée days ns présomption et vuintus dans ses mérites. 
par du petites gens Audi qu'il en sait, il s'y révêle la prétuntion 
d'une orguvilleuse envie dé éprétier les clssses itférieures, cn leur 
enlevant l'honuenr d'avoir poodait des esprits distingnés , dt l'ex 
dirait est d'une asser gross finesse podr qu'on en fassé bou marché * 
Voie} les seuls fragenènts de l'auteur qué mous ayarin pu nons pro \ 
eurer. Is né sont pas de stature à donner une haute idée de son 
génie. Los deux premitres éitations, où plusiturs apllabes doivent 
s'articuler & ملاس ذا‎ , Font, و‎ qu'ou assure, partie dés poésine 
Qu'il ماقام‎ devant les stats de Mulhurk, après que ceux-ét, qui 
élaieut jaloux عل‎ ses talents à faisaient écrire ses nuvrages au fur - 
ot À mesure qu'il tes disait, pour l'acciser ensuite d'et lmipostr ct 
le présenter, comme هاندا‎ pur lui, Les vers dé quelque ancien سلس‎ 
dact le manuserit qu'ils moutraient nliestait l'existence el ممم هل‎ : 
,ناكم‎ Le poëte لمات‎ prit Le parti de remre ses productions نشد‎ 
possibles À transerire, el, inesitestablément, d'une. nouveauté 
inouie. ” ١ 5 

«See سب‎ arbre ملط؟‎ du bond d'une لتم #الإعتسيف مضه تضم‎ 
perchée. Ka, ها رم‎ disait-olle: en bas se troisait سر‎ bérgor, sais 
flèche pour frapper علي‎ corneille : 44,11; th, faisiteile, = 

«Une femme, belle parmi les femmes, montée هد عند‎ dépit 
d'agituit. Ye 

] 87 جل حا حا نغ نا نش 7 35874585 25 2 5 577 5 59 لك ) 

ا ساسم hour‏ تلساس ا اناسل ] 

teen,‏ ولط يله dit,‏ كملس هتنم tempes‏ عأ , أسمممماع قم تمممتسلم 
rourmurait l'étéphant. » 1 “à‏ يسع رتم 

Les Kara sont taillée ment comme un grain dé moutarde ٠ 
creusé et-gongé des spl océans, PA 

(UT) Kagyapa, GT بح‎ Rue ot نسم‎ aille 


1 4 8 


j'réseuhe مضب‎ alilratin عسستسمم طم‎ , qui فانافمع‎ 3 prolonger lu : à 
voyelle d'uve premitre asllabé, eu conmpassathoi de La نا ستستل‎ : 1 


de valu qu'on fait sûhir à ecllé qui ln suit. 


: + 5 
هِ ve‏ ; تأسرة اهمع صم Leader‏ , اليه خسنل فيل حسمن Léon‏ 184( 
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rient, aioss que leur nombre, fixé, suivant les auteurs, à 47, 9, 
so, 21. Le nombre qui paraît le plus ne نيع‎ celui 3 meuf, oi 


les noms, ceux-ci : Dukcha, Bhrigu, Krata sPolestye, Anggirus, 
Kaçyapa, Pulahs, Maritéhi, Vagichils, 


اسمس versa‏ اميك متلق 2 اه كه ها ب ) (HS) Pungganbe‏ 


TT‏ لا) سيفان"! سل rivière Poni, on des uffhents‏ ها عد et‏ مسرلا دل 


QT AO), TETE) par les “قر‎ 30! Jongituile et 48° 33 latitude. 


(4) Lagénéahogte عل‎ Vydhaa عت‎ Hier عن وقوه‎ ; siaii que de cloka 
suivant, où elle se trouve exprimée : 


Les vors dont 27211 le sont moins. Ils font 
d'un -opuseule tamit intitulé Kabiluragarul, Ayavat de "PAP et 
attribué à مد‎ iles frères do Ticorafluvar aim nommé, 

a Corne l'éélartant lotus qui malt ماعل‎ fangé, Vaçicltha naquit de 
معطملا‎ , dans Le sein عمال‎ courtisaue. Gakti (ESF. 


Caitiyar) naquit de Vagichihn, dans le sein d'umotehandäls. Porhçara 
naquit de Gakti-ot d'une paladegi, Vybçn (SLS LIT Er, Firdyur) 
naquit de Paräçars, dans ع[‎ sein d'uné marchande de poisson, Tous 
quatre lurent les Védas, fureut éminents امعط قاف‎ grands pénitents 
et brillèromt: n'est-il pas vraie 

De pareile chétails ; quelle que soit leur valeur comme tradition , 
semblent jndiquer, ainsi que plusieurs autres analogues dans nm 
préfente légende , que le commerce des homunes de la race saner- 
doiale avec les de la condition هأ‎ plus vilé eut lieu à une 
certaine د مير‎ fi sont d'ailleurs plus reaisemblntiles نامع‎ 
fournis par Jes manttments bribmaniques, pui, ave pat de polie 
sus doute, عامس‎ ave عل تسلف‎ brutalité, pour le moins, sont asser 
ruysléei cpu ui sujel élu a mare بل‎ Parçars, qui saura son filé en lie 
faisant passer ملعو فض مل‎ duné فل فسن‎ ses euisans avant d'être per- 
ماه‎ d'ane flèche, par Kôrtiariryhrdiuna : ot au sujot de Satyavalf, ou 


, Maisragandhh [LOS 5 À "ع‎ Mappogandi), تومل‎ lerigion est: 


racontée dans ومووتلية'!‎ du Mabibhirata, D'un autre côté, mors 
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voyons Tiravalluvar, Acvadt, des parsere, wdmirés dans lour temps, 
ما‎ préms fui sombre de l'Académie de Madhurà, la seconde 
Faccompagnnnt devant évite Hlustre sssemblée, tous dous edubnis 
par La postérité, quoique led brâlrmanes eo conservent comme un 
esphen de rage impuissante, et évitent de diriger نات‎ d'approuver 
l'opinion aniverælle. Nous trouvons entre Îles maine do tous وما‎ 
Tamils insiraits, not-seulement les livres lalsals par مع‎ couplé fra- 
ternel, mais encore ceux des auires podtes de eette noble fumille, 
4ه‎ dans lo sombre, l'Agural du Kapilu, où se lit ce qui suit: 

«0 hommes bréhimanes, écouter rss paroles. Événrun Parmi 
les Cidros زلا)‎ tés Miétohichha, ذا‎ Hina, les Simhala, les pan 
rés هناميا‎ (CN, des Yavana, les Téhina ét بعتا‎ i'autres peuples, 
il n'est point de brähmanes, C'est donc comme un autre système 
dans là première création, que vous avez établi dans cette contrée 
quatre distinctes. PA nr 1 

«La supériorité et l'inférionité se révélant par les nan. 

«Le bœuf et Le buflle différeut dé mature. وار‎ vu portèr fruit 
un wdle ot une femelle de cvs doux castes croisées dana l'aceouple- 
ment) Les humains, denature, sont une seule espèce, N'avewvous 
pas vu d'homme et de femme de la race qui, dites-voux, fait quatre 
enpèces, s'unir par un croisement, et, après leur tniot, ui pésat 
fus prune niet Une semence eu-elle jetée en quelque sol} cute 
semence, eu ce sol, pousan un gore, Cortes Li éoutuiné fes صم‎ 
qu'ailleurs il eu vienne قل‎ différent. 

a Des enfants ont dté produits par des fenmmés pulaéyu à تم‎ sé 
tient unis des brähmanos, dieux de ها‎ terre’ ] ,تمسق‎ Ne tite 
pas cles Hrähinaues , cles dliesss als ما‎ terre} La diversèté du "اسمس‎ du 
رع مالسا‎ sènsihle: qui a vu tell diversité de forme étés les hounmes 2 
Dans سا‎ durée مل‎ la vie, les membres, le corps, la couleur, l'intells. 
gence, aucune disisction ne se manifesté, Un palagre du فرقم‎ sud, 
ail ود‎ au pays nord ét s'instruit parfaitement, désienlra-brälimane. 
Un hrhbinane di paye non, عد اذه‎ au جرفم‎ sud أن‎ manque aux 
ملسم زعا كه ودرا‎ pulndras . عع م‎ ve - 9 
at pluie qui tombe ezclut-ollo quelqu'un? Le veut qui souflle 
excopte-t-il quelqu'un? Le vaste sol ditil: jé ne veitx pes porter 
عمس‎ 7 Le suleil:: je عم‎ Jnis pas pot لاتحم‎ 7 La sulialatanen cles 
quatre cates sublimes estulle dansdes ميق‎ colle des quatre ésstrs 
énfinens {1} dans كا‎ bois La fortune, يا‎ misère, le probe des jé 
uitences faltes ne اممف‎ point poar des gens de la terre, Îl n'est 
qu'une race; il n'est qu'une familles || n'est qu'un nassanaes il 














7. 9 
,. 24 JOUBNAL ASIATIQUE. 


n'esk qu'un trépas: نا‎ n'est qu'un Dien sdurt, Ainoÿ parter-avec: ar- 
enr, sans faillie aux uaximes exposées: les ausieny, de ددا‎ 


chaque jour aux indigens, d'éviter lei + le meurtre, be vol, 
de comprendre fermement la tréranco dans le bien, de: ne re. 
connaitre que l'homme et ta , né peut être dit mal. Sans [a 


OT Mu due “lle le mérité, imbécile ? 
عاق"‎ CDS ur. Pidudrot} à (ES 

N'est-ce un iidiee rensarquablo: d'un reste de 
contre Vi Da ab rer ومسلا‎ qua dé conserver ainsi des m6- 
مادم‎ et des œuvres de péyugyu} On dira que ces اك‎ v 
oublier leur naissance par un vie sainte et سد‎ 
pense ere d les voilà, de là réprobation la Er et 

١ عادول‎ avec des louanges ardeniés et dés 

Pr ad a és ep int 
pen d'attuches au culte وه‎ aus paincipes généraux ke 
C'est pour avoir été indé ‘ds ont mérité d'être 
par Le: جد م‎ Dr ue mu 
est pr probable quil اه مه‎ de même des aires jura. ans aimi glori 
fiés, dont plusieurs reçoivent منلى من‎ à Tirnvärér, Les Güdea, où 
plutôt les aborigènes du ,عليه “لتقل تلت‎ alinis مسد حار‎ 
arians aux honneurs dé هآ‎ caste | püraissént رين‎ être pas toujours 
entièrement soumis aux lois de La téccratie, ال‎ out sert eee 


Lu 


ils se dont réservé de donner sou caractère propre à {a Uttérature 1 


est PRE 97e عا‎ Ke. ils 
fait ère à Vi népuisable Agastya, حمل‎ on ile ses onvrages , sans 
rl gs il était né ملقب‎ D'ailleurs, la puissance sou 
Son n'a Point apperteua. عط‎ les Drâvida, À la عنمت‎ militaire, 
les chrhniques, lon Vaj{ia, qui fürent rois d'états puissants, 
De en pr colouisatrice de 
puinte de 


pen Lens lo province lu Tan 
* عل‎ (Cf نلعن , لبلا‎ est, 218, 0 Ellis. ms 
Roghes ; Taylor, Or, hist, inss. L 

Le mu paladyan با‎ 200,1 607; au fémiain Lie se 
بإب مهم‎ désigne particuligrement uu parade de la subrlirinisrs ل‎ 
Péchuwrs, mt, قف‎ otre, un bourreau; par catenion . لوقن دما‎ di 
thair, Ci. EI OUT 00 pull, chair eu لماوع‎ vi péciulement 





امهيا ةا ١‏ 
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chair de poisson: Li تدم‎ 725772 pull (dau عل‎ Là chair }, sung y 
Lio ,ساسم‎ charpente, odgur dé dharogne; نا‎ ON كم‎ 
pulan , et لساب‎ ON LD pnlaur, les وميك‎ seiss حكة نا‎ pal, يج نساب»‎ 
pulr, gré; يونا‎ pal, manque, herbe, tofimité, علقت تكق ب‎ 
pallars Lu SOON نذا‎ 17“ pullipur, petites gens, انا‎ peut-être aussi 
نت © ا فا‎ pulutkad, esclave. Langiès.(Moncments de علدم أ‎ 


L 65): Anquoeul (Desert. de l'inde, 1, M), 06 autres anieurs 
parlent كل‎ poliat qu polis, مدلا‎ noté, ' أممل‎ mous وس‎ retrouvons 


pas la source (elle doit provenir d'un numéro de la عمل يح ةل‎ toux 
Moules dit 1884) vous rappelle que « les poisféalin nee ا لضن‎ 


jamais avce és parius, » En effet, les families de péchèurs كسانم‎ 


ni d'arissant pas à celles dés parade proprement dits, Ce derniér 
NTI E "que feu M. Jacquet , ها حسما‎ Sapplément da l'imlo française, 

page 49, a soupçonné لووك‎ de LI AD, paré, mapine, et que 
le 11 Rouler, مم‎ son Dictionnaire tx” “anglais, fait venir.ile 
نا‎ ED AD parat, tambour, s'appliquent, ditil, aux gens qui Font 


iles publications تاق‎ son d'un tumbour, nous parait Jériver de ce 
dernier mot dans fe sens de parole, co qui est vraisemblable , «il a 


appartenu , dix l'origiue, à la tribu qui Naam sourd Lei له‎ | 


mène عه‎ lost donné. || nignifirait donç donc de Lire et st rap 
procherah du grec سملم‎ ssh Notre Hypoihises lui ambre 
iuut sens injurieux. di le distiuguë de puladyu, qui aurait حبنت لال‎ 
بوهام‎ comme stijgunale du pou Go an taire par les صلفف‎ exelusi- 
vénol nourries de lalage ot de 


(1) Kaludmuqué, ln des noms tounils 5 Sarasral 1 signifie 
litérahenent à La din des arts, » le pronrier éciposant أضشاء حا‎ aut ct 
que Le aaimrit 501. Le composé est un de ceux ippebés LOGE" 
بك اننا‎ OT نا‎ Tamnippaeutaun), par corruption de fre . 
اسمسوثل ؛‎ ur corail + provenant مل‎ 37, 5 800 halaé, élément 
قلا ءا ك ,385 ) اسه‎ ES OUT اسنلا رإميعد‎ tail {eparret }, Les 
“uhatantifh analégaes à ES AT {Auluf). roprenadtal, ننس‎ seit ناآ‎ 


cape, leur forms primitive, quid ile sont تهنا‎ à ar âdifre 
subathatif de mené origines als انلو ريحب‎ leur alidéation, si اناعم‎ 
ci est mil, Caire régles copémlant pa لسن يضمب‎ dus le 





tale عم‎ 





PP حك‎ 
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promier cé conf. SET SVT TT عجن‎ LD | لمعتسن ووسو‎ | 
ET, © GT LORS 5 517 LD | هه للموتؤبسة‎ } 
713537 جرع وج جب يت تنج ع "قا‎ OT (8-p-éçadhèrun 

Pre. مت نوها‎ > LOT FE LD | فسموسفلسس عاسم‎ | 
51977550717 Pour متام انهه ما‎ de ces compoés homogènes. 

nas croyons convenable de rétablir la forme sanekeite du pentes 
élément; pour celle des byhriles, de conserver La forme taile, 
imlisponsahle à leur intelligence, : ١ 


(16) Le genre de naissanve ici mentionné eat identique à que 
rapportent les monuments sauskrits, qui donnent à Asustya, entre 
autres noms, celui جل توج فل‎ mais ils Jui attribuent un double 
père, Mitra et Varuna, ot-poup mère Urragi, tandis que leslivres 

مل[ 1135 Djfän (Mack, Colle‏ نتسوا et, eu particulier,‏ رطنسها., 
(rasé, et de‏ لاما disent fils de Mahéçvari, représentée ur le‏ 
Ce mani est écnsidérd comme le éréatenr de La‏ بسكي on‏ ناماس 
en Fat sans douté le régulateur. Sa grammaire,‏ لل ange tamile‏ 
avr cunaisté en quatre-vingt mille nphorismes, en‏ كلل qu'ont:‏ 
prréterilit‏ صص pergües À n'eu reste que des fragmnnts dans celle de‏ 
صو كك بق appelé GT or ET LOT‏ تسعد Folgänpire,‏ اعمال 
نا paille, + Agasiya‏ عل عسمسحةا ٠ leu‏ 4و9 ) لقنتس ةسوس ] 
san intelligence saisissante 64‏ عل nom en raisen‏ عم ayant donné‏ 
facile à impressionver. 65005251 LE Li br tolgip‏ 
ancièn poële, « On prête à Agastya uurrilire d'ouvrâges‏ م signifie‏ باكيم 
rituel ét de‏ ول médeèrne, d'astrologin, falchunie, de magie,‏ ول 
La plupart doivent être considérés comme api‏ مسعتادره 
Le grand saint à pris,charge dé toute composition dont le nom de‏ 
Fatéquat‏ مل nn argument on faveur‏ اماع l'auteur lait per ii, el‏ 
trouve d'importantes et‏ مقا لذ do-ces wurres. para lésqnlles‏ 
dl'antres bles aux recueils des merveilleux sécrets du ges‏ 
les monts‏ ممتسله où du petit Albert, Agastya, célèbre pour avoir‏ 
Vindhya, est end habiter le mont Podiyx, parnase iles Tammils.‏ 
اه cap Coumorin.‏ سلا vob‏ 







(17) Tirmbrbes للدت وذ "تع‎ TAC 1, par corruption, امام"‎ 
لص‎ est أسائة‎ par 39 43! longitudéret 10° 48: latitude, 





5" DR. ححنلك‎ 
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(18) Bhugavum: LES OI GE, Lprapéoun. Ce mot répond mu 
anokrit 3015573 dans toutes ses aceeptions: 11 devrait écrire نا‎ 25 
GT OT. Daguvdn, en sertn_de la règle de transition qui pres. 
فس يي‎ les eppellatils détérminés par lo معتل‎ 5 prennent en 
cac دآ‎ Forme 5ه‎ du nominatif. Ba effet, les deux orthogmpbes  * 
sat adoptées, mais celle de l'exception est plus cdmutne dans عه‎ 
cas spécial, enr on dit exclusivement LOS Su FT مسا سيساه عات‎ 
الاستسام‎ prévaut pareiflement هل عمد‎ thème clans لا‎ 6 EF LO- 
7 GT لسالس مزل‎ pou SFR,» LA ها‎ /T ]نت‎ pumda pour GT. 
ae, M. Wilson, Mack. Coll. (1,233) donne à Hhngarran, le pére de 
دس اإمعيص ل"‎ do mom فل‎ Safi, أباية‎ ne sé trouves daus aucune légende 
et que la mémoire des matifs n'a pas éonservi- ( 


4 


(19) Nous traduisons par ما وموم‎ saukrit Gex, qui devient 
communément on tail ET ةالقم نامي ني جا‎ 


(80) مع إركهمم) مدب‎ mil, يت لانت 55 ند‎ 
tahe on tovameunr, Lip het Cum, s'emploient souvent 1 نانم‎ 
لامر‎ | LIT ال تج‎ bpbren où MAT ONE GT milan, 
enfants + سن سلسم 50 كلا‎ Du يوج‎ rune, «parent سه‎ 
ققد زعت‎ nilgru-m où DES طا لت بح‎ omantm, #détail:s 


01 إجد , ورج‎ à fers SRE 4 بود‎ a اه‎ a. En sahalave, 
railt, «femme,» minima , marié, ayant fomme.n —#ip ur, 
سه إعن] ساسملا‎ holland.—<xlaxexes, عن بعاد + رسام‎ re bas-bre- 
ion, Busta ou vaoti, «voter; به امم‎ verlen, averreltis). 


1) Arollameñgd, Dans le teste لك‎ C5 SIT LO 17 D 85 -مجوبه‎ 
١ , ووم‎ n'entsté pas en لماه‎ , mais on a get, ef les deux 
mots dérivent dcilemnsent d'un mére railical , كو‎ — C'est pour- 
quoi mous arôme شيمم‎ mul, fie te avons-consuléni comme 
le primitif perdu do سوسس‎ Celui-ci s'emploie pour désigner une 
lemme où عرد‎ Mlle arrivant à l'âge nubile, c'est-à-dire à douse tu 


small init ns 1 057 
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troie ans. 1! est souvent joint au. noi J'Ud, pat exemple, ducs 
le Tiruoädeunrarmunin, 1.3, LO/k DE لنا‎ D LO Mempyués um, 
Give s'appelle LD 5 وه‎ 85 Le تج ع نا‎ Vaÿguypäqur , 
"comme on dicait RTE, 77 + étant partiellement lemme + 
=: (RÉNÊTET). Nous croyons done d'autant mieux pogvoir rap 
cher LOU 5ه ولك‎ mañgué, de ace, que le second de ces حمل‎ 
كمسل‎ préful la double accoptiont الى‎ et d'épouse.. 


(22} Sur cette ue (78° 25; long, 10° 30° ,(عما‎ est bâti 
من‎ temple vénéré de Subral mea oi مسن‎ petile ville indiquée sur 
les cartes sous les nous do eramslly, Viesmullay, اناوبعت‎ sur celle 
qui ه‎ été publiée pr Anquetil du Perron, Ant. 11, 1" part. de lu 
Description ك ,ملم لمك‎ Ant 1 3" part. de son, Zend-Avosta, oi 
#0 lit Virdlimulad. Dans l'Annuire général do Madens, pour 1540 
(pag. 307. 310, 311}. Vérainally est indiqué. comme cheflien 
‘Tan district dépendant de a ممصا ومع‎ dé Pooducottal {Pudubittas | 
On sait que LD 200 malul veut dire » montage en général.» sn 
pacait être provent par le dérivé LD LLI-UD مامه‎ 

7 » لصسحع صم‎ , de montagn ويه‎ plutôt que du radicul 
er tenir,» ef de l'aflise anddi gr (er), Malad esi 
formé du radical lamil LO خم‎ mul [LO OS EP يوعد‎ muligired ) . 


‘augucnter, cumhler, abonder. « 


(23) Uraëyar est le nom d'une des anciennes résidencesdes rois 
Hi نب‎ tranmerit HWarior dans Mack. Coll, (1, 170, h 81}, et 

١ ماعن‎ de *قج] 'أأعسنكلة‎ 43" longitude ot 10° 15“ latitude), 

plusienrs villes du Mama et du Tandjèvur.‏ مل aussi lé nom‏ اق 
da Tiraea/havartéhuritra dilfère sans doute de ces dirrses‏ سرد انا 
ville des Cofa fut‏ وا localités, Uné autre tradition rapporte que‏ 
pliiio de sable ; et l'on serait porté, par'suite, à‏ ومن ذلك مأك محم 
lo confondre avec celle-ci, s'il n'était indiqué voisin de‏ 
milles‏ وقول ne se trouve à moins‏ سمط عم np Ovancuin Heu de‏ 
distance de ladite ca où de ses hoinouyines. Si le nôtre‏ عاد - 
N'a que village Pa il à pu v'étre pas rebdil à In suite‏ 
la légende, et we pa luisser soit nov À‏ ملم de l'événement dant‏ 
rien, du, moins. me nous perimot dde‏ و تضموع un -cudroit anjoued'hui‏ 
basarder uno autre opinian, 5‏ 


ا 








" 
pr 
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رقا‎ Ayrahdre بوجوو‎ Village, quartier ou rue qu'halité la علق‎ 
bebbimaane : ع 3 ازججيا وم‎ Sn 6 9 LD minor له‎ 25 - 
اله قد عجعج كر مكمالك ش معز سج‎ 
(29) سول‎ La suite du يم ,تمتخسلء لم11‎ sant iriiquées 
les diffécontus pe وود‎ delihagaran, nous engage À reed: 
uaitre de Viet لاك‎ dans une villes qui avoisine Madliurà, par 987 
14" longitude ملستسا !3 10° ا«‎ LE À 


(20) Mityägyus Lean auf sabren, Are. 


7) Chaudèrie ou mieux chamlrée, plus mal, échouliry : “جمدت‎ 
ton du mit ESF T-LO patins 751 ووممفافسسه‎ El dun 
nom d'édificessinés tnt mr Les ponts qu'à l'ontréé cles villes, ei où 
les voyageurs peñvrent s'arvdles pour prenitre dit repos et de fi motir- 
عمسا‎ L'entrée ك‎ Le séjour تعمد و‎ lonjours gratuits, et quelquelois 
le rix pour le pauvre el pour l'étranger, Goi établissements ntiles 
sont fort nombreux dans l'inde, Tout richo-natif consacre mligian- 
sement, À en fonder quelqu'un, une portie cle sa fort, 


tal Vahuret, CU ممه‎ ÈS, féminis de نذا مم لبح‎ 
ممم سلوب‎ , noi de موسيم م‎ qui vivent عباعفبر حول‎ au de مم مسي‎ filet 
{ NO, sul |. b 0-6 ا ل ام‎ 
(80) L'arsgomal وسوتليهة‎ avc qu Je مسد‎ Fast بأسممل‎ pou شل الى‎ , 
notre désir de traduire loujors litbralinment, omis ملق‎ 
faire ول‎ méme. Les tetes tamils sont généralement تعدا‎ dans les 
détails. Le peuple du sad à عل‎ goût pou délicat: son imagination 
passe Tacilement du noble au trivial. Blhagavan, lit سحب ولد‎ 
وا‎ jeune lle avéc سر‎ eurdler à rot! EL G'ou-L0 rather L 


(30) Mumépimru : cette Île سل‎ détrent dr Manar était فعا عنصم‎ 
anciens sous des none do Komummamr, اتسصسي مسو ا‎ , Fumunancery, 
qui cortespandent ai tamil SrrrTiL0 er GE TUE كام‎ 
Lhümumhoyit, ؟‎ temple de Rèmais Etlo et appelée aussi مايا‎ 
lijyn, Lu أن‎ Rémualupure. Le temple ممطغللم‎ qui y أت‎ Haiti et 
où l'ont vient en pélerinage de tous هما‎ point de l'inde, duterait, 





| 
1 
ا 
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١ املاظ 1م‎ en croire les trailitions locales, Te Sétomähäimys du 
Skandaparäna, du femps méme de Mäma. Celui-ci, on expiation 
avoit tué سدقلا‎ qui était brune, aurait, sur le pont emo, 
jeté, d'uprès ses ordres par le singe Nala, entre le continent et l'ile 
فاأسطظعل‎ élévé au ligiqu-ns , up teuple et confié sa garde À ba نام‎ cles 
pécheurs Marave. Les’ mendiants religieux | Pasdire-m), Li GET - 
TL (ee « plétn ول‎ sngessu, « Où QUI, surrird au 
terme ها مل‎ sageaar?) set Tes votaristos considèrent co lieu comme 
aussi sacré quo Aüri | Béngrès), Souvent ils transportent sur l'épaute, 
au moyes d'an bambou supportant à chaque extrémité وه‎ mé, de 
l'aûn ما عل‎ Gang À Sét , etréciproquenvent. وددلا‎ manquent jariais 
d'aller au del de Riméçrars, jusqu'an cap Comorin مجو جوا‎ 
cap Coliacom, des Confagites 00 Cobaques: ef et: rom), re 
gardé aussi comme Urès-vénérable, ot sujet d'un 5 +'qué nous 
éiterans sans lé ود تسلج‎ von large mysticisne : 


(GE Mack: Coll. 1, 90, 187, ومو ققد‎ Straban, He XV, $ fe. 
Gosselin, ot, aie, tom V, pag. 163 lo mémw, Géugr. des Greés, 
Pr 86, ,جد‎ 206% citant Pline et Fomp, Melai Danville, Autigiit, 
سوميو‎ dle Fluide, pig 143 4 146: Tiefonthaler, Descr. علد‎ Finite, 
lim, L, إقرةيم‎ 


(81) Bain propitiasoi ï ire ياه وك قا‎ 0 FT همادججه‎ mañge . 
laindna-m. Cotis cérémonie à بولا‎ dl ذا‎ manière miranté: après 
عتمم‎ marqué lt front des préténdus عل‎ Aändal ét de ris ahchäta 
Vois cru مل اأقم‎ Chaux et عل‎ safran), les fentes mariles dés عونك‎ 
fanilés, die sont de cosie brâlunano. ot fes fermés dos pagôdes. 
sl appartitnmnnt عصناء ف‎ autre cuite, oignent, en chumiant, d'huile 
de sésame, La site عل‎ l'épousée. 235“ 

Los plus prochei parents mâles rendent le تسق‎ aifice à l'époux. 
Puis cm mot data les taits de tous deux des füuilles de bédel ct 
dés داه‎ d'aruck, on four fratte le corps de safran, an les baigne 
aus يم[‎ ehande, prison les rovtt de linge net rt on fait leur 


Vars Gr. 
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icilette, Le garçon est orné تقس مل اتسسدمس هل‎ ot d'akckäte "ده‎ 


front, de ‘colliers, d'un éolhyra uoir nus paupières, de fours dans 
les cheveu ot ruolées avke eux, etc, la fible, din bijoux, de fleurs, 


de hughame (poudre rouge dé safran et de hors) au from, de عليه‎ - 


lyre aux yeux, de guirlspdes, ete. [Extrait d'un manuscrit téfinga . 
sans titre sur les rités hindons, qui parait avoir été traduit ذه‎ 
grande partie par M. l'abbé Dubois, dans sou livres des Mœurs et 
Institutions, du) 





+ Le Ti aritra représente 
(ui مل مسد‎ l'halle aur ها‎ tête de L' épouse. En effet il dodt 
quelques gouttes avant م[‎ fomunes, ce dont le manuscrit cité amet 
دنا ول‎ mention. 


(89) آنا‎ , 2, ef. diva] LP دنا‎ GNT, colle: qui est la 
première. ها‎ prééédente, dé di et di لكلاب‎ déterminatif نه‎ OVT 
al. Tiruvalluvar commence ses Kara! per un distique où il emploie, 
poor désigner l'être saprme, le composé, لا "85 لمك‎ 65 Qu GT 
Lilihaqueus , ,يمعو‎ qui ropeudisit les mous de as mère et 
de sou pére, Toutes les lettres partont d'a: ٠ Les mondes, pour prin- 
“ip, ont le re عق اسه‎ 


{53} Chanteurs, en tamil LT ET À ومجادوطة‎ ue «hola- 


* aline ou mines qui Pont pales de jouer | les ومسجرس لس مجسر‎ irama- 
ilques ;» distingwes ce mit de OUT كم‎ 21 GT مل‎ | pour 


mile), poltes paréeyrintes {Conf‏ مج نيل + رخ 


save, Hs, That, Prdf. et analyse dlg متعمس‎ Filahu, traduction 


nié M tamil, Nagareciappn ,‏ 1 ] لشي 
.5 * م vis)‏ 
ات ات 5 2 جم واقا . [M] Antécédents‏ 
اندب nons lvons d'abont‏ أن Corruption ent frppanig‏ ما — له . 
pie sus Nous satiponneians fin nm astra 27115 dérivé‏ 
le sens des prière, sollicitation »‏ عممل .وو مه عمسيو et‏ "يمر de‏ 


et dont ها‎ soconde syllabe prrait devernme brève Mais l'accoptin. 


autsrités nafives‏ ممعتسساين cat justifiée par‏ لالجا morts avons‏ عون 
comquiientes, Les Tanile, emharranés pour irauterire ét prononcer‏ 


+ 


l'épous se disposant à جم‎ 





0 
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le ab ا/عج57‎ qui renfèrme un-groupe de doux consonnes, dont lu 
dernière estaspirée? se sont laissés aller à x remplacer celui-ci ممم‎ 
ممه‎ lernunañson À eus (amilibre, La formé régolibre serait LS _ج‎ 


TTLSÉES.LO pirérabittam. CE omfèr, qui donnerait 
LS TT IT LOS جو‎ Os LOpinirambitmam: * 


(35) Fendi Un des rhythmes de la prosodie tamile. On en compte 
عن‎ espèces, suivait lé nombre des vers et leur mesure. L'exemple 
actuel éppartiedt à وإ‎ deuxième, dite Norienérenht, qui comporte 
quatre vers, premier et le troisième quatte pieds, le denxjème 
dt Le quatrièmo de trois, Entre là denxidtne et troisième , se place 
امام ون‎ isolé, qui rire avec le premier et le dénsibme; le troisibme 
. #1 le quatrième rimont ensemble, Cette rime se présente ici dans 

deuxième ayliabe de chacun‏ عا comonne ou les consonnes de‏ ذا 
وو لسع ووس d'éms ; elle est exigée Tr‏ 
dont l'intelligence dévient alors d'autant filus d :‏ بممسةمم de‏ 
que les quatre vors d'une stance y sout souvent tous identiques par‏ 
première moitié, avec des sens divèrs. ١‏ ممما 

(56) Voici la wuduétion d'un autre venba sur le méme sjet : 

# Est-il où non un dieu qui protége tous les dires Ne suis-je pas 
ici un de ces ftres? Pourquoi, me relevant , flottes ici avec angoisse , 
mère? Ge qui ألما‎ arriver, certes, arrivera.» 


(37) kopila, on يلسددوه تمد‎ dit عم‎ d'Acvad : 


he. 


# Dans uñ village où habitaient des joueurs d'instruments, sous | 


Le toit des chanteurs ; grandit Aôvaé. » | 


(387 Aguvul où âpiripappà est un sorte de marcests de poëme 
sans srophes divitées, dans lequel le sombre et Le rhyilmé iles vers 
Mt indiféreats, hormis pour les trois derniers, qui détermivent je 
genre spécial de ها‎ pièee. L'agarul de Kapila, cidessus تمل‎ en 
vers, le premier se compose علا‎ trois pieds, le sœur de deus,: ef 
le troisième ile doux ais, mais foreiment spoudées, L'éttitchiut 
SA تنس‎ un dpartrappà di même genre, : 


539) Nous dénnerons des détails sur ces مسرتل‎ ouvrages, quan 
Peut ferons connaitre دأ‎ bibliographie tamnile, 


partie, est un Nériqañèeirtyappé, atendû que, de se trois derniers 
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(40) Le PAU PEACE culte funilier de Ganéça, 1 
façonner eur bouse de vèche عد عطعتم؟‎ es terre, quand ou n'est pros 
NS Jo مدر سس تاج بد حا كز بها وه به‎ 

oeuer dn quelques tiges d'herbe dürfa (télinga garikà, Agrostis 
lineuris), مل‎ sandal, de عكر‎ akchate, du fleurs; à brûler au-dovant 
des parfims et à fui offrir des.cocos brisés, حك‎ bétel et dél'areck . 
) Ms. éfinge, D rat dE ue déjà cité.) 


fu) Ones dns Jon Le ta D lu foi Gaéva; 
Sundaramèriti à écrit sur les divors sh ou liéux sacrés, nombre 


députée كدي‎ LE Baie تسمه لحمو قل‎ Tédren Gens 1 CL 
ramanpéremh était un roi roi مل‎ pays Gèra ou Kérals {yes هل‎ côte 
ea ولعو ع ود كو لحن - 0ف‎ 


En «pénitente.» Cette femme émiineute porte‏ اا 
TLC hè/kkuppäds, «chan.‏ نا Li‏ © 2 نينا متت aussi le nom de‏ 


tani ponr subsister, + On lui attribue plusieurs miracles , tels que 
cobui d'avoir délivré ذا عل‎ possession d'un démon la fille du roi 
Aloka. Le docteur Jobn, qui a publié, dans le septième volume des 
Recherches asiatiques, iles tæductious d'Aovaë, que nous Fegretions 
de vie pas avoir ou sous les yeux, La fait fleurir au كدر‎ sidéle denotré 
bre. Nous devons avouer, on toute humilité, que. nos modestes 
recherches n'ont pas jusqu'ici pénétré amer aragt dans les monu- 
monts historiques tamils, pour exprimer مسب‎ opinion définitive aur 
l'époque de la phase littéraire qui سالا‎ Auraë , Tiruvalluvar et 
leurs émules. Mais les traditions, À leur égard, paraissent indiquer 
من‎ temps où l'aversian pour les castes excommuniées était tollermnt 
moins sévère qu'aujourd'hui, que nous inclinerions, ه‎ prior, à re- 
culer ln date fée ci-dessus, (CE Mack. Coll, À, 017 259, 73 
et 245. 
A PE s'éranovirait 3 l'instant si le 

de notre légende était reconnu pour être le roi du méme nom q 
fonda Calieut, vers l'an 825 de l'ère chrétioune, et concéda 
M on du 
ls Hinous te considèrent comme un dieu; mais, eu présence des 
témoignages de la conversion de ce monarque à l'islarniame, n'est. 
il ممم‎ nécemaire d'admettre que Le saint des Çaëra, auquel l'écrivain 
fait ablission, et que mous troutons cité comme contemporain “ملأل‎ 


it. 3 
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rad aliffère سل‎ soctateur de Muhomet, et qu'il y eut deux Gérimèn - 
pécumht? Une chronique originale en mrolayala, be Kérélé هله‎ , 
raconte content Céramanpérumil Kohatriya, appelé de 
par une assemblée, poiir ninsi dire nationale, à evereer l'autorité 
souveraine sur Le pays jusque-li gouverné: Fédéralehwent , à uno 
رسع‎ peu avanedé du Kaliyuga, aurait adopté وا‎ foi dos bomldhistes, 
perséeutés ot chassés de ses étais dans la suite de sun règou: En 
ramouant à une date plus moderne él son époqné et عن‎ révulu 
tion ruligieuse, fautil l'identifier à un des précédents ou À lous 
deux? Nous no le pentons pas et nié ne rencontrent nulle part ile 
lumibres aug ee sujet, [Voir Langlès, Mon. de Finaluue, F 2323 La- 
عدم‎ Christ. des Ind. 1, 66, az Wilson, Dicl. samak. 1° éd. préf. 
ب زنك , ري‎ Mack. Coll, 2007 رلا‎ #7 ha | 
Nous remarquons que La préfice dé l'A grral, عل‎ Enpila, impsriend À 
Madras, in:32, en 1837, عليه‎ Tirnrallmrteharithe (page st}, disent 
que notre Éxmille de poêles parut سيرع فلس‎ pandiva Cgrappé- 
rural, Or Ugteppéruvauli duit are مل‎ sème que واه‎ sous le 
quel امام ,مايخ اتسنا تعر‎ lo Ti ممعم افلم‎ (eh. Lt), 
نان‎ veu tronre pas nommé, non plus que dans la chronique des 
_Pandiye, publiée pr M. Wii. Taylor | عق‎ Mid man] D'après cos 
صمل‎ monuments, Kullça fs مكلام مدعل عا‎ auécossene de Virm- 
cacéklurs , ele prédécesseur ile RnmBfut Le anribenue roi مكمه‎ ui, 
de sorte qua vingt-huit cignrs s'écoulèrent entre Vaiçacdhhiars et 
Kuon. Si, comton do pose M. Wilsan, Km à vieu au a" dbéle de 
3. € et Vamçaçé@hars du pou vit, auquel éhé Gen ile ممعم‎ 
auraient dé séparés par Lui durde d'envirair juatre cent cinquante 
ais ,nonsaurans, (ut ها‎ durée de chacun des cogne, تنصرته رعس تبس‎ 
de seire ans, et و[ عتمم‎ ilme-de Kotéça, Le commemenment de a 
drtième moitié du went sibéle, Mais si Anatilagunapanciye, qui pr 
مادج لثمم‎ véca trois cents as avant Vemçaçékliare, futoaniènporain 
de Himatchnndes, fixé à dei cents na avant ,موه | :00ل‎ re hist 
us, |, Te 1%, d'après Tiupil. pur: 29), mous anrions, pour مأ‎ 
عسغين‎ date , ba fin dé première moitié “دول‎ sibélie لصوف‎ Vire 
chrétiennes ث8‎ Rématehomden dtnit لمكم‎ han kb avant :ل‎ CL d'a- 
prés M. Toi,et en mar conf sypeosimativement à l'ère de 
Poraçurdmn, strié sur La oble dé Mialshar et datant do 1167. 
mous متيسو‎ plan, pour ladite époque, هأ مس‎ fn de Le premitre 
mitié due sibele, ét ponr celle de Kunapamliyn, sndmissilile 
au xt (3 وكة‎ avant ,ل‎ G. selon MT لي[‎ qe مل مثا ها‎ ba dhenrbètme 
moitié du متا كه‎ voit qq larges tanile, qui eut loin ètre 
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déterminé ; laissé le céleulaieur, mime timie, À l'aise dans-un وه‎ 
pace de plus d'un millénaire, Examinons quelques conshquences du 
la dergirg aupputation, basée, d'ailleurs, sur l'asiertion relative à 
Fâma , qui n'a pout-être jemais vi للهلا‎ 


Le Puräns sislésiné mentionne (el. suis) Des الصف‎ comme 
irés-paissants à Käñichipura, dont le roi était de leur roligion, du 
temps مل‎ Vikramapatuliga, antérieur de eut nus à Anaotaguna, 
soit ممق‎ wvant لا .نا .ل‎ cite oncore ,ترح راع‎ aan) celte puissènen 
sousde règne d'Anantagunn, supposé vers à so, ل١‎ dit que Mänika- 
متماعافه‎ (Mnikharhcagat}, uno des gloires du Givaistie, «تسلسدة‎ 
tit, confondit dt convertit dès pritres bouddhistes véans de Ceylan 
lebu xx: Cf Mack, Call. 1; 201, 207). Ge sago élait premier ministre 
d'Arimardduns, fils مل‎ Rulôça, vavirou, بوم ستطتل‎ , $5oaûs avant 
1. CG. متامظ‎ , sous Kunapandise, qui fut d'abord لتنا‎ conti. 
gionnaire des Camanèl, ces rivaux des brälunanes saut représentés 
lb, mars et تسح‎ du Puräua) comme l'objet do débnts et de persé- 
cutions, دم‎ qui aurait en lieu trois cent soixante mt dix ans anténen- 
remoni à notre brn. 2 


L'hypothise présumés reculersit donc l'existence dos مضوزظ‎ à 
dotire cents aus avant LC et فمل صف تسرام‎ lutiés boutenmespar aux, 
ainsi que par les Fuoddhe: contre lo brébhimaneme, dans قسنم‎ ser 
line aotiquité; nous n'osous done l'adopter fermement, (asnt an 
premier résuliat géméral, il peut bre éeurté comme un anaihrre- 
oise. Cantons bendillilstes, vainerts par Manikevtehaka, يس‎ lieu 
d'être venus de Ceylan ,o'étaimnt-ilspas du pays Paudyadui-omime, et, 
par suito de leur défaite, les moo-convertis ne se soraiont-ils pas ré. 
fagiés à Ceylan, dooc l'ére bouddhique est 343 ) ممصط!‎ er dan 
quelqu'une des contrées qui sdimettent à pres près la mère elroie 
logie, qui, à notre avis, ne renverse pas la supposition مل‎ l'exis. 
tence J'an premier Bouddha, cinq siècles anparaeant? Nous dirons. 
en passant, ii, à l'occasion, ai nous porions ainsi parber, du paral- 
Véfisme fréquent des Djnéna mt des ها ملسم‎ dans Les troclitions 1n- 
dieanes, qué les promis donnent à مصتمددة)‎ us, pour jrrécop 
teur, lon vingtquatritene prophlie ou Fistalden, nonimé Mahavira 
ou Varddhsmbns, à l'ére dhiquel ils naignent Fan 62g avant ل‎ C. 
(Modres dimanach, 1840, تام ).228 ,330 نر‎ nous ajoutérons 


quo 
l'adoption de ها‎ dernière moitié dix 5“ uècle, pour l'époque de Ko 


“napandiya, permettrait de مد‎ rotule un عابرسيف‎ presque probable 
فل‎ T'histoire di son مسيم‎ pendant les siècles suivants. Cetin 
8 
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noté eat déjà trop longue pour que tons cherchions maintenant à 
démentrer es corollaire. 5 


(43) دما‎ textes عل‎ l'Attitchüdi que mous avoris cousuMtés out an 
norabre de trois : | 

à" dititéhdinur, le-poëme avéc un commoontire publi à Ma 
رفوك‎ avéc trois âuires opuscules, par Qarumenappéraméliérer, 
"د‎ édition, 1835 (année indienne يم اندم‎ na}, دمل‎ 8.88 pe 18 cuite 
cernant poire ofigioal}, ét réimpression, 1843 (année sahhrukrit} ب‎ 
8, 56 pe (15) 7 2 

+" Atiitéhluli, auiei de Kulaigoppoilisum. Madran, imprimerie Sara 
ti, 1839 (année vilumbi},in-34. شه‎ pe (8) 

3 اأشلم ةنال‎ avec an commentaire liiéral et une paraphrase. 
Maitras, Church Mission press, 1645, 0-13, de p. ١ 

on outre, pour tn grand nombre de vèrs, lesecours‏ تن ممصو دوو 
des citatians insérées pautim, par le 11 Rotiler, dans son recormman-‏ 
able dictiounaire tamil-armglais, et il nous est arrivé de comvulter‏ 
plusieurs foin, vu eee créons \amil, des natifs com‏ 
pétents-et inairuits dans fouet langage. Nous n'avons pas tan‏ 
jours, aligné lis limites étroites de uutre savoir, alopté Les sens qui‏ 
taie fournis, et nousnous sommes alors justifié des motifs‏ عدون 
qui nous avaient porsuudés autrement Nous savons quo notru uvre‏ 
justice,‏ ققيد comme‏ , كمذايوجلاة mais nous‏ لعفيس bien‏ ات 
qu'elle août reconnue éonacienciense, |‏ 

© نك لل‎ digne de remarque que toutes les syllabes da l'ahécédairi 

lamil, composées, soit d'uné voyelle simpla, soit d'uné consonne. «1 
d'une voyelle, su trouvent successivement, مسرل‎ leur ardru ram 
matical, an tte des-vers de VÂtitehadi, ouvrage d'éducation en 
fantine avec loquet s'assortit hier ane telle partioularité.. 


à] Archi, ES جنا و‎ ditirhdi, compoid de LE 25" 
dti, Bokinia سنا‎ , atbré dont. tes fleurs sont offertés habituel- 
lenvent à Civa, ete GE ide, Co dernier étémant, que lo 
ن رتوو موتعلا‎ les natifs جللهها‎ disent étre in pérondif, où parti 
cipé indéclinalln de © GE أيهم نوه صن‎ porter (sur ما‎ 
tte), 01 qui a tjonrs le sens de couronné, eût évidemment la 
sanskrit ,رجاو‎ ilériré de 7 crête . disdèmie, et de l'affixe at- 
tibouf 4. Le litre de Fopusente, d'Aërad n'est autre que le 
prenier mot de linroention, lequel désignn Civa, et gnifie: cut. 
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ronné de flans تبرق‎ L'antre dien dont il يون‎ question est Ganiça, 
un des fils de velai-ci, et quo les Hindous salueut constamment ati 
début de feurs ouvrages | 
, (5) Le R:-Hottier, dans عمس‎ citation de san dietionnaire lamil- 
anglais, traduit : cherche à faire l'anmène, Le sens général que nous 
avons adopté est justifié par Le commentaire de Gars 
laëyar. Ji s'agit ici, non-seulement de l'aumôve, mais de toutes les 
bonnes æuvres, dont on complé trente-deux espbces. 

commentaires expliquent : Ve‏ حنمل use les‏ ا 
مزه peus donner, Les moyens de donner. Nous‏ نا pas ce que‏ 
plus littéral sans casser d'être exact. Le texto n'ex-‏ معنة cherché à‏ 
prime pes donner ; il parle de ressources, de moyens (Si 0.‏ 
tyalradu). L'idée se complète par elle-méme. :‏ تع نبى 
Nôus tradusans littéralement, bien que nous ayons sets‏ )47( 
les yeux des interprétations qui disent davantage et spéciliant‏ 
ان l'arithmétique et là grammaire. La loitre du texte est précise.‏ 


jours. D'ail 
lusur, chap. .جد‎ v. بع‎ la sentence suivante : | 

« Lés chiffres et les autres signes sont des yeux pour kes étros 
vivants, + 3 ٍ / : 

(AS) ونا‎ des متمق‎ les plus suérés, توك‎ les Indiens, &en de 
donner l'aimône. ici appelée & Lu.L0 aéya-nr بوي‎ et ailleurs 
لجنا حدر زد‎ açe-mn, comme toute boane œuvre (ef. 1, 30}, 
ut. Foutelois, la maxime > précbde fléurit la mendicité, com- 
mandée, au contraire, à عه ها‎ bräbmane. (Cf. Tiravellarur, 

À Méndier, méme dans ua bon motif, eat mal; donner pourtant, 
رام‎ auraitil pas un monde suprème, est bien.» 

{a} Nous traduisons par réciter le mot: 25/01 5) ddr ad , 


substanüf verbal du radical GS sd, lire, chanter [cf [ج2‎ et 
nous sonmos dans le vrai : les Indiens fout toates leurs études de 











2 ditsté : ب‎ ١ 
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mémoire, بن‎ les enfants de leurs écoles na cessent d'y glapir tours 
leçons. (CF. ci-après, v 39 ot 70) ;: 


(50) Les céréales se vendent, dans l'Inde, non à tel ou aol prix, 
uné quantité donnée, muis telle ox telle quantité pour شن‎ prix 
constant, Ainsi, quand la quantité livrée pour le حمر‎ ordinaire de- 
vivait moindre, on dit qu'il y baisse, diminution, tavilis que 
nous dirions qu'il y a hausse, augmentation. 9 


(51) Suivant La leçon de l'édition des missionnaires : 65 6087 - 
LorATÉGETOVCON SAS handandispoll: les deux 
autres textes portent 3: ST G LIT où A9 GET تت‎ GO. 
ككم‎ kodamdesoltél + «Ne dis pas une chose quand tn as mi (autre 
chuse}.+ Commentaire de Caravansppéramilaëyer. 

Lo Éd: des man. 7 LG LAIT OUI MONT هنم يدامج‎ 
les deux autres ét Rotlor, ن5/.‎ LG امجن 2007 بت ذخات انا‎ 

mil. La ملتفصم‎ leçon es acconipagnée de ce commintaire : 
«Dans ui Lemps de guerre, fais tourner ton arme comme une 
lettre د‎ Gu autour de la position des ennemis.» Le B, Rotther 
donne , ecmrme tirée de Beschi, la traduction ci-après: « تفلل‎ l'entrée 
l'an fort en détours, tels que éeus de PR fu. ف‎ Maigre l'omorité 
ile Villüstre jésuite, qui a su de tamil miens que prenne, mdrr 
paruni Les Indiens, nous من‎ pouvons partiger ces spinlons. La pre- 
mmibee loçon est حسف‎ doute fantive. I'u'ent pus probable que ها‎ sage 
Aovaë ait parlé de tuetiqué chez nn pouple aussi pou gafrrier, sur- 
tout à-de simples enfants, مسصفة‎ s'ils devaient étre généraux nt 
jour, oi nécessaire d'imaginer, soit les évolations d'enveloppemen 
5 d'une arméo, soit la contraction d'un lort. Avec la deconile leçon. 
| un tel cenx ext encore plus lux, Nous avous doux mini de كلمن‎ 
rénce Garavandppérumalaéger اع‎ non commentuire, que nous dé- 
reloppons سقف تنا‎ ji ؛‎ «De عساي‎ que يط‎ loitre Tu us qui n'est 
initialé de sylabe dans نتمم‎ nant, mais seulement dluns Les عقنآن‎ 
عه زم وممتدلياء‎ triuve مسمماء ما‎ Ga, مغن‎ Gi, di, عنم‎ d'allche spécin- 
lement, pont remplir نافة‎ offer [dns l'alphabet}, à cet ordre «ln 
syllübos ; de méme, pour remplit ton office (dans Le mando), 
hérouc-tor كسس‎ Viepisi ١ 
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(63) Smivant les deux. commentaires : «Le samedi, عتستربيج‎ - toi 
d'huile ot te baigne (la tète, Carasanapp.) dans l'eau chaude, » Les 
Indiens عنم لسعو‎ ont des pratiques obligatuires epécinles pour 
les différents jours de ln semaine. 114 se lavent la tte Le dimunche 
(ST ضر كن‎ ADS #7 CN D ها‎ fäyitinhkilumad, jour du عه‎ 
ll, دي‎ US AD fiyiqu) avee de l'huile an ont été fusées 
des fleurs d'éétiotrope ) 25/15 LUE TMS CD sirirekänta, ناه‎ 
كن بجر عبنت‎ AE" CE LO LS:  ةليتمشسسالأد‎ qui se Lournn ait s0- 
kel}; le mardi, عه عمجم‎ huile mütén de poussibre: le jeudi, avéc 
de lhaile ذه‎ à été infusée مل‎ l'herbe LAVE مسرن‎ (ayrotis 


sredi où de samedi, ذل‎ s'enduisent, d'hvile, simple 44 مه‎ baignent 
dans lan chaude on froids. Nous sjoutons ici, sur la foi d'un 
savant matf, proté pour Ve init à l'imprimerie du gouvernement, 
à Pondichbrs, et en lailestant سمشو يهن‎ au haut style, un 
autré sehs : « Baigue-loi dans l'eau niissanité {éortnit dune sourer, 
où coulant, renouvelée san dessu, dans mue rivière).s شا‎ difre- 
rene consisté à voit dans قوم عع‎ quai, non de susskrit OT: 
mu de thème vetal de Fo" ANS) grdjsmikkineie , 
naltré ef زجع‎ mmployd qualifieatirement, auront une des 
lois de و[‎ composition tamile spécinle ates composés furmés تم‎ 
suite d'apocupe فقن ل‎ terminaison verbale, ét none 613 eunsé- 
quence, LS So à CS TPE توف شوم‎ , ropmpasts 86م‎ 
baux, La aaxinre résté vraié, كانه‎ és ühlutions ont toujours معذا‎ 
dans des étangs de sources Fi duns des cours d'en quelconques. 


(ol L'édition des mmimionmaires porte. ln variante de Lo- 
TA mure, pour LOT بيس‎ qui se fit partout ailleurs. 
La sang mé change pas, mate La toçun parait ati. 

(ag) Lé M Rotiler traduit: #Né joue pas avec les serpents. د‎ 


On Hit mot Dan : « No fais pas jouer: les serpents : nn Fnis pas 
danser, n'exciie pas les serpeuls ق‎ 


(6) Le Lars, S للك تت‎ , Sos ile, اع سسا‎ le 
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hambas pentapky ll. Cet arbre produit am تهات‎ fort نأناابسهفا‎ 


fin, poil, laine.) Strabon {liv, XV, $ 5 et 10) appelle laine arbre 
le coton des Indes. (ED 


(57) Le R. Rottler : « Instruits-toi depuis l'enfance.» Textnelle- 
ment : © رد هه‎ LOUS داق‎ gré ie سرس دنه‎ 
غم مماز‎ 


' (58) Le sens peut être avssi 1 «Ne songe عدم‎ (fitt. onblie) à ce 
qu'ou {le sage) réprouve. > 1 1 : 

(59) Le نال‎ Rottler : « Ne parle pas avec affectation ou hypocri- 
sie.e Le commentaire. des missionnaires ;: «Ne dis pas le ضدة‎ 
comme s'il était le vrai;» celui de Çaravanappérumblaèyar ; « Ne 
perle pes. d'un auanideé Enr ES عدوم‎ paie : EST. 
ما‎ plitiren : 18 nai es lan + » Ne clore pas tes pa- 





A ma om de ie les plus vénérés oi les 
par los Tamils 


(01) Commentaire des missionnaires : « N'oublie. pes les bonnes 
mœurs زوم امه‎ de Gavaransppérumälséyar : « N'oublie pas une 
اناتصم‎ ancienve, + Le texte porte simplement : 6527+ جه‎ 


a La, lottier: ds débit ir made Commen- 
taire dns missionnaires ; «11 faut poursuivre fermement les bonnes 
œuvres ; » de laéyar: « Saisis fermainent sans y re. 
noncer, ce qui esh bierr.» Le toate dit mot à عيمس‎ à Saisis la fin du 
bien; sttache-toi an Men de manière à l'accomplir.s 1 


(63) Commentaire des tissiounaires à ١11 quitté pas une bonne 
résolution; s مل‎ Gararanappérimal: No quitte pas Le bien [oû tu تم‎ 
vides) ou la résolution [oi tu te trouves), 


(04) Lis lagon des missionnaires ١ OC TOO malt. 








7 


JANVIER 1847. انا‎ 


danné lé seus: «Ne dis pus de choses petites. subtiles, mysté 
rieuses, s Celle عسل يمل‎ autres tuxtrs : بوه‎ 5101 on الضف وشم‎ est 
prélérabte. Commentaire عل‎ Garsrans : » Ne mange jus de, frian- 
dises qui rendent malaile.» A4 

(03) Édition des missionnaires : C F9 CS 7 ناج فاه‎ 
_ازمساخر لالم يان اجيم‎ ٠ Réste comme سفاخطس‎ droit. sCominen- 
taire.» 11 faut demeurer dans هن‎ bon dessein coinino ur tige droite 
de balance.» Autres textes د‎ GrTuL 2 CE ur 
ستوسام سلس‎ Commentaire dé Caravan: ٠ Marche d'un pas droit dans 
La volé voulue, ان‎ 

(68) Commentaire des missionnaires :« Évitelesactions nuisibles; + 
de Garavans : « Évite ce qui-doit apporter des peinot.» Les leçons, 
quoique différentes, sinterprètent à La fois plus simplement سمل‎ 
le vrai sens, uniquement intransitif, du radical SDF عم‎ qui 
et ééuèer, périr, se corrompre, diminuërs et no quitte pas عت‎ 
cercle do caducité. Le R, Rottler traduit + Évite, 'approche pas عل‎ 
دأ‎ destruction, Top Mes 

nn À 

(07) Commentaire des vitiiminaires + Ne parke عدم‎ de sortie 
que quelqu'un soulfres, soûtre-sens qui consiste à interpréter far 
GATE موقم‎ soufre l'iufinitif GR T للد بلا‎ noypa, mètre 
petit, mesquin.» Gnravan tapliques «Ne dis pas de-puroles qui re 
baissent. » Bottle e Ne parte pus avue méprri * Out لأ افده‎ mot : «Ne 
parle pas (pour [que] quelqu'uxt) être (sait) ahaïssé. + 


(08) Cominentaire des missiounaites : « Ne dis pas مل‎ paroles غيل‎ 
daignenses. » Le KR, عم لاملا‎ «Ne 18 فم‎ outragreusenmint « عوصيا‎ 
كمي‎ : » Ne dis pus dé paroles que les autres ti ropeocheront: » En ef. 
fot, Le sem littéral el: Ne dis pan ce qui doit vo blamer,s 11 re 
pose sur un des idiotinmes les plus frappants de سا‎ langro trie, 
d'après lequel, 1° uiiufinitif, complément مل‎ verbe principal سنال‎ 
phrases renvoie Le plus friquemmint ملاعم مضق‎ mur le sujet, c'est. 
dire prend, s'il est intranaitif, wie valeur causale y s'il est tronsiif. 
cette mème valeur, on la passive (ef. les seutonces 34, 47, 51354, 
*د وزلد‎ générale avai une partiéipe qui précède ui Rom 3 
primé عبر‎ peut dure rogarii comme mou éttribat sans prenire, s'il 
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ent à مه‎ verbe transitif, la signification passive; s'il viont 
d'un verbe intransitif, il qualifie un autre pour qui le précède vu 
est sous -entendu ; si aucuu nou n'est exprimé, soû action trausi- 
üve retombe sur le sujet de la proposition, et son action intransi- 
tive ne so rapporte pas à celui-ci, mais au régime du verbe princi- 
pal. (CF. باصم ار ان‎ 4 SES CU d'ailleurs une thèse de 
nature à demunder seule tout un mémoire ei des rapprochements 
multipliés. 


(69) Commentaire de Garavana. + Ne fais Fès commerce avec le 
honrmes, pareils aux serpqnis, qui scrap انيت يورق‎ LA À 
Rottler : « N'aie rien à faire avec مد‎ serpent.» À 


(70) Variante : « Ne parle مجع‎ pour fire errors 


(71) Le R, Rouler: «Ne reste pas en tête de bataille.» Nous pen 
pa pl ce char Dore d'une collision, 
et que le mot CHE mquite, signifie « devant, en face de. » 


C'est l'opinion de Çaravansppérumälaéyar. 


(72) Commentaire de Çaravana : « Avec:les ignorant » œx. 
5-6 mhrkka-n a, prend en iamil les deux soceptions d'i- 
goard et de mauvais, et la dernière paralt plus convenable; plu 
الاق‎ autres péceptes s'appliquant précédemment aux gens dé- 
pourvus do savoir ١ 
(73) Le même comemtitaire : « Des eotrtisancs. » 


(74). Le même commentaire :": L'illusion,s ) LO/T #-L0 m) 


gum, TE, 


(75) Le Ni Rotiler : «N'entéme pas de discussions CD" GT 


un « devant, auparavaut,s pout être considéré comme ptéfire du 
vorbe, où comme préposition avec un complément sous-eniendu, 
Nous snivons Caravana, 


(76) Le M, Roller ١ # Violemment, + Garaigna «Ne parte pas 
comme un couteau tranehant, و‎ 








JANVIER 1847. 55 
177) Édition des missionnaires : + Fais volontiers ton œuvre.» La 
négation déisparalt dates cette variante. Les deux autres فعتمها‎ por- 


ient:« N'agis pas par désir d'œuvre {mauvaise ; Caravanappérumäl). + 


(78) Éditioë des missionnaires r + Ne fais pes aliention à tes on- 
nenise. GE GT ON èrèl, rariante pour GEGT A piril, 
des deux autres toutes. 

(20) L'édition der missionnaires replace coite sentence par 
cellezct : « Héeite Lo Véda,r et leur commentaire ajoute + « Lo Véxla 
capose ls borne voie,» Mots notis trompons peut-être; mais il vous 
senfble que etils varlinie, qui nè se trouve ai dans ها‎ mémodre, hi 
dans Les manuscrits dés natifs, a dté insérée pour rappoler Les saints 
Évungiles (ratyaséda}, dans ana idée de propagande chrétiennr, Le 
but est digoc msanément; mais le respect d'un texte lost nusaï, el 
joute supercherie est condamnable en fit d'éditions Huéraires, Ou 
ae saurait reprocher h L'ditichüdi de n'étro pas عقون‎ religieux: les 
picus seutiments Qui partagent tous los peuples s'y trativent expri- 

més. Pourquoi, déloyalement, runtiler, aliérer? Nous admirons pro- 

fondément les grandonrs du christianisme, et sas avoir aucune 
pensée de leur faira injure, nets éiterons, pour attaquer seulement 
la mauvaise foi dont nous avons l'exemple, un petit conte du Kathà- 
سمه‎ (n° 25), sur les égarements religieux : 

“Quelques aveugles do naissance diaient à mondier ensemble 
hais wi certain lieu. Ayant conçu le désir de pair un éléphant . 
ils en parièrent à un kornaëk. Celuiet, arrtiant sa bte, leur dit : 
sMervous-es quend vous l'aurez lan vis ع‎ C'est bon, répon- 
.ملعتل‎ Un aveugle observa, en يأمسقا‎ nn des pieds, un autre 
la trompé, ui mtiro l'oreiflé. Après avoir fini de regarder de la 
sorte , ils alléreut جدام‎ loin, puis ricommenchrent hs parier l'on À 
l'auive dé la nature de l'éléphant: Alors celui qui avait raté Le pred 
dit : « Du éléphant ressemble À نس‎ mortiér, » Celui qui avait regardé 
la trompe dit; « Un éléphant ابابا ضحم‎ à un pilor» نساعة‎ qui avait 
vu, par Le toucher, l'arille, dit : «Cela بى‎ parait à un van. + Culnt 


qui, pot votre, كلق المح‎ In queue, did م‎ G'ent comme ti balai. ٠" 


Aiuni, altércation générale. ils وو‎ céssnient dé, parlor, ut erraient 
su chorchint querelle, Telle est dés dispuieurs de maintes اعم‎ 
qui out chseun une opinion jusensée, l'affirmation des attributs de 


Dion, que ne mont fit À portée قل‎ l'esprit.» 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


A. Padmimi. Les Indienk ant dés poémes didactiques sur Furt 
d'aimer, dans lesquels les femmés sont divisées en quatre classes, 
selon lours caractères physiques et moraux. L'espèce supérieure est 
appelée تمتسلسم‎ Le Ratirakasya, considéré comme classique en ces 

٠ matières, et dont une traduction tamile , sous le titre de Kokké- 
,مما‎ du nom de l'auteur sanskrit original, à été imprimée à Ma- 
dress en 1838, fait la descripüun suisante le l'objet de cotte note : 

٠. 


 ,‏ :774 لومي 
these Ve‏ 


« Celle qui est jolie comme le bouton ول‎ Lotus [kamale), dent Le 
corps a l'odeur du lotus (rdljléa) fleuri, un parfuin divin +, dont 
les yeux sout timides comme ceux de la gaselle et rouges aux pau- 


"Vas grA. : 
1 ا‎ ef 
Vas: re 

| * l'anage attévné, 
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pières; dont les deus seins inappréei ressemblent معلل‎ fruits 
du vitoa (erlphalu, Ægle marmelos) ; . 

«Celle dont مل‎ nes est pareil an bouton ملا‎ sésame, qui, incessam 
ment, vénère et adore Les hréhmanes et son père et les dieux; qui 
a l'éclat des pétales du lotus asurd (hwwaloya) où la du 


tchampaka (ichämpére), dont l'ombelle d'amour est telle que le ca 


lice épavoui du lotus ; 

Celle qui marche doucement , avec grâce, comme le cygne royal 
) :مقس ةزاملم‎ qui, délicate, x هل‎ taille ceinté de trois plis, la voix lu 
cygne عون , إنقسط)‎ toilette élégante, qui aime les aliments doux, 
purs, légers. qui عمس‎ pudeur extrême, À qui plaisent les blanches 
سوم‎ et Les blanes vütements, ést une Pudminf, + - 


On Hit pareitlement dans ما‎ Grijgäralpilà + 


à La femuiñe qui a les yeûx purs commu le lotus blanc (humiauta}, 
ler dents charmantes comme le janmin (luemdu), la tale anince 
ceinte de plis, la chevelure onduleuse, longoe, épaisse, le nes es- 
ارم سيران‎ fn, les mains et les pieds rougeñtres, Le متمد‎ ample et 
de belles hanches, est urie l'uilmini, 3 

«La Paint a un visage qui sent'le lotus, les joues belles; elle 
inarche lentenients elle à عن‎ qui est esché petit (profond) de وله‎ 


١ Va, | LOG 8 








7 9 ET 2 احا‎ 
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doigts: elle se plait À l'atmône, au bien, agit parement, est ibési. 
reuse des parüles dus 

à Elle aime les vétenrents blancs: نوه ماله‎ déronée, ornée dé bi- 
jous à portes; ماله‎ aime Les blanches fleurs, ent aimable, rechérohe 
Les aliments doux. 

« Elle Fait l'assembhée des malhannètes gens; elle est honsede par 
tous les bons, Le Pantchäle, doué dé qualités aualugtes, doit avoir 
en partage ها‎ Padminf. » 

8. Cire. Le teste porte GRO LUI ofiyar. Le اند‎ sans 
krit جع‎ où جه‎ , qui désigne les Indiens uriginaires عل‎ Fa eôte d'O- 
rixa, عل‎ Balussore à Djagannätha, cal devonu on tantil GOÛT 
,ميزه‎ en télinge, 23 oddé, a\e5/en oral: Leur pays, 
appelé مه‎ sanskrit اه عو بوه‎ 380. VF TÊTE (mots dépye), 
d'en nommé en tarnil PET ريع‎ | Rotders Tamil Dictionary}: 
تنا" جامة‎ mit (Rhenius Lh UE ET مات خم دنه‎ 
Blaise , en limil, page 44), «وراة ف _لناهاي‎ [Ma 
häbhärata أنسها‎ 1, 1), et en telingn vulgaire CCS dre, La 
capitale en est FAR: ما لفياس]ز @ تت ج88‎ » drmée, ou métropole 


royale.» L'appellation donnée à عاتريهم عع‎ par Kapila :Olliparr, ceux 
d'Otripaon, dérive de مع‎ nom de La contrée, On rencontre cullesci dans 
les auteurs ns: China, re Par re Udiyæ. Uréya, Oriça, Orisa, 
رمن‎ Cire différences d'orthographe que présentent tmites 
جور وي‎ es e VAS sant faciles à concevoir. Le groupe 7, 
composé مل‎ deux lettres hétérogènes, a été mimplifut, chez les mé 
ridiontux, par Le redoublement du la pronibre, ét ot devenu + 

par vue transformation‏ ,ع dd, MÆnoutrés ape devenir Æ‏ ه 
font il existe des exemples au commencenyent dés imôts } TT, HT,‏ 
ها 22 orme, ÆLO-ÙT pamen, ET LO- UD pémem,‏ 


pémilad (ef. prakril Fm pour Eu ji ‘ét que nous erayons‏ يديه 
pouvoir se présenter aussi dans les syllabes intérieures, bia qua‏ 
nous ne l'y ayons pas rencontrée jusqu'ici; mais Les lopmres purakiritees‏ 


1 جو‎ pour ef ETAT pour Gr, 1157 550111 y conduisent ; 





+ | 
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car FA ل‎ pour équivalent Æ fe en écriture daube, La mutation 
5 inverse دجون مأسا مامص عله‎ ET عيش‎ S- 
ALL OËT bnp TE اتاتب 5 اعت نا‎ ٠١ مم وؤدمهم‎ Li - 
UT مووي سا‎ en mulagale : janaha (Mack. Coll, 1, 
ga) por عع م‎ 5 cénuke. EnBn, le, changement dez, 
dei r,-que présent Lo أزوها‎ SP ET und يس‎ hnalogue à 
eut des كمررو|‎ cérébrales et deutules en رأ‎ mais ne #y produit sans 
douté que عخم‎ suite de la pronomeiation carronrpua ممع تصنت‎ (C1. 
es or LOG Kaflinitdu; la polité Callimdres (5 ET OUT 
of ما‎ CO Kéjidan le Calermnt,- branéle de وت فشكا هل‎ ET 
ص ,البفع جنا‎ GOT 05 55 517 QT 17 holuÿgalhr, Crange- 
مون‎ On وسن 1أتو لبافيمم‎ le rapprocher des exemples ile إن‎ LE 
pour GR 1 hindnéinni pour TX روسن‎ de aadie, À 
من‎ halo (breton), nuage, vte. 

Les Odre ont us, Las et un alphabet particulier, nommés: 
افيه‎ par Langlès | Mon: de FHind. Luza) ét par Golebionhe 
(Mise, Mes. ÏE, 28), وسوعه‎ uriqn, par M, Wilson (Mack, Coll. À, xxx, 
sis}, Auquotil {Description مل‎ File, [1 , 0” partie, p. إن‎ doune le 
jargon de Halassore omis eoerompu du banigalir Ellis (Pref. 
Tel, gun: Gambp, à) dit que ها‎ langue oddya an odidrya euntieut 
béanéoup. de mois d'origine méridionale, مماط‎ que. décès au 
اندم‎ d'autre source. M: Stirhimg (states ها ,| 207 ولع‎ contidiee 
comme un pr للعلا‎ du mméktil, اق‎ sais ateune affinité avec 
le téliign. M Lassen (Inat, ing. pré. 18, app. 3, 47,19, 20] 
désigne lation our. autel, لإسلى‎ , autkali, comme un dialecte 
scénique, presque bengali, du sanskrit, et (ib, 4, 45, 34) parle 
des جيليز)‎ come de Wibos presque sauvages aus doutes dé Ki- 
.ررم‎ ennemis de la civilisation Hrähmanique, Ils sont, en effet, 
mentionnés, حدمو‎ Lo عم اما‎ di ces aspetts, dans notre لفك‎ de 
Rapile, et ميل‎ Mami (19, 44}, comme des Kehotriya déchu et 
impies. On petiend comsnnéiméni qu'ils desemdent دشنن تسمال‎ 
ei d'une دنس , علبان)‎ par lé mariage nikchasa, c'est-h-dire pat suites : 

* Lentésement avé violence dela fon à ss famille, متب عانم‎ | 
de guorre. Parens, pour le langage, du peuple du mord, ile piré- 
senteat toutefois des carastères مل‎ rietimes شنال‎ conquête ékran- 
gère qui les relient à celui du sud Dans léur condition actuelle, 





حي لاك 
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basses‏ عبان de midi, ile forment une des‏ سمل disséminds jusqne‏ 
creusemet de nipurer Les‏ عل castes. Leur principale fonction est‏ 
dangs el les canaux, fa jouissent suvils du priilége dé posvoir‏ 
lever des pores, et quelqnes-ons gagoent Tour vie dAramsporter‏ 
pays. [1 est difficile de se rendre compte‏ ها des fandeaux à travers‏ 
nom, reconverte‏ دما de l'origine, évidemment non sanskrite, do‏ 
نك ملعتن à des degrés différents, aus‏ بمسمصسصمع qu'elle est du voile‏ 1 
péninsule, qui se sont intro‏ ها عل eu belle partie‏ علانا usage dans‏ 
تس اعسوم لم بجو duits-en sauskrit et sont, à juito titré, appelés‏ 
On ln peut rattacher au radical autre, 33, que M. Westergaartl r,‏ 
Wilson par cmhrasser (Z train. :‏ .الا به traluit par Lier euemble,‏ 
eau], où plutôt aux racines tamiles ot téliiga Gi‏ ? جع radoan‏ 
di, couler,‏ تكقنة id, courir (GES AD Hugirthi), et‏ 
ul, GE da, eitonsiont Ace‏ تتا و se perdre. (CL‏ 
سما ds,‏ د lots‏ سس oddu. rivage: bord, étendi , jeter‏ 
-65. ادس nu, sé: LD jam; ÊTES Ma,‏ 2-6 
AD ôdal, ang, fosst, cotes d'enu;, 4 LD «lim, di-‏ 
عد ete) Esil témérairo d'y concevoir uou dtpmotogio da‏ .بسع 
mer, et se peril dans ses‏ هل pays qui s'étend, court où céloyant‏ 
popalation adonue aux travaux. hydro.‏ عن profondeurs , ile‏ 
sans doute, accessairemont, à La pêche maritime ? Nous‏ كك liques,‏ 
ne faisons que soumettre cetis question aux plus capables que nou‏ 
ile ln résoudre. mn" À‏ 
nm. 170:‏ 34,69 رقة 11 {Vour, outre des loc, cit, Coleb, Aire, Es,‏ 
et nb. Wilson, Mark,‏ كمد Lin, 4, 13m‏ مله Langlés, Mon.‏ 
app ne, vs, 315 Bürnonif, fl.‏ لدم Call |: Lasson, Part, Eng‏ 
franr, LS" liv.) fe‏ 
C. Cnalie. Gé non désigne , à ce que Van croit des Arabes et leur‏ 
navigateurs aratres‏ مل pass, des déscendantsde femmes indiences, et‏ 
moe dei‏ يعات étais dans lesud sur la.côte de Coromamlel ot, par‏ 
de la religion‏ ممع ساعفة des uuulmans ofrrompus et des‏ رتاس ممت 
brälirmanique convertis an mahnmétiante, Les Gonala viveut aurtuul‏ 
plus de ressarrocs.‏ عفدم يناف اهيل للتسا sono marins ou‏ ك de poisse,‏ 
femmes tressent déesnatios.‏ مدقنل ١ irañquours dé perles, de corail.‏ 
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Dao mer.‏ سس Et.‏ ا ا 
phinen, come habitant Le‏ ]تنلا crraption de GET LS‏ 


Golamantala, In ont un. jargon spécial. Les antros Gonaka parlant 


plutèt اندم‎ qu'hiodustem, [CE télinge ee djonaÿor, en 
sanakrit ER) pee 


D, Ce pésage est obécur. ا موس م كفا هه‎ 
il todique d'abord les quatre grandes vastes pures, puis les quairé 
grandes divisions des castes mélangées, dont les nrembres portent les 
désignations suirnies: AT, ها و لك‎ OÙ/T LO OT anuldmen, 
rojeton d'en homme d'une des trois jrouiières castes principales et 
d'uve fesse d'une des trois dornibres mire LS 7 UC OT 
دم‎ piradilème-n, rcjeton d'un bommmé d'uné فا‎ cllés- ci 
‘ei d'une femme sppartésant à l'une عل‎ premières. 
DRE TT OT ET ndardla-ai, rapelon d'un asulons dt lue 
pracilort, ani LS TT & نل كج‎ - 55+ sinitliran, d'un 
مدوا نيم‎ et d'une تسمليضه‎ 


1. Läcrose (Ghrut, des fai, ,1آ‎ 207) rapporte de ماتومظ‎ (Kaniler)], 

qu'il appelle un des prophèius de l'inde, un court extrait de l'Aye- 
al (la pluie, ete), ét prétend an rappeler un passage où il serait dit 
qué لمطسكا‎ { Béruma} aurait eu use conenhine de la tribu dés pa- 
مضه‎ (bundens]. Cela ne s'y trouve point. Il est seulement dit que 
de Brahmä et فصول‎ courte qu danseuse (SRE MHufi), 
sans autre désigoation, maqnit Vaçichiha, سا ا‎ loin, مسو‎ des 
brébirsne (Ésrl عجفم‎ 2 bhivurar) s'onirent à.des femmes 


de Palais نا‎ 2800 € € pulaépyi, Le citnteur parait avoir amal- 


garné Les deus passages, 

M. Taylor (Oriesr. hit mat, À, 196) confond le parsëya Kspila, 
معام‎ de Tipuvalluva. avec un membre du du collége de Madhura, ainsi 
nommé. Cette opinion ne semble appyyde ni sur la رست‎ 
ni ملاعم‎ tradition, 


9 Év, ARIEL. 


tE. à 
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NOTICES 
Sur les pays et les peuples étrangers, tirées des géographiis 
et des annales chingises: par M, Stanislas FE 
(Suite, | 


3 
ا — كر 
= 


15 1 
LES 01601185 





1 
RAO-TOHANG-HING-KI, 


88 


MELATION W'UR مداو‎ (ornaxt) Han LE فكوا‎ nes 10ت‎ 010 13 
(ue 961 À HA), tan ia: Tan: ‘TÈ,- 


‘Wang -yen- té. Æ pi 1 était originaire de 
Tong ming}, dépendant de Khai-fong, Tiny, son bis. 
maul, étail gouvérmeur dé Po-yang, La biogräphie 
universelle ماعل‎ Chine (Sing-chi-ts0-pou, liv. LXXXIV, 
fol. 16), à laquelle j'emprunte ce reiseignement, 
donné minutieusement جا‎ liste dé toutes les charges 
qu'il remplit depuis lan 984 jusqu'en 998. Elle 
ajoute qu'ayant été atteint d'une paralysie. il de- 


١ Pour leshoitie de عزوم‎ dépendani déla Chine, da pourra con 
dulter lu Dietinunaire des nomma de villes, ete, de M Édouard Bioi. 
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mando sa retraite et s'en retournn dans son pays 
natal, où il mourut, âgé de soixanté-quatre ans. 
Parmi les nombreux ouvrages qu'il publia, on're. 
marque l'histoire عل‎ la ville impériale, un recueil de 
mémoires adressés 4. l'empereur, عط‎ compilation 
historique très-estimée, ebtrois livres sur les événe- 
ments qui se rattachent au palais du Midi. 

J'ai tiré cette petite relation de l'Encyclopédie 
littéraire de Mo-touan.lin, دنا‎ GCCXXXVT, fol. 18- 
. 43. Bien que. ce savant ls donne comme étant le 
récitmèême que présenta Fen-(8 à l'empereur, à son 
retour du pays des Oigours, on a droit dé s'étonner 
que l'envoyé chinois n'y parle jamais à ki première 
personne, et qu'il ait pu resserrér,- dans un mor: 
ceau st court, les nombreux renseignements qu'il 
avait dû recueillir pendant un vovage de deux ans, 
H paraît done probable (ét cela ne ستل‎ en rien 
le mérite historique de cette. uarration) que c'est 
l'analyse d'une relation plus étendue que همه ل[‎ avait 
adressée à l'empereur, st dont lé texte complet n'est 
point parvenu jusqu'a nous Dans un numéro sui- 
vant, noustdonnerons, d'après Ma-tonan-lin, “lv. 
CCCXXXNE, fol. ax 8, le résumé des faits histo- 
riques relatifs aux Oigours, depuis l'an 96 avant 
.ل‎ ©. jusqu'à ها‎ période king-t# (1004), de lu dy- 
nastie des Song. Le lecteur voudra bien nous exeu- 
ser d'avoir interverti, cette fois, l'ordre des dates, 
pour تسا‎ offrir-plus-tôt un récit d'un grand intérêt, 
qui. naturellement aurait dû venir à ln suite des 


extraits de Matonan-lin. 
+ 


26142 





١ 
: 
5 
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Vente partit de Hia-tcheon! et traversa la ville de 
garnison appelée Fusting-tchin, Ensuite, il traversa 
Hoëng-vang, et passa parue plaine de sables et de 
pierres, | : 
Comme il ؤم‎ a point عمل كدده! ,بهم لل‎ voyageurssont 
obligés d'en porter aveceux, Au bout de deux jours, il 
arriva dans ها‎ tribu dé Ton-lo-lo: Les ambassadeurs 
chinois qui y passent donnentde l'argent et des choses 
précieuses, Ils appellent cela ta-tng (donner un gage). 

Eneuite, il traversa la tribu de Ti-nin-ona-tsen. 
Cette tribu est voisme du fleuve Jaune, On fait des 
sacs avec des peaux d'agneaax, enflées d'air, ét l'on 
s'en sert pour passer le fleuve. Il y a des gens qui 
le passent sur un radeau traîné par des chameaux. 

Ensuite, il troveren les tribus de Mao-niu, de HF ang- 
tou et de Khaï-tao, et, tout en marchant, il arriva 
à une plains sablonneuse appelée Loukho-cha. Les ' 
sables onttrois pieds de profondeur, et les chevaux 
ne peuvent y marcher; aussi, tous les voyageurs sont- 
ils obligés de se servir de chamenux, Les habitants 
ne cullivent point Jes cing'espéces de grains. Au 
milieu de ées sables, il croit une herbe appelée 
Teng-tong ; ils ln recueillent et s'en nourrissent. 

Ensuite, il traverse le mont Leon-tsenrchan: il ne 
rencontra ni hommes, 01 habitations. 

En marchant au milieu de ce désert de sables, 
on se règle sur Le soleil. Le matin, on tourne le dos 


“Nous voyoris, À la fn dx cetie relaligo, que Yen-2 partit de 
la capitale معازم لول‎ chinoës, te "mois de ها‎ 6° aunûe de la pé- 
node Thai-pongeheng-hnr fe), 
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à cet astre; Le soir, on l'a en face de soi. On surrite 


au milieu du j Jour, et le soir on se remet en marche. 
Pendant la nuit, on se règle de méme sur ta tune. 

Il traversa la wibu de Nge-liang-khestaï. Dans Je 
pays qu'elle habite, il y م‎ une montagne appelée 
Fou-to-chan où lx miontagne de l'inspecteur général 
(uommé parle gouvernement chinois}; sous les 
Thang, c'était le pays des Hoët-hou [Er 18 : 

Ensuite. il'traversa là tribu de Ta-tchong-tattseu : 
son territoire touche aux frontières des Ehi-tan 

, Les habitants angent à s'habiller d'étoiles de 

soie brodée; ils font usage de vases d'or et d'argent, 
ét fibriquent, avec du lait de jument! une liqueur 
fermentée qui peut enivrer. 
* Ensuite, il traversa la tribu de Oao-ti-in et celle 
du fils du roi Kaï-ta-ya-ya-youe*, 

Ensuite, il arriva à la tribu du fils du roi Ta-ya: 


rire. 
Ces neuf tribus sont encore les plus AN 1 3 


parmi les Tata JE FA. 


Ensuite il traversa نطخط كا‎ du fils du roi Jé H y 
a une vallée (tech ouen }? appelée Ho-lo; c'est la con- 


١ Cette liqueur se fabrique oacore aujourd'hui chez les Mougols 
qui l'appellent koi. 

5 (y ممصن و‎ faute dans le toxie de Afa-tétmm-lin au lei de tive 
LÉ ls, if faut lire tro frenille, 

1 Voke سن‎ esémple rémarquable dur anot th ou J] | savée La 
sens de للك‎ , léquel me st ععدعا‎ dun aucun dictionnaire chinois 
Qu paplique سوم زم‎ ce mot par flruse, forrent 
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trée où résidait, du temps des T'hang, une princesse 
des Oïgours. Les fondements de la ville subsistent 
encore; il y a un-endroit d'où: sort une source 
chaude, Suivant 1x tradition, c'était ذا‎ que jadis les 


. Kli-tun faisaient paître les troupeaux des re 


(Oïgours), auxquels ils étaient soumis. 

Les Oigours ayant émigré à Kartcheou, les Khi-tan 
et les Tata'se disputèrent la م‎ et se li- 
vrèrent de fréquents combats. . 

Ensuite, il traversa la tribu de 6 أن‎ paësa 
la montagne Fong-tsong-chan: au haut du passage 
de cette montagne, il vit devant Jui une chapelle 
taillée dans lé roc, et l'endroit où Li-ling fit gravér 
une inscription. 

Ensuite, il traversa le Ke-lo-meryonen (lit. Ha, 
source de Khe-lo-mei), qui est le confluent dé cent 
(c'est-à-dire d'un grand nome de) rivières des con- 
trées occidentales. Leurs eaux réunies forment une 
nappe immense et sans bornes, On y voit voler une 
wultitude infinie d'oiseaux, des mouettes, des cor- 
morans, des canards et des oîes sauvages. 

Ensuite, il arriva À la ville de Tho-piem, qu'on ap- 
pelle aussi Lipo-ché-ich'ing (la ville de Li, qui avait 
le Gtre de Po-ché), Le chef qui réside dans عنام‎ ville 


se donne le titre de Thong-thien-wany 5 K +Æ 
(le roï.qui est en communication avec le ciel). 
Ensuite, il traversa les arrondissements appelés 
Siao-che-tcheou et Licheou. Le général de ce dernier 
tcheou (arrondissement) est de ذا‎ famille de Thin. 
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Depuis la deuxième année de ‘Ha période Khaï-youe 
des Thang (714 de J.C.), ses ancêtres ont eu cons- 
tammwent le commandement de cet arrondissement ; 
les Tehin sy sont succédé pendant dix générations. 
On y conserve encore le décret impérial dés 
Thang. Dans ce pays, ily.n des-vers à soie Sauvages, 
١ qui vivent sur‘la planté appelés Kou-sen 28 
(colatea); leur soie sert à fabriquer des étoffes. On 
voit des moutons dont la queue pèsé trois livres, 
et de plus petits dont la queue pèse une livre, 
La chair (de cette partie de l'animal) est blanche 
comme celle de Fours, et d'un goût exquis. I y د‎ 
une sorte de pierre meulière que l'on divise, et 
dans le centre de luquelle on touve le pir-thid À. 
8%. qu'on appelle aussi tehisthie-chi FX SE 8 
ou jfierre qui Hume le fer (c'est l'aimant). Ce pays 
produit aussi l'arbre Hou-thony àB À  (volkameria 
japonica},. qui, après Ja pluie. donne un vernis 
‘en larmes qu'on appelle hou-thong-liu 4B 4 FF. 
Ensuite, il traverse tou À 7 et la ville de . 
Na-tchi. Elle est située au sud-est d'un désert où les 
démons causent de grands malheurs, Ce désert est 
voisin de la barrière Yu-men-Kouan, Couime it n'y a 
ni eau, ni herbages, on ne peut voyager sans porter 
avec soi ses provisions, Au bout de trois jours, il 


‘ L'orthographe correcte de اميه عت‎ est li 1R Larmes ow ki ع‎ 
gouttes. َ 








| 
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fit halte à l'entrée de In Vallée des démons. En huit 
jours, il arriva au couvent appelé مهما لكل‎ c'est-à- 
dire le couvent du Champ de la poste. Le prince 
de Aac-tchang (ou du pays des Oigours), ayant appris 
l'atrivée d'un commissaire impérial, envoya plu- 
sieurs personnes au-devantde lui: 

Ensuite, il traversa un pays appelé P'ao-tchoang. 
puis un autre pays du nom de Lou-tchong, et c'est 
alors qu'il asfiva à*Kuo-tch'any, autrement dit Si- 
tcheon ou l'arrondissement de l'Occident, An sud, 
ce pays touche à Ja-thien (Khotn); au sud-ouest, au 
Ta-chi (Arabie) et mu Po-sse (Perse): à l'ouest, au 
Séthien (Tibet). ال‎ traversa des déserts de sables, 


les montagnes neigeuses (Sionr-chan Æ [L) et les 
monts-Tsong-ling, et ft aios plusieurs milliers de 
lis (plusieurs centaines de lieuss), Dans co pays. il 
ne tombe ni pluie, ni neige, et ln chaleur y est 
excessive, Chaque année, dans la saison la plus 
chaude, les habitants se retirent dans dessoutérrnins. 
Alors, les oiseaux sp réunissent en troupes serrées 
sur les bords des rivières; si, par hasard , quelques- 
uns prennent Îebr essor, ils sont comme brûlés 
par l'ardeur du soleil tombent du haut des airs et 
se brisent les ailes. Les mnisons sont couvertes d'une 
terre blanche, Dans ln troisième année de la période 
Khaï-pad (en 970), la pluie atteignit la hauteur de 
cinq pouces (ne), et détruisit une multitude de 
chaumibres اذ‎ de maisons, | 

1! عمسن‎ rivière qui sort du passage de montagne 
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appelé Kui-ling: onu dirigé ses eaux عل‎ manière 
qu'elles entourent la capitule du royaume, arrosent 
les champs et les jardins, print mouvoir des meules 7 | 
de moulin. 
Ce pays produit les cinq espices dé grains, mais 
le khuiao-me (blé sarrasin) y est inconmua. 
Les hommes de funille noble se nourrissent de 4 
viande de cheval; le-réste du peuple mange des 
noutons, des canards et des oies, 
“Dans leur musique, ils font grand du 
(sorte de mandoline) et du SEE عع‎ 
ومع برد‎ cordes). 
On tire de ce pays des martres sibelines, du feutre 
blanc-et des étoiles brodées et ornées de fours. ١ 
Les hommes siment à monter à cheval ot à tirer 
de l'arc: les fenunes portent des bonnets vernissés 
qu'on appelle sou-mou-tcha. كلا‎ suivent ها‎ calendrier 
chinois publié dans la septième année de la période 
khüï-hoang (en 587)..et placent rase me. 
Han-chè (le cent quatrième jour après le 
d'hivér) Le auuvième jour de la troisième 00 1 le 
suivent de même pour les deux sacrifices appelés che 


ñL' (qu'on offre à l'esprit de ln terre}, el pour le 
sobtice d'hiver. | 
ls fabriquent des tubes avec de l'argent où du 


١ Suivant le dicüonnaire de KAdsg-hi, be premier s'offre وم‎ 

jours apeis le commencement du printemps, et le speund زيمت‎ 

| مامه و‎ commencent de l'autoene , عرتلا نما‎ be و‎ K- 
ns 13 août de ععوة‎ caleslrier. 





: | | été 


La 
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cuivre ; êt les remplissent d'eau, qu'ils se lancent réci- 
pioquement; quelquefois ils s'amusent à se jeter de 
l'ésu (avec la main): disent que, par ce moyen, 
ils détruisent l'influence du principe yang (du prin- 
ممه‎ de lu chaleur), et qu'ils éloignent les maladies, 
Ceux d'entre eux qui aiment à entreprendre des 
promenades , يبه‎ de longues excursions, né manquent 
jemais d'emporter un instrument de musique. 
On voit une cinquantaine de couvents boud- 


' dhiques, dont les noms, inscrits sur le portail, ont’ 


été donnés par des empereurs de da dynastie des 
Thang, 1 

Dans un de ces couvents se trouve ln grande 
collection des livres bouddhiques !, les dictionnaires 


١ On افيد‎ aans doute per وعم‎ mots هأ‎ Collsétionbouddhique. 
connue aujoard'hui sons Le ممم‎ tibétain de Grandionr,et qui a dti pra 
bliée, sous ها‎ dynastie rdgnante, en chinois, en mandéheu, en 1j. 
bétain معان‎ mougol, La Bibliothèque royale en poñdde Île .منت‎ 
مسوم‎ méthodique, intitulé : Santhrang-chinghiao-mo-ts — 0 


Ex EI É£: sccompagoë de l'analyse da: chaque 


vrngé, (Vopiz Chimertien , His. OF étenir,daiis La collection di Kou- 
Misstlrne-chans, | Mais l'ordre des matières et iles ouvrages ne répond 
poiet à la سمئات تلتيضك‎ donnée par Csoma de Küros, dans Le 55" vol, 
des Asiat, Hrscarehes عع ر‎ qui umpéého qu'on فم‎ puisse établir ها‎ sy 
nopymié inicosanskrite de tous les ouvrages de ce précieux cata- 
loge, Pour cols, 1 اتملسظ‎ posséder l'édition de Pékin en tibétain 
et co chine. 

Il existe une autre collection boaddhique appelée. en tbéta. 
Dandjaur; ماله‎ ne compose de هزه‎ vol, qui ont été également im- 
primés dans les quatre langues précitées. Ces صمل‎ vaites recueils 
فصل‎ ! premider à 108 ol. dans chaque langue) forment ensemble 
ويد‎ val, لله لنتاءفة‎ dœus les quatre langues et cudient environ 
مممطل‎ franes, Les planches esiétent dans Va Tibrairie impérialé de 
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chinois intitulés Thangyant et Fupiens, et le (die- | 
tionnaire bouddhique) King-in?.- | 
Péking, et l'on n'en tire des exemplaires qu'au fur ét à mesure des | 


besuins, cés deux collections étant héancoupi trop éotnidilrallés 
pourqu'on les Lio gs سه‎ grand وعبلانرمم‎ d'exemplaires, Une latire 


du 7 juin 18464, AL Kowalewki, professeur de mangol À Kasan, d 
m'a mppris que عل‎ chef de la mission russe avait acheté un exem- 

plaire complet de chacune de ces deux cnllections, pour ها‎ Biblio 

thèque مل‎ département asiatique de Soin 


Ou assure que M. le minisire des affaires étrangirés avail donné 
à noire anibassadeur an Chine l'ordre d'acheter, pour ها‎ Biblio- 
théque royale de Paris, جما‎ 13gs vol, du Gamdjnur ot du Dandjonr. 
on quatre langnes. Espérons que cetle importante commission sers 
recommandée de nouveau à M Forth-Houen, quêva btre envoyé en 
Chine en qualité do ministre plénipotentinire, et qui iotèt, sous 
ce rapport, mous n'aurons rien à envier à ما‎ riche bibliothèque سل‎ 
département astathque de Saint-Pétershourg. 

[Le Tiang-yen JE FE était un dictionnaire tonique com- 
posé sous les Thang, par San-mirn ; mais, à l'époque des Sery, il 
était déjà perds. Sous ها‎ dynastie aétuelle, Kéyonÿ-chon à recueilli 
cé qui مس‎ restait dans Les gloses de Sinkhionrn sur قل‎ dictionnaire 
Choses, نامع ان‎ conrpasé un ouvrage الماتافا‎ They سكن‎ - lue 
Lun éxamion du Thang-yun), men livres 

9 Le dictionnaire Papier ZE FE fat pamitirement com 
sd sous Ju dynastia iles Liang (5os-580) par Kou-pémang: il fut 
ESA ns les A San-Hang. Sos Des Song, ann ما‎ 
sixième année le ها‎ périsde Ta-hhongduwiangfos [1023), Thin 
قله معنم رسام‎ cu front, par ontre mpérial, une nauveile 


édition où troute livres, intitulée Tehoog-aieou-repis FE 2: 
HE = Cest à tort-que quelques pernonnes rgardent ere 


delitine pr étant l'ouvrage primitif عل‎ Konméeag: d'autres ne 
غد‎ trompent pin emnitis 8 latinibuant à Fhangar-smn, qui m'en 
fut quo l'éditeur, Les mots vont rangée فنامة‎ ci cent quarante 
clefs, comme ceux نال‎ dictionnaire Chémeen: avais ot à fait quel: 


ques changements durs es عوملاءوة عأ ماقا‎ ( “D #} ) c'est 





D 
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Dans les mois dé printemps, les habitants se 
réunissent en troupes et font des excursions pour 
visiter ces temples. Ces divers promeneurs montent 
à cheval, armés d'ares et de flèches, qu'ils lancent 
contre toutes sortes d'objets: ils appellent cela 
« conjurer les malheurs. » Ils ont plusieurs recneils 
| de décréts impériaux; ils conservent, duns un coffre’ 

fermé à clef, un décret écrit de la main de l'empe- 
reur Thai-tsong, de la dynastie des Thang (qui régna 
de 627 à 650). y a un temple appelé Ma-ni-ssè 
ou le-temple de la Perle (en sanscrit Mañr, afin ب[‎ 
desservispar des religieux de la Perse, qui observent 
lidèlement leurs règles particulières, et qui quali- 
fieut d'hérétiques (waïtao) les livres bouddhiques. 

{Les Oigours) commandent aux Tou-kiaué (Turcs) 


dire dans les caractères que vous appelons تو‎ de , on 
a substitué la forme d'écriture de bureat, appelée 


lrchou, aux caractères antiques appélés cchoam-chau 
Ce dictionnaire renferme plus de mots que le Choué-wen, (Sus-bou 
tiouen-chau-kién-min,-mo-lo, lv, XIV.) 

» Jo crois qu'il s'agit ici de dictionnaire bouddhique Ftrie-hing. 
im, — +] Êg ER vingt-cinq livres, composé 
sous les Thang, parle religieux Fourning, TL JE qui était at. 
iaché, comme traducteur des livres bouddhiques indiens 8 


7 UN مم‎ su couvent appelé Ta-he-ngen. انيتا‎ ouvrage 

fürme huit cahiers; il est fort précieux, mais d'un msage trisin 

commode, les mots n'étant rangés ni par ordre tonique, ni par clefs. 

L'esi douce moins un dictionnaire ماس‎ récueil de glases et حول‎ 

plications sur Les mots chinois où indiess que l'auteur avait remar- 

qués eu lisant, volume par volume, les ouvrages boudhiques qui 
| existaient en chinois sous ها‎ dynastie des Thang. 
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du sud et à ceux du nord. et à de nombreuses tribus. 
dont les principales sont les Héeï de la grande horde 
et ceux de ln petite horde: aux tribus des Mo-ko, 
des Lotien, des Ko-sse, des Yongman, des Khe-to et 
des Ya-long: ete. À 
Dans l'intérieur du royaume, لل‎ n'y ع‎ point de 
pauvres; ceux qui manquent d'alimentssontsecourus 
aux frais du publie, Beaucoup d'hommes arrivent à 
un Âge très-avancé, et, parmi les vieillards, on 
compte communément un bon nombre de cente- 
naires. On ne voit jamais de morts prématurées. 
À cette époque, on était dans le quatrième mois 
de l'année; le roi, nommé Ssestseu-wang où rot-lion 
(en ميته‎ Arsalang-khan, suivant Ma-touan-lin), 
se retira à Péthing (c'est-à-dire à la cour du nord)! 
pour se solstraire à la chaleur, et confia l'adminis- 


_tration de son royaume à son beau-père, Avoyu- 
 yoné, Celui-ci envoya d'abord à Æangyen-té un 


officier chargé de le complimenter et de lui dire : - 
« Je suis le beau-père di roi: l'envoyé chinais me 
saluera-t-il?  Ven-té lui dit : « Comme je xiens par 
ordre spécial de l'empereur, les rites de ma nation 
ne me permettent pas de vous saluer. — Si vous 
voyiez le roi lui-même, د‎ demanda encore l'officier, 
٠١ ع1‎ salueriez-vaus?— Nos rites ne le perméttraient 
pas non plus, » répondit Yen-té.. É 

Au bout de quelques’ jours. À-4-yo-yoné com- 
vença à lui rendre visite, et lui témoigns le plus 
١ Sous les Soug, Péthiag répondait à Ouroumti d'anjourd'hui. 
Siyuthongaren-tchi, لأا‎ fol. 6.) | 








4 
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“pait le nombre. La vallée dé Péthing est longue et 
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grand’ respect. Ssé-tseumoarg (Arsalang-khan) invita 
Ven - lé à se ronidée d'-sa cour du nord (Pé-thino). 
Il traversa l'arrondissement de Kiao-ho, et en six 
jours il arriva à l'entrée du passage de montagne 
appelé Kin-liny où Sommet d'or, parce qu'on en 
tire des produits du plus grand prix; deux jours 
après , il arriva 4 Han -kia-tchat (c'est-à-dire su 
camp des Chinois); cinq jours après, il monta le 
Kin-liny (Sommet d'or). En franchissant ce passage 
dé montagne, il fut nssailli par des torrents de 
pluie et de neige. Au sommet du passage appelé 


' Kinding, il y a une salle (creusée dans le roc) qui 


porte lenom de Lengthanÿ, où salle du dragon. 


On y à gravé, sur une pierre, l'inscription : Sino- 


sioué-chin, 2} ÆE il , c'est-à-dire: cette mon- 


tagne-ci est la petite montagne neïgeuse. Su tout ce 
passage élevé, il ya d'épaisses couches de neige; les 


voyageurs né peuvent le traverser qu'avec des vête- 


ments de laine. Au bout d'un jour, il parvint à Pe- 
thing (£esbà-dire à هل‎ cour du nord), et se-reposa 
dans le couvent appelé Kao-tai-sse (où couvent à la 
haute tour), Le roi Gt cuire un mouton ét un che- 
val, pour lui donner à diner [ainsi qu'à sa suite), 
et lui fit une réception splendide. l'y ه‎ beaucoup 
de chevaux, duns &e pays. Le roi, ls réine et le 
prince royal élèvent chacun des chevaux, et les en 
voient paltre dans une vallée unie, qui s'étend à 
environ 100 lis (dix lieues). On distingue chaqu 
troupe por مل‎ couleur du poil; personné n'en ممع‎ 
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large de plusieurs milliers de lis (plusieurs centaines 
de lieuss), On y voit unemultitude de vautours. عل‎ 
milans, de faucons et autres oiseaux de proie. Au mi- 
lieu des herbes touflues, vit une sorte de rat à taches 
rouges, qui est gros comme un lièvre, et que l'on 
mange. Pour le prendre, on se sert d'un oiseau de 
proie dressé à cet effet. 5 

Le roi envoya un de ses officiers auprès de l'am- 
bassadeur chinois, et choisit nn jour heureux pour 
recevoir sa visite, afin que Yen-té ne l'accusât pas 
de négligence et de lenteur, Cette entrevue eut lieu 
sept jours après. Le roi, ses fils ct ses serviteurs 
le Saluèrent tous en se tournant vers l'oriont, et 
reçurent ainsi les présents عل‎ l'empereur, Près du 
prince, était un musicien tenant une pierre sonore 
sur laquelle il frappait pour régler les mouvements 
des salutations. An premiers sons du khing (pierre 
sonore}, le roi fit sa salutation. Ensuite, les ‘fils, les 
lilles et les parents سل‎ roi descendirént de cheval et 
le saluërent avant de recevoir les présents. 
Bientôt après on servit un festin accompagné de 
musique et d'une comédie. Cette fête dura jusqu'à 
la nuit, Le lendemain, il so proména en bateau au 
wilieu d'un ie (avec ln famille du: toi), Tout 
antour du lac, on fit entendre les aecords de ln 
musique, Le surléendemain, il visit les temples 
bouddhiques appelés Fny-yan-ss et Thaï-ning-ssé, 
qui furent construits dans ذا‎ première année dé }a 
période Tohing-kouan (en #37) 

Ontire du sel ammoniac d'une montagne située 
au nord de Pé-thing. Du milieu de ls montagne, s'é- 
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lèvent continuellement des jets de‘famée, mais elle 

1 n'est jamais-enveloppée! ‘de nuages ni لتنامعطرعل‎ 

| Jards. Le soir, on aperçoit, au sommets-des flammes 
brillantes qu'on croirait produites par dés torches. 
Cette clarté extraordinaire permet de voir les عله‎ 

: seaux et les mulots de montagne, et leur: donne 
une teinte rougeitre. Pour recneillir le sel ammo- 
niac, les habitants portent des souliers à semelles 
de bois; cette précaution est nécessaire , car les se- 
melles seraient aussitôt brülées, si elles étaient de? 
cuir, Au pied de la montagne , iky a une excavation 
où se forme une boue noire qui découle au dehors, 
et se change immédiatement en une sorte de sable. 
Les gens du pays le recucillent ets'en servént pour 
préparer les cuirs. 

Daus la ville, ل‎ y a beaucoup de pavillons, de 
touts et de jurdins. Les Oigours sont intelligents et 
d'un caractère droit et honnête. Ils sont doués d'une 
adresse remarquable et excellent dans la fabrica- 
tion des vases et ustensiles d'or, d'argent, de cuivre 
et de fer. ls savent nüussi travailler le jade. Un bon 
cheval coûte une pièce de soie; les chevaux mé- 
diocres, que l'on destine à être mangés, ne valent 
qu'un tchang.(environ trois mètres) d'étoile de soie. 
Tous les pauvres mangent de la viande. 

À l'ouest, le territoire va jusqu'au pays des أن‎ 
c'estädire jusqu'aux frontières occidentales de la 
Chine sous les Thang. 


١ J'ai adopté In toçon wo ÀEuitnr « pr. d'après un autre 
texte que celui de Motouun-lin qui lit yrou Fire 
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Daus le septième mois; (le roi) engagea Yen-té à‏ 
s'en rétourner en Chine. Au comraencement. du‏ 
neuvième mois, le roi de Knoteh'ang apprit aussi‏ 
l'arrivée d'un envoyé des Kkitan. Cet envoyé avait‏ 
une lèvre fendue ct la cachait avec une feuille d'ay-‏ 
gent. « J'ai appris, ditil au roi, que le souverain des‏ 
Ghine) a envoyé un ambassadeur qui‏ ها Han { de‏ 
est entré dans le pays des Ta-ta (Tartares), et doit,‏ 
en sortant, passer par les frontières de votre ma-‏ 
jesté;,je vous engage. 6 roi, à exercer une sur |‏ _ 
voillance sévère sur cette partie de vos domaines :‏ 
il fut promptement 14 faire reconduire chez les‏ 
Tata (Tartares), et ne pas permettre qu'il reste‏ 
longtemps. Le pays de Kao-teh'ang (des Oigours).‏ 
ajoutt-til, a apparteou, dans l'origine, aux Han (à la‏ 
Chine). Si le gouvernement chinois envoie explorer‏ 
secrètement vos frontières, s'est qu'il a des projets‏ 
menaçants. Vous devez, à roi, faire épier soigneuse-‏ 
ment toutes ses démarches, » 71‏ 
Yen-té, ayant eu connnissance de ces ‘paroles,‏ 
termes au roi de Kao-tch'ang : n Les‏ هم parla en‏ 
Kiouemn-jong (ancien nom dés Khi-tan} n'ont jamais‏ 
été fort soumis à notre-roynume, mais aujourd'hui‏ 
cet homme vous trompe pour vous armer contre‏ 
moi ; j'ai grande envie de le tuer. »‏ 
Le roi adressa dés vives remontrances à Yenté‏ 
et réussit à le détourner de ce projet,‏ 1 
Yen-té était parti de la capitale , le cinquième mois‏ 
de la sixiènre année (de la période Thaï-ping-hing-‏ 
hour, en Q81): ilarriva dans le pays deKao-teh'ang |‏ 
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(dans le pays des Oigowrs) le quatrième mois de la 
septibme année (de la même période, en g82). Dans 
tous les pays qu'il traversa, il offrit aux prices £t 
aux chéls, par otdré de l'empereur, des vêtements, 
des ceintures d'or; et’ des pièces de soie, Au prin- 
témps-de da huitième année (983), 1 reprit le che- 
min qu'il avait parcouru: أت‎ s'en retgurna, emme 
nant À sa suite cent envoyés que cés chefs avaient 
chârgés d'aller remercier l'empereur. IL parvint à la . 
capitale, le quatrième mois de lapremière année de - 
la période Yang-hi (484). 7 سك نوا‎ 

Lorsque Yenté arriva pour ها‎ prétuière fois aux 
frontières des نماك‎ (Tartures), il vit un grand 
nombre dé descendants des Chinois, qui étaient 
tombés su pouvoir de ces barbares sur la fin de La 
dynastie des Tsin, = ls vinrent tons au-dévant 
‘de نز‎ ét fui offrirent 4 boire et à manger. Îls lui de- 
mandérent, avec beaucoup d'intérêt, des nouvelles 
عل‎ ledrs compatriotes et de leurs parents, أن‎ lé re. 
tinrent pendant dix jours sans qu'il Tui انا‎ possihle 
de partir [plus tôt), Tel est lé récit علد‎ Yenstd. 


“La dynastie den promiers Jun = asubaisté de +65 CETTE 


fs de 936 À où‏ عر celle des Tain pontérinure, Heotsin‏ اه 


Pour que les Chinois dtablis chbres des Tara (l'astuce) om GES dm. 
mandassent des mvelles عله‎ ours parents el mmis, أذ‎ Mllit évi- 
demment que ces dont فايس‎ Hang-rensté” fussent restés dans 
بس‎ pags عوو‎ la Gin de: la .dynastie des Tin postériuns, 
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| PROSPECTUS 
D'ONE ÉDITION DU mGréDa, | 
Accompagnée du commentaire complet de Shyatétohèrrs nà dns 


traduction, par M. Max, Métier, 





Une édition du Rigréda et du Commentaire de Sàÿans: 
tchäryaïntéresse, noï-seulemuntles savants qui se sodit fous 
à l'étude de là ,»نوما‎ de ما‎ littérature ot des antiquitts 


le de pasteurs errant sur les hautes inontagnes, mx 
در‎ de l'Oxus et عل‎ l'Indns, its nousannoncent, d'autre 
part, Une race conquérante, qui, envahissait les rives dé 
l'Indus et de ses aflluents s'est graduellement avancée vers 
les sources de la Yamuni ot du Gange: Nous lt voyans عن‎ 
cuper les rives de Océan et: sons là cohduite des Ashvins 

Dieux dioseures du nord de l'nde, s'aveninrer sur! 


e . 
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complétement formé , tandis que, daté d'autres morceaux . 
il n'en existe pas même l'ébnache, Ce sort alars dus corporit- 
tious industrielles qui fonctionnent à l'autel et institüent le 
culte: ces confréries, avec leur dieu Tvarlitä, rappellent le 
Héphaistos des Athéniens et loutés ces associations de Dnc- 
“tyles et de Telchines, pontifis à In fois et ouvriers on métaux, 
qui finiront. dans ln Grèce coivime dans l'Inde, par tomber 
dans le mépris avoc le progrès des temps, quan la civilise 
tion se réfugis dans la pensée et pe fut plus exclusivement 
aflachée à la main-d'inuvre. | | 
La connaissance des Mantras et des Brälimatas ,» des 
hymnes et des instections qui composent la compilation 
connue’sous. le nom عل‎ Vêdas, est indispensable, si l'on veut 
se rendre compte, scientifiquement el historiquement de 
l'ensemble de la Yitiératmre روه لتم‎ considérée comme ex 


éclate dhins cette littérature. À cet égard, tous les phi es 
qui soccupont de l'étudedis sanskrit مد‎ trüuvent d'accord avec 
tous les historiens dont l'esprit a su so mmintenir libte وعم عل‎ 
misérables prérentions qui font repousser à certains hommes 
le nouveau et l'inconnu, par paresse d'esprit autant que par 
' ,لبون‎ Les Vèdas sont à la civilisation indienne ce que les 
Écritures saintes sonit par rapport à la civilisation juive ei 
chrétienne, ce que le Coçan est nee musulmans. 
Quoique bien avant Jésus-Christ Is lettre da ملفلا‎ ne fit 
déjà plus qu'ûnn lettre sorte pour, les nombreuses sectes 
qui s'étaient formées sur les ruines du primilif système du 
 bräbmanisme, satis l'étudé des Védas, celle des sectes in- 
diennes-ne sera jamais placée sous وقد‎ véritahlé jour ; car le 
Bouddhisme lüisméme./qui est, pour ainsi dire, l'antithése 
ia plus éclatante dela civilisation beâlmanique, ne saurait 
parfaitement se: comprendre, qe par 
croyances conténiés ilans le Vêda et avec lesquelles il بأ‎ 
sur tant dé points, وم‎ contradiction flagrante. C'est ainsi que 
pour bien apprécier les sectes chrétiennes ان‎ malo 








OT 
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doxis et des Ecritures, sur lesquelles l'orthoiluxée s'appuye. 
| tds quels sectes Jui coniestent ما‎ juèlesse de ses عولط‎ 


prétations. 

On se ferait unie trés-fausse idée du Vélé, Gi l'on n'y 
voyait que عمل‎ livres religieux. Toute In civitiention in. 
diénné repos sur ce fimideineit: ln législition, comme le 
culte, les mœurs et les häbitudes: ai ÿ trouve pussi les 
éléments primitifs قل‎ l'histôire. si l'on voit dans l'histoire” 
autre chose que des dates, gr es 
كتنه‎ à un ensemble dés pensées ui expliquent 
para saints SU SR pus Dh mi pes 
leurs croyances. Îl est vrai qué coux qui ire 
comme une gazelle sans portée maudirout ceite abserice ie 
touto chronologie dans les livres indiens: maix ils nu fans 
pas_atiéntion que l'histoire datés est partout postérieure aux 
commencempnts dis clympisides , ct que, pour mesurer 
la dlute des antiquités les mieux avérées, telles que celles 
des Égyptiens ét des Chinois, dés Bobyloniens et'des Assy- 
لضفت‎ nous Ar د اام دوعر‎ ke 
1100 qui sé rend compile نال‎ 
ce jugement peut s'exercer sur les عل امس ةس‎ La انا‎ 
rare indie ل ا سس‎ 
toute autre littératiré primitive | 

Non-seulemnent un éximen alteilif, appuyé sur l'étude 
cpu do l'ensemble des languios indo européennes, pri- 
és cr identiques quant à Ja strictare gramumaticale 
ot au lexique, non-seulement, dis-je, un tel eximen mettra 
dans tout sun jour ln haute antiquité dé Véda; il ere plus - 
لذ‎ prouvers que léludé da Véda n'est pas seulemerit impor. ١ 
علمها‎ pour l'indét pais qu'elle éluire des plus vives lu. 
mièrés les formes prunitives 1e la constitution de ما‎ famille 
et del مالعا‎ de ذا‎ confrérie et dé Le corporation chez lus 


lEuropé, qui se trouvent rapprochés 
US بد‎ pur لاك برح‎ Le On voit, jar 
là, que l'importance du Vèda s'accroit d'autant plus qu'on 
l'analysé.d'une manière plus approlondie. 
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La célébrité des Vêdas était grande, “mais l'accès en était 
difficile. Ses Bree  montie es 


0 
84 
os 
F 


M. Burnonf, et à la générosité de M. Guirot, durant l'époque 
de son ndministration-an.déperiement فل‎ l'instruction pu- 
blique, une copié de plusieurs parties de ces vastes ouvrages. 
qui sont aujourd'hui un des ornements de هل‎ Bibliothèque 


Ce fut illustre Colebropke qui le premier; donna une ide 
vas trop sucoinsie, du contenu des Vêdas, dans 
> fravail sur ces livres sacrés, travail inséré 
a VI vibes ا‎ de Calctin. 
sous ce litre: On the Vodas or the sucred voritings of the Hindus, 
Ce savant célèbre fut toutefois cause, involontairement sans 
douts, qu'on tarda quelque temps à otreprondre l'étude de 
cette branéhe de À littérature indienne. ][ avait signalé avec 
570416 grande difioulet de La وهار ويفا‎ quelle ces مدنا‎ 
sont composés, et que ressemble. au sanskrit classique, à peu 
se Ras a un اند‎ pi di ressemble à 
| l'allemand du moyen âge. | 
1 Heureusement , un jeune: axvant qu'aucun obstacle ne 
rebutait, ot qui puisait même dans les difficultés le sentiment 
d'un courage plus énergique, M. Frédéric Îlosen, se rendit à 
Londres, pour étudier spécialement les Védas. Nos dévons 
à ce rle éclairé, d'abord un spécimen de quelques hymnes du 
Kigvéda, plus tard, Ame روحس دح«‎ d'une ( 
grande partie du livre premier, ronformant les hymnes de ce 
ملدلا‎ ième. Malheureusement, ce généreux esprit succorba 
sous sa tâche ét mourut avant d'avoir achevé son üiuvre. 
De tous les Vêdns, Je Higvédi est, sans contredit, celui 
qui a le plus d'importance 11 se peut qu'il y ait, ions le 
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. San at le Yadyur des fragments d'hymnes plus vieux de 

rédaction où de farme'que ceux que lon rencontre-dans le 

ايا مر زو TERRE D‏ 2 

ment, dans le Rigrèda ; ensuite, ils s'y présentent come les 

parties d'un tont, et run pas sous la forme de fragments: car 

le Säman et Le Yadjus. se rapportent aux usages du culte 

etuoat qu'un bat pratique. tandis que le Rigrèda renferme 

les inspirations même des Richis, auteurs vrais on supposés 
de ومن‎ hymnes, Ron Done Siren trie à pour elles-mêmes | 
et dans leur d 
Dopais la mort de Roson, l'étnde du Védu u fit de grands | 

progrès; مف‎ France, dans la Grande-Brotegne et en Alle- 

magné, des savants déjà connus, ét d'autres qui عو‎ sont ré. 

cemment fait connaitre, gr حي‎ 

: succès ; ils en ont largement frayé frayé l'intelligence, soit. par 

rocherches 


Si done, “dan l'entreprise de Resen, ily avait: 
de la création et, par conséquent, صل‎ génie ; ua travail cons 
ciencienx et persévüant est dirodu l'heureuso tâche de ses 
miccesseurs, Les difficultés sont grandes, mais alles ne re 
AL تزه يتنا‎ QUEUE DÉS 6 قلا‎ 


RU LE D SES ‘des origines 
AS LE sie الوطم مان اراد‎ EU par latte 
que présentaient les جما‎ vieilles formes de sou langage, c'était 
moi come uni besoin due puiser aux sources de ce 

ré dont Bvsenlarait ouvert l'accès. quand; عمو سمل نوا‎ | 
سار تسوه‎ à Paris, je مس‎ Hvrai à l'étude du Commentaire 
de oct ouvrage, et j'a commença la copie, ركشل‎ tout ce 
qu'elle m'offrait d'alile pour. le travail dont j'aræis formé.-le 
projet. ل‎ me ut donné le faire la connaiysance de M, fur. 
لمم‎ qui, par ses. recherches sur le لمم‎ et l'ensemble du 
res travaux philologiqués, à fait plus que personne pour 
l'intelligence de l'idicmu نبل‎ Véda, Nouseulément il m'encou. 
سوم‎ days mon projet de pablier le commentaire de Säyaua . 


mais il we permit aussi d'avoir recours à ses précienx ma 
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nuserits, avec cette libéralité de vues et cette i 


mb D CE ET D 
de mes labeurs, car il mn permis Re 
ns er ro TR Îes difli. 
culiés. 

Je profiter douce مد جل‎ séjour: hi Paris: اديوه حصو‎ la 
majeure partie du Commentaire, formant ذل‎ tout quatre vo- 
lumes-in-folios et j'eutrepris une revue critique du texte. 
Puis je me rendis à Oxford et à Londres, désirant achever le 
reste de da copie. et de plus examiner Ter 
d'ou ui se au et auxquels 
mnt LS .اياي‎ ANT Ras: Le جد د‎ 
ceue riche bibliothèque de FÆast Indiä House, je reponnus 

qu'il me faudrait un certain d'années encore ; si 
| je voulais copier ln Lotalitd” ces volumineux ouvrages, 
:م جه‎ men ب يديسلا ف حسف‎ ainsi que l'éhition du 
Vêda, serait por là‘indéfiniment rotardé. De toutes parts 
w'arrivaient des invitwtions à publier les textes dans le 
plus court délai possible: ces invitations étaiont si graves 
et si imposantes, que j'ai-eru ne devoir pas hésiter plus 
lyngtemps, Ce fut ainsi que je formai li résolution de me 
livrer sans réserye à. Ge:tcha dont ve Prospectus eit des 
tiné 8 rendre compile os» : 

Décidé à soumeire mas irapaux à la critique des savants 
_ aussi promptement que-possibli, j'ai reconnu la nécessité 

de résider à Londres tout le temps que doit durerln publica- 
tion de cet vavrage, car c'est dans cotte ville seulotnent qu'il 
est possible d'entreprendre la révision scrupulonse du texto 
MU es on ayant recours aux nombreux ouvrages 
qui servent de base indispensable. à ce travail, tel'que je 
mo le suis proposé. Co n'est pas-tout : M, Wilson, qi, par 
l'onde د‎ lacher. se trouve à la téte de tous les con. 
musseurs de la littérature indienne, qui, lui-même . s'était 





ET UN, جتنت فلا11 ا‎ RO |: 
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عن‎ d'une édition عل‎ “Rigréda, el qui même «en avait 
commencé l'impression; M RD ire à: mon 

projet, m'a aussitôt cidé, avec nne 1 rt 





ضوع 
il-poséhdo,ei de:plus, il tcipromis Jo constan appui‏ 
os es‏ > 


اوتومي 


لج اش 
de Paula.‏ ماقم pars nl l'autre textes qui-porte: lé‏ 
sera ont entièr compfis dans de Comwentaire ,‏ أذ pâte,‏ 
parce que l'espliration de Säyana suivra chaque vers. el que‏ 
Quant à la forme suus laquelle‏ تدان Ÿe Ia din cas an‏ 
le texte sers publié, Es OR LOI‏ 
Anuedkar et Sktes,-pares qu'elle # rapporte au contenu‏ 
du Vèda, tandis que La division par Achtukus, Adhydyas et‏ 
Vargas, ne se-rappoité qu'à un ordre purement numérique.‏ 
d'après le système‏ ذا اليه Din ci a ANDRE dés‏ 
«les de l'Inde.‏ 
ع ا en a‏ 
d'une induction litierale enr prose, où l'interprétation du texte‏ 
son donnée d'aprés le Counmentnire: le tout sera acoumn-‏ 
d'autres tavaus indispensables à l'‏ اع pagné de notes‏ 
نامل 
du‏ عد qu le Commentaire de Sun ne due‏ ند اب ل 
un siècle après l'ère chrétiennes non-seulament il est séparé‏ 
دجام اد Ro NT moderne ; à pre‏ 
sa ot ٠‏ امسو 
ميقن يل Ja publication‏ يملعم lumoët comme Rosen: Malgré‏ 
mentaire ot d'uné traduction faite d'abord sur le Céimen.‏ 
taire n'en est pas moins indispensable. Jerne le nie pas,‏ 
perdu‏ انين depuis le véritable esprit du Véda‏ 
dans l'inde méme, au temps où vécut Sâgana; des systèmes,‏ 
plus où moins anciens, dus aux théologiens, aus philosophes‏ 
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et aux graumairiens, avaient souvent pliéé, coume sue un 
lit de Procuste, les antiques hymnes où s'exhalait ها‎ sim 
plicité des époques aug ur PS 
qui remonte aux vieux âges du rome. Toutefois, nous n'a- 
“uns fus à craindre, dans l'état atuel ول‎ In science معنن‎ 
péenne, de nous laisser égarur, à la suite duCommentaire, 
dans un dédale de solastique #1 de iigénieuses 
que solides ; la critique historique est trop avancée dans l'Eu. 
rope moderne, #:lé sens de l'antique y est.trop dégagé de 
tout faux alliage. nat! 
Ce qu'il'importe d'abord et co que je me suis rurloul pro- 
posé, c'est de trouver, à l'aide du Commentaire. de point par . 
lequel cet antique langage du Védo, peut être abordé; car 
أذ‎ est hérissé, dons son extréme rétusté. على‎ difficuttés sans 
nombre, Je doute fort qu'il soit hum de 


le Conuwentäire. J'y vois done كع من‎ indispensable pour 
. l'intelligence de l'ariginal, sauf à ce que d'autres, ‘Après mai, 
١ corrigent les érreurs dans Jesquelles je pourrai être entrainé 
dans plus d'un passage par l'interprétation de Siyana: Du 
resté, H n'est pos inutile de dire que l'intelligence du Com. 
menlaire luiandme n'est pas toujours chose facile: لذ‎ faut à 
chaque instant vérifier ses citations sur les textes originaux : 
j'aurai soin aussi de l'éclairer au moyen de l'agalyse, en ٠ 
exposant franchement les difficaliés où elles se présentent, | 
afin que Le Jectur n'oit pas:trop à souffrir des imperfections 
. de l'original. 
isa: lirrer les mutériaus. nécesstfres 
Mg سرع‎ ut ur in ETS d'ours 
cn docament inappréciable et enlgver la plus 
rs rares tt: 47 
La critique-fors lo resto, rec مولس ست‎ 
proché, 1 
Ce qui distingne émioument Le Rigréda et lui assigné مسر‎ 
pleut à part dans tous. les autres morruments de l'esprit lu- 
main qui remontent à une haute antiquité, c'est l'esprit 
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indiviquel et persvanel des auteurs de la grande majorité 
des hymnes: on voit qu'ils précèdent de lain tous les sys 
tômes de l'école et-qu'ils dominent le rite sans en être Les 
esclaves, Sous ce-rapport, ces chants offrent un immense in- 
térêt, noncseulement aux investigations du philosophe, mais 
aussi-à celles de l'historien, qui veut se rendre compte dés ori- 

À peu d'exceptions près, les monuments qui nous restent 
de la haute antiquité ni au genre épique et 
sapposent la substitution d'un sentiment national aux insqn- 
rations patriaruabes dé la famille, Ils appartiennent ainsi à un 
âge postérieur de l'esprit humain: nous y voyons les choses 
telles qu'elles sont devenues et non pas telles qu'elles hais- 
sent. La religion y est déjà toute faite; alle y à passé dans 
la tradition et dans ls coutume ; elle y est devenue une 
habitude; tandis que rien de pareil ne se dieouvre dans les 
plus antiques hymnés du Véèda Tout y est primitif; tout y 
est intuition pure: les dieux naissent aver le monde; les 
sentiments primitifs de l'âme humaine se découvrent duns 
les عارولك‎ que fait l'esprit pour s'emparer du langage. On 
y voit l'in 1 chercher, pour ainsi dire, les mols, 
les découvrir, عم اه‎ réjonin de cet emfantement et de leur 
possession wouvelle. Non-seulement any mpérçoit une > 
intuition de l'esprit, mais encore, mais avant tout, un Lravail 
de l'âme. Le PET. , 

Telle est là grande valeur linguistique, philosophique et 
historique de ces vicux documents. ' “ 

Tous les hymnes, il est vrai, ne remontent pas à ls mec 
antiquité; il y en à de tout âge, il y en s où lon trouve 
l'empreinte du formalisme le l'école théologique. Ce sera le: 
tche de la critique de découvrir toutes ces tracns des âges di- 
vers, عدوا‎ pes degrés de la civilisation qui ont posé leur sceau 
sur-ces œuvrés d'une variété si frappante ; car تدده‎ distingne 
une langue plus ou moins formée, plas où moins inculte, 
des expressions, plus où moins techniques, dont on se perl 
dans un sens plus ou moins déterminé. Souvent, telle loen- 
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tion est déjà devenue abstraite et générale, ou 

ment elle avait para comme mythique et: Dans 
les hymnes du premier livre, édité Per D ainsi que 
dans ceux que renferment les deui derniets Mandaläs, 
le: culie est déjà plus ou. moins établi, dus une’ certairi 
latitude , avec ra ennemis 
symboliques soigneusement marquées. 

Cependant, un bonhoür idattoflt, nous RE SENTE 
hymnes du Vêda, c'est que, bin de chercher à concilier leurs 
différences; à les fondre dans une unit nouvélle et, pour ln 
papers lémps, purement factice, les collecteur# de عدم‎ 

hyranes les out réunis les uns aux autres, les vieux et les 

uouveaux, tous ensetible. [ls sont pas fait, comté d'école 

des rs 

ho cou?‏ ييل 
vieux docuinents et‏ 


er 17 cr ne sacrée هة تومل‎ ne ser se dé. 








pee سه سوا لخي‎ ee om ve 


rl touté "chronologie inarique + عامتسا‎ 1 no 
manque pas, ce sont les signes internes de l'antériorité de 
لزنا‎ morcenn sur tel autre; ce sont les mètres. hier 

les ou'compliqués, et où l'on distingue mème les plus 
ils cs de ne, al au j'aurai l'occasion de Te 
prouver ; c'est ln grande variété $ formes du langage, In 
plus où moins grande des formes grammaticales , 
eur زماء‎ fruste dans monuments les plus anciens; c'est 
l'usage trés-différent dés miois et des particules, c'est tout 
ce que l'on peut constater au moyen dé لآ‎ parole, 

Qu'on ajoute à cela 1x grandi richessé sous lnquellé se 
produisent les idées inhérentes aux لامكال‎ du Véda. Lei 
on dirait que عن‎ ne sont encore que lle simples forées élé- 
montures, que c'est l'ex el le Gi, de vent et la 
que co sontles vapeurs de l'a atissphère ك‎ les luntières qui 
éclairent le jour ét a mit. Là : نام‎ contraire, loul أن‎ person 
nifié, on ne-voit que dés Gayas, Où troupes d'hommes 
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mortels, Gevés au rang den dieuxpar ls reconnaissance d'une 
pieuse postérité. Ailleurs encore l'esprit ‘divin déploie ses 
{iles dans les régions de l'immoñtalité عل‎ l'âme: Dieu est 
Les noms des Richis, en tant qu'auteurs des hymnes, tué- 
ritent également toute l'attention de la critique. IL y en à un 
certain nombre qui, sans doute, n'ont jamais eu existence | 
réelle : souvent les divinités parlent en leur propre تممه‎ son- 
vent il est évident que la tradition relative à l'éutwur véri- 
table s'était perdue, et queceux qui ont rocüeilli le Véda y 
| Let sartqut faciles à récunnaltre d'aprés la noture 
messe, ou contraire porte des noms parfaitement listoriques. 
٠ فى . تسروم‎ noms: Jes يسن‎ appartiennent à des individus qui 
مد‎ font-connaître suffisamment eux-mêmes, en se nommant 
t: les nutres pont évidemment la propriété 
de quelques Gotrus où fanilles, qui #'en servaient dans lours 
sacre spéciaux: depuis un temps immémorial. Ainsi la evi- 
tique ى‎ des décuments en assez grand nombre pour classer 
در‎ généralité de ces hymnes duns un ordie de succession qui 
porte en soi اع‎ en وات‎ al | 1 
Dour ce qui est ململ‎ chronologie عمسف‎ du بعلية ال‎ ile faut 


Man nous faisons attention à tout l'ensemble: dela civi- 

Hisation’ de l'Inde, telle qu'elle précède l'ère malrométame , 

elle qu'elle nous est révélée par les livres des bouddhistes. 

1 sos adversaires prononcés, enfin telli qu'elle résulié dé l'en 
Lenble. des motions que فيرو‎ ont laissées les écrivains da la 

1 Grèce, depuis Alexandre. il en résulte que. bien avant ces 
trois époques, l'esprit-qui souflle dans les hymnes du Véda 


était un esprit depuis. longtemps éteint. Ce génie n'existait 
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méme plus dans la conscience des peuples, car les bräls. 
manes avaient pordy În-clef de leur propre antiquité. C'est 


depuis lougiemps effacés. : 

Toute la civilisation morale et intellectuelle.de inde an- 
cierine, dopnis le “نس‎ siècle de l'ère chrétiouné jusqu'à 700 
. aumoins avant Jésus-Christ, sort de deux grandes sources , 
dont l'une est contenue dans l'établissement du régime des 
castes, tel qu'il est exposé par le Code de Manou, ét dont 
l'autre repose sur la poésie épique, sait que nous en possé- 
dions an que nous n'en possédions plus les rédactions pri- 
mitives. [ y faut joindre, en outre, La philosophie indienne, 
rire les écoles des brähmanes, et qui à exetet Japlus 
Véda, à y a l'abime des tiècles : car, dans ces hymnes, 5 
n'y a aucune trace de l'institution des quaire castes, tele 
que les Grecs l'ont trouvée darts l'Inde, nee دا‎ 

igration des âmes ; tel qu'i sur la donnée primitive 
0 Pet qe 
ton indienne. > LE FA 

Colebrooke « remarqué, quant à سل‎ compilati ١ textes 
٠ ملفلا سه‎ qu'il existé un traité astronomique de daté certaine, 


qu'il fait, sou le’ om de Véddnga, partie di تشع‎ corp 
de cet ouvrage. Tout le contenu de ce livre et la forme de sa 
rédaction prouvent sans réplique qu'il remonte À un Âgé besu- 
coup plus reculé nes ok aatronomiques des 
“avants de ,علسلا‎ us que les موف‎ de Vardhomihira, 
da Brahmayapta et d'autres. Du resté, ces écéivainsy ont 
“xpressément recours et le citenñt dans plus d'un passage. 
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La notice en queslion-est sans contredit fondée sur des 
observations astronomiques réelles et muflement idéales, ou 
riquées après coup. Nou-seulement tes brälmanes ne s'ep 
servent paé pour appuyer leurs prétentions à‘une antiquité 
chimérique ; il y a plus, elle serait en contradiction formelle 
avec Loutes leurs assertions, C'est ce que je m'efforcerai de 
édition. ايرود‎ >. > Hs | 
' ادام من‎ pas tout. Brahunagupta, qui vivait sur la fin du 
viol au commencemant du vu’ siècle de l'ère chrétienne, 
ainaiqu'il est constaté par l'état des cotares. tel qu'il le déter- 
nine pour son époque, Brahimagupta connaît I notice dont 
nous parlons, itis fl combat à lé conclusion 1 
qu'encavaient tirée plusieurs astronomes, ses prédécesseurs, 
pre à lu cominuation .du mouvement des colures à 
date qu'elle établit. Du resto , les astronomes que 
gupta contredit, no paraissent pas avoir élé en possession 
d'obsérvétions suffisantes, pour prouver un mouvpment pro. 
greésif, périodique et régalier des colures, afin de s'en ser- 
vir pour leurs travaux. C'est un point majeur, car il reporte 
ls collection dés hymnes du Rigvédn, sous la forme où nous 
le possédons, vers lecxiw siècle avant Jésus Christ. Los 
vrais savants n'avaient pas besoin de cette preuve parement 
extérieure pour juger علا‎ l'antiquité du Véda: mais, comme 
il y.» d'autres critiques dont toute In science ne: consiste 
. qu'en et en dates, #t pour lesquels tont le dévelop- 
pement du génie humain est comme non avenu, il est bon 
de leur présenter cotto observation, 1 " 
Du reste, jé laisserai entiéroment de côté toutes les ques- 
dons qui concernent les antiquités de l'Inde et la science de 
5 ces antiquités, dans leur #apport avec lo Kigrôdn. Tél n'est - 
pas le but de ma publication. Jo laisse ces questions à ré- 
2 sondree aux hommes qui depuis longtemps ont gravi les som- 
mets ول‎ la science, pour porter leur vue sur les territoires 
les plus éloignés. où l'homme ى‎ pa déployer son ااانا‎ 
gence. C'est à eux d'assigner-à ce monument sa place dans 
. 
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L'auteur عننها رمع مس دوي‎ Les un, 0-11 
ei trois au plus; chienne se composer. d'environ vingt feuilles 
ع سدع‎ le prix est, pour chacané, do 4. رحبأ‎ monnaie der Prusse 
]16 Francs). L'ouvrage paraît حفط‎ ML Samter, Far en sr 

Où souserit cher tous les libraires d'Allemagen nt de France. 
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M. Fan préside do ln Société par ot est mort le 


١ جد‎ janvier 1847, et ses funérailles ont eu عل نجنا‎ 30 janier, 


au milieu d'un vombrenx concours de membres عمق شابعل‎ 
اكت‎ Asialique où de l'Institut, يول‎ membres de da Chambre 
des paire ot de da Chumbre des dépuiés; ote. Le diséours sui. 


ant a été pronomed aux funérailles par M. loinaud, prési 


dent'de l'Académie royale des inscriptions et bolles-léttres 
‘« Messieurs, l'Académie des inscriptions:semblnit dopnis 
quelque temps oubliée par la mort, qui cependant épargne 


encore mains, les corps que lés individnsielle مقلم‎ d'érre 


frappée d'une manière aussi orgelle qu'inatiendue. Le con. 
frère que nous chérissions tous, notn a été enleve aus 
quelques jours seulement de mulodie. 

٠ Pierre: Amédée Jaubert naquit en Provence, en 13 29 
كولس‎ années avan les terribles -commolions- qui ont 
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changé le cours dé lant de carrières. Sou père exerçait à Aix 
l'honerable profession d'avocat; au temps dy la terreur, 
lorsque ها‎ société lut remuée jusque dans ses fondements, 
il ne se نيص‎ pas eu sûrebé dans lé pays ,لقامة‎ et, à l'exemplo 
de beaucoup d'hommes considérables do l'époque, El vint 
chercher un refuge au miliou de ها‎ population pressée de Ja 
capitale, Mais il fallut se faire مس‎ carrière. Le jeune Jaubert 
lourna d'abord ses régards vers l'Evole polytechnique, qui 
naissait À peine, ét qui cependant commençait déjà à remplir 
le monde du bruit جيل‎ ses lravaux ot dé ses succès. Donnant 
ensuite une autre direction à ses études, il se porta aux leçons 
de l'École spéciale des langues orientales, qui venait aussi 
d'être fondée, et qui comptait parmi ses professeurs l'illustre 
Silvestre de Sacy et Venture de Paradis. 1 menait dé اضوع‎ 
l'étude de l'arabe, du persan et معط نال‎ Désigné, à l'âge de 
dix-huit ans, pour une place de jeune de langues à Constan- 
tinople, 11 attendait à Toulon son ordra de départ, lorsqu'un 
armée française fut envoyée par le Diréctoire dans l'antique 
patrie des Pharsons. Celte armée avait besoin d'interprétes 
pour pouvoir se mettre en rapport avec les indigènes. Jaubert 
fat adjoiet à Venture, qui avait été nommé interprète en 
chef, ك‎ se troura âinsi attaché à la personne du général . 
Bonaparte. Venture étant mort pendant la campagne de Syrie. 
Jaubert lui succéda, et fat mblé aux événements qui sigon-* 
lérent l'expédition. “tr 
« Aux connaissances splciales qui rendaient les services de 
Jaubert indispensables , se joignait une aménité de caractère 
qui donnait من‎ agrément particulier à son commerce, Le 
général Bonaparte, devenu bientôt l'empereur Napoléon, et 
dont les destinées s'étnient confondues avec celles de Ja 
France, prit Jaubert en amitié, ei lui confia diversés mis- 
sions, qui furent remplies avec rèle et succés. De plus, il Je 
nomma successivement professeur de turc à l'École des lan- 
gues orientales, secrétaire interprète du Gouvernement pour 
les documents diplomatiques relatifs à l'Ortent, maître des 
requêtes, ete. Plus tord, Jaubert devint administrateur de 
sx. 6 : \ 
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l'École dés langues orientalés, dont il était Le doyen, conseil- 
ler d'État, pair de France, président de la Société asiatique , 
professeur de persan au Collège de France, etc. 


+ Je n'aïpas à rotracer ici les divers genres de services qui 
ont marqué la carrière de notre confrère, ال‎ me sulira de 
dire quelques mots var ses fravaux plilologiques et scienti- 
liques, travaux qui l'avaient fait admettre dans le sein de 
l'Académie, et qui donnaient à son cours de Lure un “لكو‎ 
tère particulier d'utilité. 

à Jaubert allia constamment au goût des affaires le goût de 
la Hittérature et des recherches savantes. La relation du voyage 
qu'il fit en Perse من‎ 180Bet 1 Bof, voyage où sa patience fut 

mise à de rudes'épreuves ; montré avec quel soin il avait étu-‏ ؛ 
dié le génie des peuples orientaux, et quelle importance il‏ 
avail attachée à se bien pénétrer des changements que lo‏ 
temps et les révolutions politiques ÿ ont successivement up‏ 

tés. Sa traduction francaise du Traité de géographie, ré 

digé en-arbe, au xi siècle, par Édrisk, a mis sous les yeux 

de T'Europe savañle nn Ouvrage fondamental, que Ton me 

connaissait jusqu'icique d'après un mnigre abrégé. Dans ses 

iravtax sur de ture et dans les leçons qu'il donnait dé celte 

٠ langue à l'Écolé des langues orientales. ilne se borna pas 

à l'étude du ture لها‎ qu'il s'est modifié avec le temps et qu'on 

٠ le parle actuellement dans l'empire oltoman, il remonts an 

dinloete primitif, tel qu'il est encore usité dans certaines pro: 

vices de la Fartarie, au Jangage employé par une partie des 

hordes qui prirent part aux vastes conquêles dé Gengis- 

Khan "Au moment de sû mort, il était occupé d'examiner 

un manuscrit de lu relation d'Aboul Gay, rédigé dans le dia- 

lecte tartare, et qui Jui nvait été communiqué par l'Acadènnie 
impériale de Saint Pétersbourg. 

« Jaubert était d'un caractèré facile et obligeñut. Ses 
confrères le touvaïént toujours ptit # leur faire part des 
هنتم‎ dé non expérionce; كمد‎ élèves, dont quelques-uns se 
1 C'est l'ouigour on ture orental, Onctioure dam de Journal amatique 
pivers mémoires de notes confrère sur كن عه‎ : 
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soni signalés"à leur tour, rgncontraient en ai sympathie 
appui. Du lieu qu'il habite maintenant , il à sans doute 
satisfaction de voir les hombreux regrets qu'il laisse aprés 
lui, « 5 à 9 1 5 - وتم‎ 


re 5 


7 





. LETTRE 
١ عم‎ M. LE RANDN DE SANS À a, انوي‎ 
5 : "200 Alguti le 25 fanion بم‎ 
Monsieur el cher ami, 


"Étant enfin parvenu à m'installer ici avec une partie عل‎ 
mes livres, je commence à jouir de quelques moments de 
« loisir, ét c'est avec un vif empressement que je reprends 
enfin la plume. En quittant Paris, je vous avnis promis une 
esquisse des résultats fournis par mes investigations à Cons. 
tantinople, et je me hâte maintenant de remplir cet enga- 
gemont. Lu 
Chargé par M. le Ministre de l'instruction publique de 
visiter les bibliothèques de l'Algérie, de Malte et de Cons. 
tantinople, je partis de Paris vers la Gin dé mars 1845, ei il 
me fut permis, dans l'espace de dix-sepi mis, de mener à 
bonne عنام ”ص‎ tâche aussi difficile qu'honotable. Quelques 
lettres que j'ai eu l'honneur de vous adresser et qui ont 
paru dans le Journal asiatique, donnent unie faible idée de 
mes cecupalions pendant te temps; c'est صمل‎ mes numbreux 
rapports adressés au Ministre qu'il Evidrait chercher tous: 
les détails de mes explorations. Une partie de ces م‎ 
ont étd publiés dans le Journal général dé l'Instroction: que. 
blique; mais plusionrs autres, et surtoùt le dernier, dons 
lequer je fais le résumé de mes travaux, n'ont pas été don- 
nés au public, autant que je sache. Je eroix donc rendreun 
sorvice aux lettres orientales eh vous fournissant une note 
0 
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sur L'ensemble de mes Opéralions ; les résultats mb parais- 
sent être d'une certaine importance, et j'ose espérer que les 
amateurs de In Stérature orientale les acoueilleront avec in- 
iérét. En traçant celle"esquisse, je remplis aussi un devoir 
envers moi-mêine; car je liens à prouver que ma inission 
n'a pas été inutile pour la science. | 
__ Arrivé à Alger, j'ai commencé par examiner les six ent 
cinquante manuscrits arabes rassemblés par les soins de 
M. Borbrugger, et déposés dans la bibliothèque de cette 
tille. Une petite brochure, dont vous avez bien voulu sur- 
veiller l'impression, renférme l'indication des ouvrages les 
plus remarquables de cette collection", ainsi que de deux . 
autres bibliothèques que j'ai eu oceasion d'examiner penilant 
mon séjour à Constantine. 5 
La bibliothèque de Malte, très-ricbe en livres imprimés , , 
et s'aagmentant tons les jours grâce à une subvention de - 
wrois cents livres sterling (7,500 francs) que lui scéordele , 
peu de manuscrits, et l'on n'y trouve que deux où قامعا‎ vo- 
lumes en arabe: J'ai copié un de ces ouvrages ; c'est tn petit 
traité sur des révolutions de Tripoli إن‎ sur la conquête du 
Ce fut dans le mois d'août que je débarquai à Consianti- 
nople. Le jeûne. du ramaran étant survenit, j'eus d'abord le 
regret de rester un mois sans rien faire; mais, enfin, il me 
fut permis ofbeiellemvent CN eee 
de cette ville. Jé commonçai 
ialogues et à fire des notices et extraits des ouvrages les 
plus rares qui »'y trouvent consertès. Les bibliothèques at- 
tachées aux mosquées étaient alors inaccessibles aux chré- 
tions, et elles le sont peut-être encore. Je parvins copendant 
À prendre connaissance des ouvrages qu'elles ronforment 
et Len fire dressér des cataloguës complets. M. le ministre 
مله‎ à M. le Ministre de Vimtruxtion puhlique, par M, 
bar A SU Xe aigu dE «اسسمد مم‎ cb ln Pie impor. 
مامد‎ che عا‎ Bibliothèque d'Alger. 
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de l'instruction publique aura sans doute fait deposer ces 
catalogues à la Bibliothèque royale. Vous ‘pouvez juger du 
plaisir que j'ai éprouvé en rapportant à Paris ces précieux 
documents, où se trouve indiqué le contenu de presque toutes 
les grandes bibliothèques de Constantinople: et il m'a été 
bien doux de penser que, grâce à mes soins , les orientilistes 
de l'Europe peuvent maintenant apprendre à Paris de quoi 
se composent les bibliothèques de Raghib-Pacha, Ku 
Bayézid, Nauri-Oihmanié, Aacher-Efendi, Ai هون‎ 
Yeni-Djamé, Abd-el-Hamid, Laléli, ete.". 

Ayant accompli la tâche difficile et quelquefou périlleuse de 
l'exploration de toutes ces bibliothèques, je cherchais par 
quels moyens ou pourrait les rendre plus accessibles à nos 
recherches ul 


cès, el une note secrète que je vous’ai adressée en votre qua- .' 
. lité de conservateur des manuscrits orientaux de la Biblio 
ihèque royale, indique comment il faut s'y prendre quand 
on veut.se procurer des vopies ou des extraits des ouvrages 
qui s'y trouvent enfermés. En vous لمكا‎ ainsi ln clef de 
toutes los bibliothèques de Stunboul , j'eus مل‎ confiance que 
9 vous feriez puiser dans-ces trésors, el je vous ai mène 
indiqué plosiours-ourrages dont j} serait essentiel de faire 
tirer des copies pour notre Bibligthèque. 

Les maison ci tri يس تمميت ساد شد رركتت‎ 
remplissent plisiours cahivrs ot fournissent des 
ments tout à fait nouveaux sur l'histoire, يسنا لزنا‎ 
belles-lottres ot la bibliographie. de truvaille maintenant à fes 
traduire ot rédiger; me sera-t-il permis d'espérerqu'ils pren 
dront bientôt place dans le Journal asiatique ? 

Je crois devoir rappeler ici que j'ai rapporté àla Biblio: 
tique royale un exemplaire du tome [du Fikreit, de sorte 
que vous possède maintenant an axormplaire conaplet de cet 

0 ouvrage, aussi rare qu'insiruclif. Le bel ot ancien manusorit 
du Sahah de Djeuhari que je. vous ai cédé, mérite aussi que 

١ Cos catalogues n'ont jus encor dé déposés à la Biblicthéque royale 
{Note عل‎ M. Reina. | 
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je le citefici: le joli exémplaire du Commentaire d'fbn-No- 

Data sur l'épitre d'iba-Zéidoun pomble mnintenarit ne مما‎ 
فسنت‎ qui déparait nôtre admirable bibliothèque : etun صمت‎ 
plaine antien et الاسم‎ des Annales d'Ebn-ckAthir y occupe 
عمن‎ placé lunorabsté. J'insiste sur le mot complet; car nulle 
part, pss même h Constantinople. il n'existé d'exemplaire 
quifsait sans lacunes. - 

Les biblioth de Constantinople se camposent تلاعت‎ 
nnirément de BE _piéces : In salle d'étude ét ها‎ salle des 
livres. Dans ln première , qui est toujours omnée avec assez 

. de goût et soutenue par des colonnes de marbre très-élan- 
معنن‎ , on ne voit ni tables, ni chaises. Des matelas rangés touf 
autour de lasalle offrent un siège assez commodé Méeut qui 

ont l'habitude "قعل‎ asser sur les talons ou avroc les jambes 

- croisées ; et مل‎ petits banés en bois ; ergblables mux barr- 
quettes d'une salle de bal, servent de pupitres pour les Livres, 
De nombreuses fenêtres laissent pénétrer le jour dans cette 
pièce, ot les arbres du petit jardih qui entoure ordinaire 
ment le pavillon renfermant la hibliothéque, empéchent les 
réyons du soleil d'y-pénétrer, Le planchér est en marbre 
blanc réconvert d'une natte en joné, Sur عنامم متاق‎ les per 
sonnes qui travaillent ها مصمل‎ bibhiothéque éténdent cle pe- 


dis ترما‎ pour s'y agenouiller aux heures canoniques de وا‎ 


prière, Le spectacle de tous ces sofa (étudiants) et #hma, qui 
abandonnent leurstravuux simultanément pour remplir léurs 
devoirs réligieux, est singaliérecent remarquable, et om 

reste profondément frappé de l'expression de la dévotion 
sincère qui parait les animer. هنا‎ salle des livres نوه‎ ordi- 
nairemunt sombre: ils y reposent envéloppéi soigneuse- 
ment danè des éluis et enfermés à clof dans des armoires 
grillées. Dans la bibliothèque. de Raghib-Pacha, les livres 
sont emprisonnés dans une vaste cage قل‎ fer, artislement 
travaillée et dorée, qui s'élève au miliea de ها‎ salle d'étude, 
١1 est presqu'inutilo dé dire qu'avent d'entrer dans ces dla. 
blissements, il faut Înisser ses pantoufles à Lu porte. Les 
heures de travail sont en général dé neuf ñ trois, mais, les 
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mercredis et rendrédis, toutes les bibliothèques saut fermées. 
Quant aux bibliothèques qui dépendent dés mosquées, on 
ue peut y atriver qu'én traversant ها‎ mosquée elloméôme. 
ذن”‎ ÿ remarque à pou prés la méme distribution que duns 
les bibliothèques dont je vieris da fniré سل‎ descript 
Dans les premiére temps, j'eus à subir Bién dis dbgagn: 
ments penilant-que je travailluis dans ces hiblioihéques: la 
présence d'un chrétien y svcitait des signes manifestes عل‎ 
mécontentement: un mir sombre se répandait sur tous Les vi: 
sages, ان‎ phusieurs fuis, d'après Les conseils de quelques vieil 
lard mois fanatiques que les autres, il تطلظ عد‎ 
lo parti de mo rélirer, Plus tard, quand j'eus appris à mieu 
connaitre monmonde, j'allais pértont: mais je dois déouer 
qu'en ces cecasions, rien, dans toi tenus né dans mon habil 
lémeut, n'aurait décelé le voyageur franc. En deux occasions 
différentes, j'ens à subir des intérrogaloires en forme; mais 
grâce à des réponses préparées d'avance, je parvins à écarter 
tons les soupçons. لل‎ m'est méme arrivé de gagner l'amitié 
des individus qui avaient l'habitade de travailler où jg-me 
trouvais; etje me rappellerai toujours avec plaisir la poli- 
esse cuquise, ما‎ dignitéet bienveillance de plusieurs lama 
de Constantinéple. : 3 
Parlons maintenant de مها‎ ibliothéque سل‎ aérail. Elle ند‎ 
bamposs potuellement d'environ quimé esnis vülumes, ou 
arabe, persan oi turcs mais jo ny où نتمم‎ observé de remar- 
quable. Bientôt peut-être cette collection sera transportée 
dans quelque mosquée, ainsi que cela a eu lieu plus d'une 
fs sel une autre collection, frrmée par les sains dit aullan 
régnant, viendra la remplacer, Les manuscrits groës eon: 
servés ين‎ sérail se trouvent, à ce qu'on ماحم‎ dit, dans une 
pièce souterraine, Le gouvernement ture les à انك‎ examiner 
il y a environ rss اع‎ demi, et la liste de ces débris dela 
| conquéds à été communiquée à ur ambassadeur européen : 
Un jeune ture fort instruit, qui dvait assisté au dépauille- 
ment de ces manudcrits, سكمس‎ qu'il ny avait rien de ve 
marquable, excepté un bel ot ancion ccongplaire de Pindare: 


3 
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le reste, me ditil, ne sunt que des livres d'église, Je ie sais 
jusqu'à quel point il faut s'en rapporter ici au savoir ture: 


mais il ne parait hors de doute qu'il y à enebre dur sérail 


dos manuscrits grucs. | 
Dans-mes promenades au. bardr, j'ai va axée douleur que 
le conimerce des livres manuscrits était singulièrement فل‎ 
chu: ou commencement dé ce siècle, Clarke, le eélébire ei 
savant voyageur anglais, ‘comptait dans Constantinople en- 
viron cent bouliques pour ln vente des manuscrits; en 1846 
j'en ai compté, moi, treise, dont la moitié était consacrée à 
la vente des livres emprmér par le gouvernement ture, Dans 
les autres, on ne voyait que des livres scolastiques, des traités 
sur de droit et des commentaires sur le Coran: j'y eus beau 
chercher desouvrages sur l'histoire des Arabes, ها‎ poésie et kes 
belles-dettres.-Plus لعما‎ , l'on m'apprit que tonk عت‎ qui se rat. 
tachait à ces sujcts, était enlevé aussitôt la وتوم‎ ein تاصلص‎ : les 
uléma se des arrachaient, pour ainsi dire, et à des jurix fort 
élevés, de-sorte.qu'il me fat presque inrpossible d'y} trouver 
la moindre chose d'intéressant ponr nous, Vous à 
avec surprise que, par an ordre émant de ln Porte, il y avait 
défensé aux libraires de vendredes livres aux Franes, Ce fut 
mére avec beaucoup de peine que je parvins à trouver des 
copistes qui vounssent travailler pour un infidèle. Pour me 
procurer Les volumes que j'ai rapportés-en res m'a 
fallu employer les plus grandes précantions, et avant d'avoir 
terminé l'achat de De AIBL j'eus à faire des démarclres 
et à surmonter des difficultés dont on ne saurait se faire une 
idée-en Europe. Quand les préliminaires furent terminés ; il 
fallut payer; muis l'argent.que la Bibliothèque royale devait 
m'envoyer n'arrivait pas. عل‎ m'adressai alors aix banquiers 
européens, mais sans succés; je vous avoué que j'éprouvui 
un profond étonnement en trouvant ah brave banquier ar: 
ménien, qui, sur ma bonne mine, voulat-bien mettre à ma 
disposition, et-sœns sntéréf, une somme de dix mille piastres. 
de ne pus malheureusement profiter de son obligennce; le 
propriétaire de maguscrit, apprenant que c'était on chrétien 


Métal يي‎ 





cena. 
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* qui voulait l'acheter, rompit aussitôt le marché. عنم 1ل‎ fallut 
alors chereher un antro mannserit du méme ouvrage, ul en 
employant les plus grandes précautions; l'argent m'arriva 
au bon moment, ot je pos enlin enrichir volre bibliothäque 
d'un ممعي لامك‎ Je vous entretiens عل‎ dés détails afin عل‎ 
faire connaître دغ‎ Europe quels obstacles s'opposent à l'achat 
des manuserits dans ln capitale de Fislamisme. , 
ول‎ me permettrai فل‎ consignet ici mn fait que je crois peu 
connu en Europe : les maisons actuelles de Constantinople 
s'élèvent sur los fondations des anciennes maisons byrantines, 
et l'alignement des ruës ést trés-souvent calai qui existait il 
y n dix siècles. Le miême انط‎ se reproduit dans notre ville 
de Constantine; les ranisons sont bâties sur les mines assises 
de‘pierres tailles qui soutinaient, il ÿ ه‎ deux mille ans, les 
maisons romaings. J'ajouterai que les maisons de ها‎ pre- 
mibre de ces villes (Constantinbple) sonl construites sur le 
méme plan que les maisons dû temps des empereurs, él avbe 
* le méme matériel, du bois blanc. La corpüration des archi 
tectes-charpentiers y existe encore comme elle était avant ما‎ 
conquête; les membres en: sont tons chrétiens, at ils ont 
conservé, dit-on, les mêmes procédés, les mêmes plans et 
les même élévations d'aprés lesqnels an construisait il y à 


cinq cents ans. ال‎ résulte de cpci que le come d'un pacha est 
ln دناعم لسرم‎ d'un palais de granit seigneur bysagin. Le 
انما‎ est qu'il n'y n ممم‎ d'orental, d'islamique, dans la: clis- 
bibution ordinaire dés وممعتهم‎ ile Constantinople. Exeusez | 
cette longue lettre ot agrées l'assurance عل‎ ma sincère amie. 


و 3 
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SÉANCE DU 11 DÉCEMBRE 186. 


Le procès-verbal de la séance précédente est lu: la rédne- 
tion en est adoptée, 

On donne lecture d'une lettre de M. le comté de Salvandy, 
dans laquelle il annonce l'envoi d'un puvrage de M. Juyn- 
boll, offert à هل‎ Société par l'Académie de Leyde. Le conseil 
adresse ses remerciments à M. le Ministre. 

On donne lecture d'une lettre de M. de la Roquelte, an- 
nonçant l'envoi d'uné dissesiation de M, Holmboe. Le con. 
ا‎ ue ed 


sh 8 ٠. 
LL 


Sovisles Pnhestee, 


Par l'auteur, Diaroumia, grammaire ‘urabe élémentaire, 
de Monamuen nex Dawocp ei. Sax Hanÿr, textè arabe et 
traduction, par M. EBnrewren. Alger, 1846, m8". 

autour. Chrestomathie arabe vulgaire, = M. Bnes- 
Be 1846, in-B". 

Par M. Biol Chine et Indo:Chine. بات اي‎ eue. 
merce extérieur), Paris, 1846, in-8. 

Par l'auteur. Book of religrous and philosophical secls by De 
hamMhad al Schahristani, new first edited by the rev. 
Conérox, vol. IL Londres, 1845, in-8". 

Par Le Livre des Rois, لومم‎ 
pablié fer vol. HL Paris, drvvar An-fol. 

Par l'auteur. Dictionnaire françausture, par M. X. نلك ولوللا‎ 
tam, 11 seconde édition. Paris, 1846, in-8”. 

Par l'auteur, Fespectueuse adressée à Sa Huutèsse 
Abdul. Modjid-khon, Paris, 1846, an-4° . 
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Par l'auteur, La Fhdiorique des nations musulmanes, par 
M. Gancis ve Tassy. Paris, 1845, "قم‎ (Extrait du Journel 


asiatique }. 

Par l'auteur. Rabbi Japheth in librum Psulmorum commen: 
نمم‎ edidit spécimen L. Bancès. Paris, 1846, in.8". 

Par l'auteur. Partie géométrique de Abon Abdallah Moham- 
med ben Mousa, par M. À. Manne, in-8'. 4 

Par l'auteur. Sanskrit og aldnorsk , par M. Hozwnos. Chris. 
tianis, 1846, “رعس‎ 

* Par l'auteur. Das ältete Mängwesen Norwegens, von 
Hocusos , in-8", 1846. | 

Par l'Académie: de’Loyde. Vayniell Commenter EE. 
ram gentis Samariunæ. Leyde, 1846, in-4". 1 

Par l'auteur. Du binôme de Newton, par M. À. Manne, 
in-8", ب‎ 

Journal des Savants, octobre et-novembre 1846. ١ 

de la Société de Géographie, septemire 1846.‏ املاس 

Par l'auteur. Zeitschrift fàr din kunde der Morgenlands , von 
Clir. Lassex, vol. VIL, cab, 1. Bons, 1846, in-8. 1 0 

Par la Société. Bulletin de lu Socidié ethnologique de Par, 
tous. 1, لت‎ 1, 2. Paris, 1846, in8”. 

Par la Société, Mémoires de lu Socidté royule des untiquatres 
du Nord. 1844, Copenhague, in-8”. 2 | 

Par ln Transactiong of the American philosophicul 
Society, vol. IX, p. 2. 1845, Philadelphie, “نما‎ 

Par In Société. Transuctions of the kitorical and معلا‎ 
commitiee of the American philosophucal Society, vol. Hs د‎ 
1843, in-8", 

Par la Société. Procerdings of the American philosophival 
Society, “م‎ 30-34. 1849, Philadelphie, in-8°. 

Par l'avteur. D’ Duxatisonts Pablie Discours on Peter du 
Poncean. Philadelphie, 1844, in-8° 





> 








0 | 57 SN 


92 JOURNAL ASIATIQUE, 

Le savant missionnaire hollandais Leijdekher, que Fou peut re- 
garder jusqu'à présent comme le soul Européen qui Ait connu, 
d'une manière véritablement approfondie, la littérature maluye, à 
laissé en mourant, il ÿ a près d'un sièels, un Dictionnaire malay 
en plusieurs volumes in folio. Une lettre adressié le “د‎ voremibre 
1846 4 M. Éd. Dulaurier, par ML de Rochussen , gouverneur général 
des Indes nésrlandaises, annonce que lon s'occupe en ce moment, 
À Bataria, de l'impression de ce travail, dont M. Roorda van Eysinga 
a la directiou. La langue malaye se révélera dans ce dictionnaire, 5 
dont M. Dulaurier possède déjà les neuf premières lettres, sous من‎ 
tout autre aspect qu'elle ne s'est montrée jusqu'à présent. 





aDDITION POUR LA NOTE à DE مذ‎ race 460 où يزو‎ vi 
عم مكيروم)‎ novemans-nécemens 1846). 


Uo examen plus attentif des passages du Méracit<btiila et d'É. 
2 + dans cstte note, mé convaine qu'il faut lire Sebsésar, 
me confirme dans cette opinion, c'est que je lis dance fé Noches-e 
Coloub | .هم‎ persan 137, fol. 424 [.؟‎ , que Sebueh-var est là ville 
principale du canton de Beïhae. L'ouvrage que je viens de citer 
wmeotionne ausdi Ja prairie de Radécan où Hatécan , dont il estques- 
دمن‎ dant mon mémoire (pag. 455, note”1). 11 dit que, dans les 








environs do Thous, se trouve la prairie de Su À 
fol, 435 ؟‎ à l'endroit mentionné pag. 472, hôte ١ je crois 
qu'il” eu sôn nom : Soubarni. En 


effet, dans second passage, plus explicite que celui que j'ai cité, 

le Mércidebfrila écrit Suburni, عبر‎ , en épelant عت‎ mot lettre 

par lettre. 11 ajoute qne c'ést le nom d'une petite ville dépendante 

de Kharerns, sur l'extrème limite du territoire de eetie ville, du côté 9 
de Chebristan, — C, Darnimunr. La 


& 


bé ٠ 
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DESCRIPTION 2027 * 


De | 2 سا ل‎ ss par سملا بلالا‎ , traditite de l'arabe 
Duragnien. |1" partie) 
3 | 


TEXTE. |‏ 
ei)‏ يلاد JS‏ :ا الذين أفواضهم كافواه الكلاب 
وحبيطها يفقم الياء الموحدق والراء والنون: 

5 هاء وهذه Albi‏ من All‏ لاد 


الهنج 7( ول الى غيره. وسكتاهم ى يبوت 3 مب مسا 
سور M‏ عل ضاطى الجر و هك ثم ان اسار ! 
à été établi d'après‏ مطتدمطتمت سيط ا'ل Le teste de ce fragment‏ 0 
quaire mantiserits de sa Relation que possède la Ribliathèqne royale,‏ 
ee do LL 14 du supplèment arabe. Je donne.‏ 

rai les variantes qui peuvent offrir quelque Intérés. 
١ Man. Go: رَبَرَنَكَرَهْرَ‎ mais ها‎ leçon برهتعاز‎ que portant 

les ولس تاجيا‎ manuscrits Faut mieux. 

mas, و55‎ et Gzi lisent اليهود‎ FE هاة‎ religion jaivo ;» 
a | فووا دي دين‎ ٠ ,سول‎ 663, est dvi- 









7 
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الموز ls‏ والتنيول كثير ورجالهم de‏ مقل صورنا 
الا أن اقوامهغ كافراه الكلاب واما Plan‏ فلسى 
كذلك Jr ut»‏ بارج ورجالهم_عراة أذ يستترون الا 
ان الواحه منهم يجعل ذكره وانقيه فى جعبة مى 
القصب منقوشة معلقة مئ بطنه ويستتر Plus‏ باوراق 


st Ales مى اضل‎ cel ومعهم جاعة من‎ Fr) 


bi على = اخبرونا انهم‎ ble à usb 
LP ويحون.‎ at كالبهاثم لا يستترون‎ 
ذون ذلك وفوقه وائهمرلا درشون‎ Les تلاكون امراأة‎ 
الرجل ان يصلب حتى يموت‎ ot زن اح منهم‎ ER 
ويسرح ضو‎ mue فيصلب عوضا‎ sous ضاحيه او‎ Gb او‎ 
ser وا #صرته حى تموت ويرمون‎ de fes 
الخر ولاجل ذلك لا يتركون احذا مى اهل المراكب‎ 
يبايعون‎ Léls Pis البهم_الا'آن كان من المقجين‎ db 
الساحل ويسوتين اليهم الماه على‎ de res) الناس‎ 
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تشترى ae‏ بالاثواب. و لبم_كلاس_غريب لا بفيهه الامن 
ساكنهم واكثر التردد اليهم ولما وصلنا الى ساحلهم 
أتوا Cali‏ & قوارب صغاركل تارب مى خشبة واحدة 

محوبة وجَاوًا بالموز Et el‏ والفوفل والسهك 





as الويم الى حنارج وفوق راسه ثلات‎ Jos; ja 
ملوتات وى يده حربة مى القصب ومعه نحو‎ ps dt نى‎ 
ديه مق الفلقل‎ all ta RAT من الأريهاغل‎ Gps 
ذيبة المهل‎ 5e يكون‎ «Ni والتجبيل والقرفة ولنوت‎ 
يكسونها الفيلة ى .ايام‎ Let Légale .وعم لا‎ RUE واقوابا‎ 
ولهد!ا السلطان على كل موكب يتزل ببلاده‎ ane 
es جارية وملوك وثياب لكسوة الغيل وحان ذهب‎ 





aimes,‏ فى محرمها واصابع رجليها ونن لمر les‏ فده 
الوظيفة منتعوا bé ai‏ يهم يه الجسم تبهدك او يقارب 
pe 1 Ag 4‏ | 

كاية واتفق 4 AU‏ بئ dut‏ اقاطقغا y plu‏ غلاما 
لكناحب SH‏ من تردد al‏ شولاء الطائفة قزل من SA‏ 
لبلا تتواعد مع امراة احد كبرانهم م الى موضع شبه 
الغار de‏ الساحل pes‏ بذلك زوجها “ut‏ مى 
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الى منلطائهم تامر‎ est الى الغار فوجدها به‎ ati 
ot فقلعت انقياه وصلب وامي بالمراة تجامعها‎ pal 
حتى ماتت شمر جاء السلطان الى الساحل فاغعتذر‎ 
0 امضاء احكامنا ووظي‎ Rue à 





رايتاها على Lies im‏ يوم وق اخضرة نضرة 
وآكثر اتجارها النارجيل والفوفل والقرتفل والعود 
الهندى والشركى 1( والبرك والعنبة js‏ والنارج لعلو 
وقصب الكافور وبيع اهلها وشرارتم يقطع PSS‏ 
وبالذهب الصيثى التبر غير المسبوك والكثير مى اناويء 7 


المسطى فهو اقل مى ذلك ولما Les‏ المرسى رج اليتا 
اهلها وأ يا : tr‏ جوز الفارجيل والموز 






: يكلا‎ ei دجن‎ lisent : late ٠ c'est une fau 
et me NE M. Lee à 
هس‎ traduetinn. Le ms 6-0, le plus موف‎ des quatre dont je me 
suis servi. dote ها‎ legéit الشركى‎ que j'ai adoptée. 
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cu Lo‏ الصروشاهد من ons Lime‏ التجارواذن لنالى التزول 
الى البر Lis‏ الى اليندر وى قرية كبيرة de‏ ساحل البحر 
م السرج St‏ السين المههل وسكون الراء 
Ad‏ لخاء Joli‏ وبينها وبين Sul‏ اربعة Jul‏ كم كتنب 
> ع صاحب الجر الى السلطان يعرفه بقدوى 
ما )1( بلقاعى والقاضى الشريف امير سيد 

الشيرازى وتاج الدين الاضبهباى ge lys‏ الفقهاء 
خرجوا GS‏ وجاوا بفرس مى مراكب السلطان 
webs‏ سواة فركيت وركب gel‏ ودخلنا الى حضرة 
السلطان وى مدينة سمطرة بضم السين الممهل )2( Ps‏ 
وسكون الطاء وفتم الراء وى مدينة Sins‏ كبيرة عليها 
سور خشب وابراج es‏ 
دك رسلطان لجاوة وهو السلطان الملك الظاهر مى تضلاء 
JA‏ وكزماتّهم شافى المذهب تحب ى الفقهاء ua‏ 
جلسه القراءة والمذاكرة وهو كثير sy‏ والتعزو 
متواضع ياق on es he di‏ قذميه Xe,‏ 
بلاده شافعية يحبون ى 244 © 
ue ٠‏ على من يلبهم من إل 
لجرية على deal‏ 








Ms, Got ,ادولسن‎ 


١ Mn 670, Schoumouthras at ga all بهم‎ ha 





, 
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ذكرء شولها ls di‏ واحسائع db s Lt, dt‏ 
دار السلطان وجدنا بالقزب منه رماحا مركوزة Dis‏ 
جانبى الطريق ى علامة على تزول الناس قلا يتجاوزها ce‏ 
كان راكبا hi‏ عندها ودخلنا المشور فوج كنا 6 
السلطان وهو يسمى عدة AU‏ فقام اليذا وسح عليبقا 
وسلامهم بالمساحة lus,‏ معه وكتب بطاقة الى 
السلطان ah‏ بذلك وختيها ودفعها Gad‏ الفتيان 
فاق لواب مل ظهرها نه نجام BR eye ou‏ 
والبقشة بضمر الباء الموحدة وسكون القان sa és‏ 
ضيه" QUI Loc doses‏ بيده els‏ بيدى 
رك يسموت de ailes‏ وزن ailes‏ 
الا أن اولها er 5 es‏ 5 بالتهازيآن العادة أن باق 
تآنب السلطان .الى المشور gui os‏ ولا ينضرق الا بعد 
العشاء الاخرة وكذلك الوززاء. والامزاء الكبار واخرج 
مئى البقشة MS‏ فوط احذاضا من pl gaie‏ والاخرى 
حرير وقطن والاخرى حرير وكتأن وانخرج AN‏ اتواب 
بسمونها الحتانيات من جنس القوط واخرج ثلاتة مى 
التياب ous  سانجالا Ski‏ الوسطانيات واخرج 
كلاتة اتواب. مى الأرمك احدها انمض والخرج ثلاث 





٠ فوطة هنها عوض السراويل غلم عادتهم‎ cumulé te 
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Cdi eu جا اام اك ادش‎ 
وقامم‎ Lis, slash ue 2 A ss 





معنا واتوا ينا الى :يستان عليه ب وك. وانسطه 
دار بناوها A4‏ امعو as + ui ne‏ 





en OS ED اسرة مى‎ cl :وف‎ poème 
Like يسمونها البوالشث‎ Abe الدؤير وف خفات‎ 


بالدار وفعنا coût‏ تم حاء الامير دولسة gone‏ 
وخادمس وتال لى يقول لك السلطان هذا de‏ قدرنا لا على 
قدر السلطان تمد ثم Ses‏ وبق الامير دولسة 
عندى وكاتت ممه Ait Aa‏ .لام كاى dd dis‏ 
السلظان يكافلى فقلت لد متى تكون روية. السلظان فقال 
ul d‏ العادة bis‏ أن لا يسم القادم :على السلطان الا يعي 
ثلاث :لين هب عته تعب السفر ويثوب اليه ذفنع ذافنا قلاثة 
ايام ياق الينا الطعام تلاث هرات اليوم وتاتينا Sul‏ 
والطرف مساء وسباحا:فظاكان pol‏ الرابع وهو 
يوم GET Red‏ الامير دولسة فقال لى pp‏ سلامك de‏ 
السلطان مقصورة لامع يغ الصبلاة ثاتيت Dont‏ 


١‏ ايك ف اننا 


- 
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للمعة مع حاجبه قيرآن يفك القانى وسكون‎ à وصليت‎ 


الباء آخر Sy‏ وق الراء تم دخلت الى DT Ses)‏ 


فوجدت القاضى امير سيى والطلبة عن ممينه وتماله 
chu, gites‏ عليه واجلستى عن يساره وسالنى عن 
السلطان مد وعن اسفارى Au‏ وعاد: الى SIN‏ 
العصرفها صلاها > Las hé‏ غنالك فنزع :الثياب التى كانت 
عليه وق تياب الغقهاء وبهاياق المسجد يوم لجمعة ماشيا 
تم لبس ثياب الملك وق الاتبية من pl‏ والقطس ١‏ 

ذكر انصرافه الى ذارة وكرتيب السلام عليه ونا خرج 
من ut‏ وجدد القيلة ولفيل على بابه والعادة Pois‏ 
اند اذا ركب السلطان الفيل يكب مى ae‏ ليل واذا 
ركب الفرس ركبوا الفيلة ويكون اهل الع( عن ينه 
فركب ذلك اليوم على اليل وركينا شيل وسرريا معه الى 
المشور فنرلنا aus‏ العادة ودخل السلطان راكبا Sy‏ 
اعظف ف المشور الوزراء والامراء والكتاب وارباب الدولة 
ووحجوة العسكر liste‏ ناول الصفون صف الوززاء والكتاب 
ووززاوه. اربعة فسطوا عليه وانصرفوا الى موضع pass‏ ثم 
صف الامراء lotus‏ ومغتوا di‏ مواتفهم وكذلك Rats‏ 
كل طائقة ثم ضف الشراء aus‏ تم ضف LR‏ 
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ولدكاء والشعراء تم صف وجوه العسكر ثم سف الفقيان 
واطاليك ووقف السلطان عل ali‏ بازاء قبة LE‏ ورف 
نوق سم عطواموصع وجعل عن هينه Las gent‏ 





59 1 شيل بم :بين ايديم فتعبت من انها 
ك cut,‏ مثل ds‏ عند ملك الهنث UE Us‏ 
عفد الغروب دخل السلطان الى دارة وانضرف الناس الى 
ie‏ | 

pass‏ بنته () فولاة بع البلاد وكان GI‏ يتعشق 
Liv‏ لبعض الامرا»؛ ويريك تزوجها والعادة Lis‏ انه 
اذا كانت لرجل من الناس امير او سوك أو سواثم بقعت 
5 بلغت cal ges‏ فلا بك ان (pales‏ السلطان 4: 
شاتها ويبعث السلطان مى النساء مى تنظر اليها où‏ 
اتجببته صغتها تزوجها والا تركها Las‏ اوليارها تمن 
à une jeune‏ معام متزوج صيسة وماد 0 ct‏ 667 عدا + 


Gilese c'est uné marrabse 
9 دق وا‎ yes. ce qui عو ريم‎ Le om LE UN LT que pales 





1 طلخ أان 0ل‎ ASIATIQUE 
يرغبون ىق تزوج السلطان بغاتهم‎ Me يشاء [) والناس‎ 
البنيت‎ ls اسمار‎ Us لاه والشرن‎ a buses لما‎ 
السلطان مى. نظر‎ due التى تعشقها ابن اخ السلطان‎ 
اليها وتروجها واشتد شعف الغتى يها ول جد سييلا‎ 
OI المها تم ان السلطان هرج الى الغزو وبيته .وبين‎ 
الى سمطرة واخلها اذالم‎ ant مسيرة شهر لخالغة ابن‎ 
الملك وبأيعه يعض التاس‎ este يكى عليها سور‎ 
عد بذلك ققفل عآنّدا اليها. باذ‎ pesé) وامتيع‎ 
Ds ls, ابن اديه ما قهر عليه نى الاموال‎ 
lg التى تعفقها وقصد :بلاد الكقار مل جاوة‎ à, 
بنى عد السور على سمطرة وكانت اتثامتى عتده بسيمظرة‎ 
السفر إذا كان واه ولا‎ ae جسة عشر يوما كم طليت‎ 
وزودنا‎ Ke LU الصين فى كل وقت تجهز‎ di يتهياء السقر‎ 
جزاه الله خيرا وبعث معنا من اسحايه‎ le pps 
بالضيافة الى جنيك‎ Lil مى باق‎ 

لق يقاو بوجة نولة ١‏ 


' Ms بعر لما عبازيهم به ورة‎ cequ'il leur accorde en échange 
le cela.» 


hi‏ سن 
FÉVRIEN 1447. )0$ |‏ 


TRADUCTION. 


0 ٠ 
سد‎ 


1 


| و 








MARAN-NAGAR (1) DONT LES’‏ ألم كك" نان 
LA NOUCHE COMME LA GUEULE DES CINE:‏ 
5 


Cétte peuplade vit dans un état اميد ضاف‎ 


ne professe ni Ja religion de l'Inde ni د‎ a 
بارع‎ habile. dana dei FM drones 






l'uréquier (3) et le bétel (4) croissent ذا‎ en 8 on: 
dance, Les hommes ont ln même forme que nous, 
avec cette différence que leur bouche est fuite 
comme ذا‎ gueule des chiens (5). لل‎ n'en est pas de 
même des femmes, qui sont d'une beauté remarqua- 
ble. Les hommes vont nus, sans rien voiler (6); quel- 
ques-uns d'entre eux, il est vrai, placent leur verge et 
leurs testicules dans un carquois de roseut peint et 

Ju à leur ventre : les femmes sccouvrent aven 
des feuilles d'arbre, Dans ce pays. sé trouve un grand 
nombre de musulmans venus du Bengale et de 
Java, et qui habitent un quartier séparé. Ov me 
raconta que ces peuples ont commerce entre eux 
comme des bètes, sans se cacher: qu'un homme, 
chez eux, peut avoir trente femmes, plus où moins , 
et qu'ils ne se rendent jamuis coupables d'adultère. 
Lorsque ce crime est commis, l'homme est con. 
dune à tre orucifié jusqu'h ve que mort s'ensuive, 
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moins qu'il ne produise un ami ou un esclave‏ ا 
pour subir ce supplice à sa place; dans ce cas, il‏ 
femme consiste‏ هل est remis en liberté. La peine de‏ 
en ce que le sulthan ordonne à tous ses serviteurs‏ 
de ln violer l'un après l'autre en sa présence, jus-‏ 
jette À‏ حل qu'à ce qu'elle suceombe, après quoi on‏ 
la mer, C'est pour cela qu'ils ne permettent À aucun‏ 
uavigateur dé pénétrer chez eux, s'il n'est pas de‏ 
ceux qui y. font leur résidence habituelle, Ils ven-‏ 
dent et achètent sur le rivage seulement, Is ap-‏ 
portent aux marchands de l'eau sur des éléphants ,‏ 
parce que la source est éloignée des bords de Ja‏ 
mer; et ne permettent pas qu'on aille en puiser,‏ 
dans la crainte que leur inspirent leurs femmes,‏ 
qui recherchent avec empressement les beaux‏ 
hommes. Les éléphants sont nombreux dans ce pays.‏ 
mais il n'y a que le sulthan qui puisse en disposer ;‏ 
c'est à lui qu'on les achte en échange d'étolfes. Ces‏ 
peuples ont un lugage étrange, et qui n'est compris‏ 
que pur les gens qui habitent parmi eux et qui les‏ 
fréquentent. Lorsque nous approchâmes dé leur‏ 
rivage, fs S'avancèrent vers nous dans de petites‏ 
barques faites chacune d'une seule pièes de bois‏ 
creusée, apportant des bananes, du ris, du bétel,‏ 
des noix d'urec et des poissons.‏ 






DE LEUR SULTILAKX, 


Ce chef vint à nous, monté sue un éléphant qui 
portait une sorte de housse en لآ بقعم‎ était habillé 
de peaux de chèvres, dont le poil était tourné en 
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dehors. Sur sa tête, était un triplé tuxban (7) en 
soie de couleur, et il tenait à La main un court ja- 
velot de rosenu. Il était accompagné d'envisoh| ing 





anbee 0), dei cuinellé (10) 41 0 ptinoes 
que l'on trouve ‘aux iles Maldives (11), pt que 
des étoiles du Bengale. Mnis ces 

servent pas pour se لا‎ nee 
pour couvrir éphants CHAR NE DR 
sulthan exige, de chaque navire qui aliorde dns 
ses états, le don d'une jeune fille, d'un esclnve, d'é- 
tolfes destinées pour les éléphants, et de bijoux d'or 
que sa femme met À sa ceinture et aux doigts des 
pieds. Quiconque refuse ee: tribut devient l'objet, 
de leur part, de conjurations magiques qui + 
lèvent la mer contre Jui, de manière es 

périt, où bien qu'il سوست‎ poses, È 
naufrage. 2 





1 


Li arriva, une des nuits que nous passimes dans 
leur port, qu'un esclave, appartenant à un patron 
de navire qui fréquentait ces peuplées, descendit 
à terre, et-convint, avet ها‎ femme de lui des prin- 
cipaux personnages du pays, de se rendre dans un 
lieu qui ressemblait à une caverne, sur le bord de 
ln mer. Le mari de cette femme, en aymnt été ins- 
truit, y vint, escorté d'une lroupe de ses gens, 
et-surprit les deux coupables. Les ayant conduits 
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an sulthan, celui-ci ordonnx que le jeune homme 
aurait les testicules coupés, et qu'il serait crucifié, 
et la femme violée par tout le monde jusqu'à ce 

qu'elle périt. Après quoi, le sulthan se rendit sur le 
rivage, et S'exonsa de ce qui s'était passé, en disant 

qu'il n'avait pu empêcher de mettre les lois du 
pays à engin Puis il donna au patron du ns- 
vire un estlave à ln place de celui qui avait été 
ainsi puni. Ayant mis à la voile, nous partimes, el 
après vingt-cinq jours dé navigation: nid 
à lle de Java (RE 


ui ns (su). 
C'est cette.île qui donne son nom à encens ja- 
vanais (13). Nous l'aperçümes à la distanée d'une 
; ملك‎ présente un aspect agréable et 

+ La plus grande-partie des arbres qu'elle 

sont Je vocotier (14), l'aréqnier, le giro- 

(15), l'aloès indien (16), le scharky, le barky 
2 l'auba (18), le bananier, l'oranger à fruits 
doux )19( et le roseau du camphre (20). Les habi- 
tnts vendent et. achètent an moyen de morceaux 
d'étain, ainsi qu'avec l'or de Chine, qui est en lin- 
gots, sans woir été fondu. La plus grande partio 
des * parfumées qu'ils possèdent se trou 
vent dans les parties de l'ile occupées par les inf 
dèles, tandis que celles où résident les musulmans 
en donnent moins, Lorsque nous arrivämes duns 
le port (21). les habitants vinrent à nous dans de 
petites embarcations, apportant des noix de vocos, 
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des bananes, des fruits de l'#nba et des pois- 
sons. Hs sont dans l'usage d'offrir vus provisions 
aux marchands, et عل‎ les leur fournir à suffisance, 
chacun suivant ses fncultés, Le représentant du rai, 
préposé de la mer (29), monta à bord et passa en 
revue tous les marchands qui étaient avec nous. 
Ayant reçu de lui مل‎ permission de débarquer, nous 
descendimes dans le Bender (23), lequelsest très. 
and [et situé] sur Le bord de مل‎ mer; là, sont des 
difices que l'on appelle Sarhe (24). Entre ce lieu 
et la ville, if y a quatre milles. Après cela. Fihroux 
Fainal de nommait | لنت‎ officier pablic, écrivit au sul- 
than pour l'instruire de mon arrivée. Celui-ci or- 
donna à l'émir Dawlesa de se porter à ma rencontre, 
ainsi qu'au cadi noble Émir Seyd: de Schiraz, ë 
Tadj-cddin d'Ispahan (25), LAS sde =: 0 
gens, [ls vinrent, pour me recevoir, rdui 
/ 0 - sul 2 








dr (26), ville belle, ad et entourés de. murs 


et de tours en bois. LT à PUTRUIE 
Lu) SULTHAN DE 2 ا‎ 


C'est Le sulthan El-Melek-el-Dhaher (27), un 9 
vois les plus éminents et les plus généreux. Il pro 
fésse ln doctrine de Schafey (28}, etse montre plein 
de bienveiltanee pour les théologiens. Ils se rendent à 
كه‎ Réatices pour y faire des lectures-pieuses wtudes 
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conférences, Ce prince مغ‎ treprend souvent la ; 

sainfe et des expéditions militaires, Plein d'hun 

babe‏ حجار لح prière du Vendredi‏ ها rend à‏ مد از 

‘tants de son royaume sont schüféytes: ils aiment la 

guerre sainte, از اء‎ vont avec lui en volontaires. Lis 

dominent sur tous les peuples-indèles qui les 10 

sinent, et معدم‎ leur payent tribut 6 obte- 

nir Îa paix. 
RÉCIT DE NOTRE ENTRÉE DANS SON PALAIS ET D Ni 

TRAITEMENT ge NOUS RÉÇÛMES DE LU 










Mill kroit où il nt ste 







nesehane 10 عسات دج‎ lé باجم ونه‎ 2 
sultl af, celui qui a pour titre O'mdet-el-Moalk (la Co- 
lonnis del'empire). Hs avançavers nous et nous salue. 
Le Pahit se fait par une poignée de main. Nous 
RE il 2 تبه صا‎ suiihan 





duns due! | pétiia ati D 3 Fr‏ الوه ام 
khansk (31), mot qui à la forme de Zerdlhüneh, si‏ 
ce n'est que la première lettre est un fa, C'est le‏ 
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lieu où il se repose pendant le ; jour; eur [usage est 
que le représentant du sulthan vienne au meschowar 
après l'aurore, et ne s'en retourne que le soir très- 
tard. Il en est de même des vixirs et des émirsles plus 
considérables, آل‎ rotira de دل‎ Rervietèe, سا‎ pie 
gnes: (32). l'un de soie pure, l'autre de soie دمع أن‎ 
ton, et la troisième de soie et lin. طء لآ‎ retira aussi 
trait Vétements nommés fahtanié (43), qui sont des 
es de pagnes, plus trois vêtements de diverses 
13446 مدو عله ,)54( متايه‎ trois. نف‎ 
en 5 de fn 2 (35), dont l'une état blanche + el 
trois turbans, Je mis un de ces pagriés e 
pantalon (36), suivant la coutume 












séstait en riz, puis ur une esp ce 0 8 نط‎ 6 L 
fin, le bétel, ce qui انملك | و‎ 
L'ayant pris, nous nous levimes, ét le repré 
du roï en fit autant pour répondre À cet acte d'adieu 
sortis du meschouar, De monte A che- 
val en compagaie de: ce grand personnage. Nous 
fümes conduits à un jardin entouré d'une 
en bois, et au milieu duquel s'êle ln 16 / 
aussi en bois (38), dont le sol était couvert d'é 
de colon, que l'on ‘appelle اعنام‎ (39, 
les unes étaient teintes et les a me Ten pos. 
Dans celte maison , il ÿ avait des lits (40) de bumbou 
sur lesquêls se trouvaient des couvertures orsoic 
piquées à l'aiguille et ouatées (41). des couvertures 


12 3 





ST des. su mn ee - À 
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légères (42), ainsi que des coussins (43), que l'on 
désigne sous le terme de buvalischt(h), Nous nous 
assimes là avec le représentant du roi. L'émir Daw- 
lesa nous amena deux jeunes filleset deux sarviturs, 
et, m'adressant هل‎ parole : «Le sulthan, dit-il, me 
charge de te dire que la réception que tu reçois est 
tout ce qu'il nous est possible de faire pour toi, quoi- 
que ce soit bien loin de la maguificence du sulthan 
Mohammed ae ASur césensrefaites, qu BREST Ep 





rent “émir Dax vint me rouvér, أع‎ 

dit : à Tu seu سابد‎ el حا‎ 
tuaire de هل‎ Djami après la prière.» Je mb rendis 
donc à la ne et y. fis mes dévotions avec le 








les hommes de science placés À ‘sa {drüîle. 
gauche. 11 me tendit La عتمم‎ et je lé salu 





TS A ST UE NN ee 
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m'avoir fait asseoir à sa gauche, il minterroges sur 
le sultan Mohammed et sur mes voyages. Sa نك‎ 
riosité satisfaite, il rovini à ses conférences sur la 








at quitta HR mAh êtements qui 
Er n 


es pr nous LE cendi 
l'endroit Bee par l'étiquette. Le 
de a. monture. Li se trouvaient placés en 


د 





112 JOURNAL ASIATIQUE, 

s'en rétournèrent à ln place qu'ils ocoupatent Après 
eux vinrent les émirs, qui regagnèrent pareillément 
leur poste. Chaque troupe répéta la même cére- 

monie. Ensuite, ce fut le tour des schérifs et des 
jurisconsaltes; puis celui des familiers du roi, des 
hommes de scienveetdespoëtes; puis celui des chefs 
de l'armée; enfin, des pages et des esclaves. Le suil- 
than siégeait sur son éléphant, en face de ln tente 
où se trouvaient les spectateurs assis. Sur s4 tête, 

s'élevait un pee Si rehaussé d'or et de pierres 









/ ue de musiciens s'ayança et chantn en sa pré- 
sence. Puis on amena dés chevaux couverts de 
: ' e, ayant des enltraves d'or, E 
| e, tissus d'or. Ces animaux se mirent à 
danser devant le roi, عم‎ qui m'étonna beaucoup. 
J'avais vu un spectacle pareil chez le roi de اللا‎ 
Au coucher du soleil, ما‎ silan rentre dans so pa 
lais s gen EE الاياات ايه‎ 


NÉSOLTE. DE SON. NIVEU, EE MOTIFS. 
QUE لا‎ DONNÈRENT LIEU. ب‎ 


Ce prince avait un neveu marié avec fille, et 


auquel il avait donné le gouvernement d'une partie 
“de ses états. Ce jeune homme s'étint és de 
ذا‎ Ge de l'un dés émirs, désira l'épouser. Dans عب‎ 
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pays, ln coutumes est que lorsqu'un homme, émir, 
marchand, où de quelque autre eondition qué ice 
soit, a une fille qui a atteint l'âge nubile, il est-dans 
l'obligation de prendre les ordres du sulthan au su. 
jet de son établissement, Ce prince envoie alors des 
ferumes. chargées d'examiner la jeune personne. et 
si la description qu'elles lui font de ses attraits lui 
plaît. il l'épouse, Dims le cas contraire, il ما‎ laisse 
se marier à celui d'entre ceux qui recherchent sa 
main, à qui cela convient, Les gens, Fer 
royaume, ambitionnent l'alliance du souverain pour 
leurs filles, parce qu'elle leur procure puissance et 
noblesse. Le père de هل‎ jeune personne qui avait 
inspiré un si vif amour au neveu du sulthan , ayant 
consulté ce prince, celui-ci envoya des gens pour la 
voir, et il ln prit مد سدم‎ femme. La passion du 
jeune homme, loin dé s'éteindre, ne fit Leu 
bler de rer sans qu'il le se pro 00 





sulthan état jar pour 7 معنم‎ (ul y ١ entre”lt 
et les infdèles un mois de a الج‎ son neveu se 
porta, en son absence, contre Soumouthra et y en- 
tra, parce que, alors, celte ville n'était pas entourée 
de murs. S'étant emparé du trône, les uns lui pré- 
tèrent obéissance, كتلهها‎ que les autres ne voulurent 
pas le reconnaitré pour roi, Cependant, son oncle, 

ayant appris ces événements, s'en revint à Soumou- 
بدلا‎ Avissitôt son neveu pril tout عن‎ qu'il püt de-n- 
chesses et de urésors, enleva la jeune fille dont il était 
épris, ot gagna le pays des infidèles, Moul Java, 
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C'est par suite de:ce coup de main que le roi درمت‎ 
truisit Les murs de Soumouthra, J'y séjournai, auprès 
de lui, quinre jours; après quoi, je lui demandai ذا‎ 
permission de le quitter, car c'était le moment du 
départ (48), attendu que le voyage de là Chine n'est 
pas possible en tout temps, 11 ft done disposer, 
pour nous, une jonque , nous charges de provisions, 
et nous combla de bienfaits et de bons procédés. 
Que Dieu récompense sa générosité par toutessortes 
de biens ! En même temps. ilenvoya plusieurs de ses 
courtisans qui avaient reçu de lui la mission de nous 


conduire, avec tous les égards qu'exige l'hospita- 
sé ب ل ترس‎ 


l'A 


— 3ك 4 


NOTES DE LA TRADUCTION. 


un 
(idolätres) ét sunt come bèstes muvajen, dit-il... or sachiés tout 
voirement que tit les homes de cœste yale ont chiof come chien et 
mr sl bretagne ml etats 
blable à chef de grant chiens mostin.s (Ghup, ,وو دمع , تتكعت‎ dir. 
de La دس لطن مد ساو د‎ ح1٠:‎ PES طحو‎ 
assimiler le pays de Burub-nagur d'Tbo-Baibéuiha sec lune des 
Andeman, Édrisi, "د‎ climat, vint section, ms, de ما‎ Büblivihbèque 
coule, suppl. ar, n°656, fl, s0r. et tra, française de M, Amvédée 
ait با‎ pe gb raconte que datts l'Île Lure: 3 ماص ا‎ 
à Varchipel Andaman , tandis qu'il para 
« Lendichatous Faréhipel Nikohar, se Lroue une pouplade vivant 


à” 
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dans سد‎ état فل‎ mulité complète et uo عد‎ cachant pas même pour 
l'acte de La copulation, habitudes attribuées مطتنسلتهنامطا عهم‎ aux 
peuples عله‎ Bursh-napar. D'un autre cé, عه‎ dernier, en nous 
disant que Jos فعسم‎ di ce pays sout d'une beauté remarquable, 
ME ul traits sous lesquels les و‎ 





Marco Fr net tenant 3 

doit 350 cherchés dans les los Andnan. kr, “tete 
dans mes Étinles sur la Relative des voyages Faits par ler Arabes ot 
Les Perasns dans l'indle et à la Ch, dim Lee alicla de l'âre ché 





man que reléchaient probablement Les navires arabes. 
ah sa arr re re oh 
ren DR DE حي‎ a Nine بت‎ 
S'il m'était permis de hasarder aie conjecterc sur أ‎ 

ci og fs 

1 Mehmet op بارت‎ , ss, occidental, Quant au امجن‎ 
ville, D nr die tous 020: كف مدن‎ da Far 

chipel FE avec le méme mens, ot RE mine, 8 





(3) Le bananier où 5 5 autrement appelé. mater 
) موز‎ or), puma تدعس‎ muse parudisises, L. compte un très-granl 
nombre dé raritiés, qui n'eut pas dé toutés elissées par les nata- 
ralistes ts Rare ne GA 

(3) Sorte مق‎ palmier qui donne la عتمت‎ d'avec, قوفل‎ eu arabe, 
eu ES بن‎ sales, lsquelle مد‎ mange avec le hôtel. أل‎ y en a une 
foile de raribids dans l'archapel l'Asie. 

La noix d'aree. suivant Ariceune. vient dans Fiodu; هد‎ forme à 
rcasemble à valle de ذا‎ mors smscadre, avec cette différence que la 





+ dd 
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sen parties s'écre‏ و أرقف d'arec eat de couleur rouge, dure à‏ عتمم 
عل brise ; elle a une odeur aromatique. Les pengiles‏ ها مه sent quand‏ 
l'inde La mangent pour se parfumer l'haleine : elle rougit les dents:‏ 
«ثيات فى الهنن sa vertu se rapproche de celle du sandal.«‏ 


كل الجوز بوا الا ان الفوفل احم راللونى غدين 
- غرك slt‏ عنس الكسر له رائحة طبيه Jets‏ الهتد 
Rome).‏ عل (pig 236, éd.‏ المنىل 


(4) Le افافط‎ , piper batel, L est uno plats qu'oit Bi étre de la 
farnille guerres apogée توفت ف‎ 
feuilles ent La forme d'un cœur et un petit goût d'amerteme, 05 la 
me em os ere trot 
veut, mais improprement, les ou quatre substances que 
insulsires de l'archipel d'Asie, ainsi que les عض ثلم]‎ , michont con- 
Don rm Nan رعس عت‎ le fouille du, bétel 

x dit, uen of la chaux faite avec des coq 
مه لاقور‎ malay, et ذا‎ pomme dû gambir 
jen ae Le an san dat اا‎ es | 
Re à laquelle on duune La forme de boulettes 
nitlets. On peu six co que di Éd du lool on bé. 

pu 70,‏ رلا اها TE NB ethr.‏ ,1 فق 


45) re يبرن تأت وهل اديب‎ ag rom 













aus‏ دعم ا 
hommes seuls, à Burah-naÿar. c'est que, d'après Thu Bathoutha.‏ 
Les femmes y étaient d'une grande beaute.‏ 


{6} عنامت‎ aisance complète de vétements à été observée chier Les 
inaulairos des Andarman et des Nikobar, par Marco Polo chap, نققك‎ 
et ,تدحت‎ p. 196 66 199] cher ceux des Îles Londjebaious er 
Djnlôve, par Édrinl (1, 8, fol. ag er ét sons et lp 77 
et زوجو‎ qui ajouls, غصنيمم‎ Ton-Baihoutha, qué هذا‎ femmes se اده‎ 
laicnt avec des fouilles d'arbres. Le mème remarque à di faite par 
tous les voyageurs modernes qui ent visild ces كسس‎ [Voir mes 
tentes, p. 2001) 


FN i8u7. 17 
un mie mul Site. ادام‎ de عطبة‎ 0 aples , désigne un 


(ae di dn ac dés لدم سايم‎ cher جما‎ Arab: Amiter- 
du, .م ,1845 ,“كما‎ Boi, 363) mie ب لس‎ mot, مدان زا‎ 
: plus la même si après M. 


| LT 663), ناتك‎ par آنآ‎ een L'rg 
ré ot noir, ayant un bord rouge et jaune; on le double en 








geule, ex on s'en entoure la Vété, et par derrière an y fnit 
لمعم للعو من‎ ٠ Cette sorte de coiffure n'est porté anjourd'hii que 
sf Han Dans le Maroc, drone her 


8 éme gilet Le C'est ها‎ racine d'une plante qui croit 
céurlenant ده‎ aber a à Col d'où Iby-Baiboutha l'avait 
MF ele à la 


one RG 
TR pus PE ue 
: 0 0 
é te nom de cannelle. 


(1) Ibo-Bathouthaentend ici, par le poisson que l'ou trouve aux 
Mallives, le petit coquillage appelé par ها‎ Arabes Er ét commu 
généralement sous be nom de cauri, où cyprru mous, Le 

La monnaie dé ées es, dit-il, eut lé cauri, sorte d'animal que 
l'on tire de la mer. Ces pruples le placent dans des fonses qu'ils اه‎ 


* Ou pont voir عت‎ que lient ها هاه‎ qréhe بابإضلم سس دا‎ fol, 48 قم‎ 
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creusée, on sorte que La chair se détrun, et ll me reste plus que 

la coquille blanche, Un eont als cas لامو‎ ch eux سعد عا‎ de 

mille botte,‏ اميم done mille hotte,‏ اي sept oents se disent‏ يطاء 

Ou obtient de عبات‎ 0 pros ne 
marché, à el poini 








ai vu vondre, à Mély et à Dioudjon * ar de Lire ET 
كا‎ 0 robes ex #15 re 






3 بخبالة LA 5 Dh‏ سرف Ab‏ غبالة 
اغل الهى sigles‏ عوس الرمل ue nr‏ 
ايها وغ و سرف السودان PS‏ رايته يباع die‏ وجوجو 
pe 267 .(‏ ,و68 0° {Ma‏ .لحسابه النى. وخسين للويناز الذهى 


(13) C'est Venus الما‎ Le tomes 48 men Gin à 
Te de Sumatra. Marco Polo la désigog sous le عسل قل سمه‎ lu 


tr, fr. tom, À: pag: روف‎ et Byrouwy, dans les les Fragments arabes et persaus 
relatif à Fludu, publiés por M. Reinsnd, pag, ذو‎ et 134 سك‎ tirage à far, 
* Un Bathoutha rue re PSE parlant des سرك‎ 
معلل‎ My مالى‎ © Dj =, denis do. 
0 pe 307 عدا عا ا ات تسود‎ Sort 
ينا كينا‎ ha. 


 FÉVRIEN 1847. Ho 





REG Pen Sen اد ع‎ | ee de ous 
do-vie que les Malüys appellent ouak, 5145, et qui est eos aussi 
sous Le nom de roddy où لصم‎ Le marchand Solryæan mentivane le 
vin de palmier et وا‎ propridié qu'il à de se trataformer peompile 
ment en vinaigre. (CF. عه‎ Relation, tous. ال‎ , testé arabe, pag, LE, et 
ton. 1, tr, Fr, pus: 16,] = 


[15 Vor les motes de ln secoue partin dé notre mémoire. 
لطا تملا زلا‎ 5 
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(D Le mharhy ملك عرى‎ barky برى‎ ont de ميات‎ 
تنه رع‎ dans inde, d'après ce que r + الأممنتامتل سنا‎ 
«Le scharky mr Lo Me jetant 
luxariantes; leurs fouilles ressemblait ice) 30 
أت نه‎ pin va عار بعت مدعي‎ een fruits 
sol, sont [ce que l'or. spé] ونا‎ Là 1 7 sui 




















semble à une gra chrouille) sen ] 
Lorsque ce fruit jaunit à l mp de Pan jar" ve 

le fend, et il se trouve | l'intérieur au nombre dé cent où deux 
cents 0 an تممتسومه تمس ] مقتطل‎ | 


Lg a une péllieule jaune entre chaque graine, laquelle reforme mn 
mean qi ات‎ mb À ane gr ve. Lane ال‎ ir © 
| noÿaus, où Le mange comm ها‎ ve, lapielle 
ne 1 (ee Aa AE PRE يي‎ 
terre rouge, ot ils we conservent jui qu'à l'armée auivaute. Le 
séharky et de barky sont lex meilleurs fruita de l'inslo, | 
M ait ll بغت‎ At, Gt 
الوخد وكسر الكاق :ايشا وى ايجار ادية اوراقها كاوراق‎ 
ره عر من امل الكجرة ها انسل بد بالارس فهر‎ 
البرى رحاذرتها اعد ومطيه أطيب وتان قوق ذلك شه‎ 
sait 3 mes القرغ الكبار وجلود»‎ As es «SA 
Jets قطفره وعقره فيكون فى‎ 8 of فاذا اسفرى‎ 
كل حب الماية والمايتان ها بين ذلك من حبات تعبم قيار‎ 
بين كل حبة وحبة. سفاق أسقر اللون. لكل حية نواة نقيه‎ 
القول الكبير ,اذا هريت تلك النراة واطبيت تكون طيعها‎ 
هذه التواة‎ RON dll be 
الى سنة احوى وعذ| القرّكن والبوق‎ ges ق التراب الاجر‎ 
باذد الهند‎ sb خر خير‎ (Fol, 116, r.). 


Vorci ce qui dit Édrisi du seharky et du baeky : 
٠ Cet arbre الست‎ particulibrement durs les pays du poivre. Ses 
fruits sont. durs, نه‎ ses fouilles. d'un vers éclatant, ressemblent à 







“ل 





pee au > Va مله‎ el air, 
juunissent, D a le nee comme la pomme : les ge شبن‎ 
avec Je couteun , les antres les sucent, Elles sont douces, a 
goût légèrement acide. Elles nat dû gros noyaux que ee 








8 be 1 Ja 50 6 
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يا RE ie: nier‏ 
حلارتها يسير حمودة ولها نوا كجيرة بزوعونها فتنيت منها 


dll يزرع وى‎ LES has - - 
111051 parlé de l'aéha cos d'un aebiee ني‎ drient aussien Chine. 

« Cet arbro est grand, ditil, comme le noyer. Ses feuilles ressum. 

bleut aux fouilles de “cet arbre, ot son fruit à célui du Eye 


sde que cell des 
















de Misc: 68 dun Ven قدلا‎ dé لآ‎ Sonde AUS GE 
mangoier domestique ot مأ‎ mançgnier sauvage, C'est lo premi 
Mme ad ra Bou ot, qui à pro 
large border ent une ainande qui a le goût de nuire 
amande amère, Le noyaudat recouvrent de en عدر مد‎ fruit . 
qui est jaune et filamentense. On -coupo la CAE 

ot on la mange crue où marée daus du vin, On confit ami 
dans le sinaigre, C'est er que Les رطملل‎ appellent atchar us | LE 
أجار مقكًا‎ econserves de manga. +” 


(19) Gitrais énnntinms L L'oranjger اميل‎ otiginaire ذا عل‎ 
calau FORTS de où ae er ls PAR an peut 
Pr 4 Dre care namealisé de tès-bonne vd ro 

Asie par les Chinois, romdaient 1 
HS دحت‎ PA 1 ون‎ ee ie du 
ممم‎ banddhiste Fa-hint, qui vite dars dans le 4" nibèle. 


FÉVRIER 1847. 123 
(20} Le lecteur Le consulter, pour cqmnaiire l'arme et les 








différentes espèces فل‎ car Sr art pag وقد‎ ot 
كتياه‎ ét surtout: ينا‎ Noté aclilit سد مين‎ us 
lat vois que les détails wi Lo aubs 
pre caps quil donne ps mers 5e 
a Nb: er sets 

ici soupçonné sinot 


Pause Dee à Linie des pays qui re 
pag. 553: et Études, ibidds انمه‎ 6 “TRE REAL. 0 
que ملام ها‎ de Prat où: Ibo-Bathonths va 






| Micier porte. chez les Malayn, o titre p سام‎ 
أغينن رم ماأضفط‎ TP ا ا ا‎ ue les pres- 
cripuons du Code malay relatives au doit de ها‎ mer {Voie mes 
ع يت‎ er ns. بيت‎ A'Aslo. Paris, 1844, ini"; 





conne en 


re A 
(£4} Le mot marks Fe met Inconou, Sa forme n'ésl pas 
mhne malayé, puisque عناف‎ langue n'admet pan le g arabe. Il 
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pue té lucalité que l'on chercherait aujourd'hui vainement 
9 Earies de Sup 
#1 
(25) Ce سمه‎ at date. qui FER NE 
اماس‎ amei que red Strer pers imirodails en 
malay, prouvent que les peuples du l'archipel d'Asir farent مه‎ 
contact area ceux de ها ها‎ Para: Led voit lang notre 






APTE Lens 


de rs 4 ال م‎ a ya أمتماة0)‎ avait 
pour occmpatian de عمد اما‎ rs bei bord ها مل‎ ver], Ayant 
or EE ER جا‎ (sorte de poison appelé 

de‏ ارم rejets rit‏ اج de‏ ملاع ]يآ 





à S'anfulé dans les forêts 
de ana ES où il pme ات‎ et dintribun son or à 


- CE عدج‎ 


FÉVRIENR 1847. 125 


sous Vs habitants عل‎ ces forêts, qui vontarent recoumaitre sou auto 
ru. Un jour. Loue ا‎ en Retro Res 







Nr: 77 


y D رع‎ 


1 oo ها‎ li ته عل‎ de Pa. 


RRITE AS mt où / 









١ 
esuemi, ses habitants عمد‎ 
0 Tea Lise 
autre principauté pour se FILME Peer y btit la ville مل‎ 
cure Le gouvernement À Meleh-el- ,عباس اذا‎ et choisit 
ty Giyuib-edilin, ones عل‎ 5 pur Manghobeuni 
où premier ministre, Ayant divisé on deux parties ses 
es éléphants, sés chevair اق‎ ses insignes royaux, Il les 


ILE ل‎ 
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distribua à chacun da ses fils Quoique temps après, Mulek-el- 
Saleh tomba malade, et, ayomt donné à son die Metok-el-Manavor 
هل‎ couroane ile Samoudra, il noueut-au bout de trois jours, A firt 
RU à TC 





PP oc pr نوردت‎ 
RE rl Po Ceres ae EE 





5 1 PP Eu pat re 0 اما‎ malire; et 
pr ronforrabenent eux laid de l'éi- 


La ce LA coup set ووم عمسي‎ RES tombèrent 
sur le rui de Sumatra , anne eve or guor- 


à me‏ سامت re, Le D de am‏ لوعو 










7 : is | 1S ER 4 n. Apr | 3 
arrivé; 36 rendit ches عأ‎ roi pour lui préseñter bo honnnages ot 
dat offre on arbre en or, dont les fruits étaient dés pierres préc 
de diverses sortes. et qui نتملد‎ aie bbare d'or Le rai lei demanda ce 


FÉVRIER 1847, 127 


LES lui répondit u'il m'avait 
+ الأو بم‎ ne s'était proposé ألا‎ 














etre ulang-Segar 

7: Sons) Fab Ta tangkoboum 

55-2 lequel avait donné 53 عنصل‎ 

cansulis sur ها‎ manibre dont et gi ET at de 

nie SA mourut, lat MAT, que (سافم عم ه1021‎ — Duns ee 
cas, reprit le ninistre, ous melirions دما‎ fs Alim À a place,» 

Molek.el-Diahee imite son otre Melle Manseir, ainsi que Îe 


1 
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ماين‎ dé celui-ci qui عد‎ uommait Seyil Aly Hsma-eddin . 


انض حب تور بع م دا “ا سيد على اضاى Fall‏ 


reiatl'eneu l'autre pcivoniers راش قرم‎ li ومدضافهة لاعف مدر‎ 
il voulait roster عومزهها‎ Bdile à مور‎ rultre, Melek-e}-Dhaher ti 
6 conpar bte. Lea Male. Mansour rond à Pad Ma 
شادع ماى‎ pour le faire enterrer d'une 1 كلثم‎ ho عيذت‎ me 
Re SU pr ssigné pourrésidence 


regret dix انظ ) 2 الم د‎ subir, [[ envoya 
plusieurs ledit مع‎ le chercher avec lous des bon 
جوع‎ dus à son rang. Mclek-el Muabur, étant arrivé à Padang Mayn. 
PRE A لاك‎ aller visiter la ملقم‎ dé Seyd Al} 
riyatli-eddin. «Salut! à mon dre ge rnb مدت‎ 
ذا‎ mais moi, mon frère ainé m'appelle. » La voix dé ١ 
ne ا‎ cles : à Pois 













Amiel. Dot وا‎ né, Man fossé اذ لساوم‎ Le 8 
après lul avoir donné Les EST 0 ْ : 
a etle انآ‎ 





au 3j 9‏ سس es‏ اوري | cat‏ 
ا د لي FRA‏ من من À‏ 











de هل‎ or Fe me | rm ch esti'antétioure à éetie date, 
Jours, 
DE Aya ur roi ere مربت رجه بغي يعس‎ rar فور‎ 
le ee 1105, 
Enrico) FE! 

(29). Le مشور ام‎ die pret bi a بن اسملا‎ 
assemblée, un divan s والديوان‎ Le ps à d'après Le 
pére انين ,عزاو ممق‎ maronite trésvocnh مسوك‎ anairsan co 
اي‎ do Ra امسا‎ que J'ai comsaleé, 

M. lriuhant Dusy, dans soi Dictionuales détaillé ilés nus iles 
étant hs es res, oncle À 
plication do ce mot (ras. (إنؤعمة‎ ou y Hit, 
cations, ره أل‎ si Magreb, انه‎ le «salle, où 






وص Sera he que rem‏ عمد 
هياو لاما ونلا ;}204 Rue CHEN Pr 2 at‏ ,13 
qui signifie «des US‏ ,سبلي par‏ 
Motarresk, cité‏ + الوا عد uné‏ نعطي a une pa‏ تعض Bagdad} à, et‏ 


par M, Reinhard Desy, dans son Dictionnaire, pag, بون‎ nplique le 


IQ مقع‎ fHUT عق‎ amarceuu l'éofe tongs 


L nd 







à 0 ١‏ 00 ريب اؤزراء 
رج 2 


un lieu où un étranger, arrivant Re , est séquest 08 
l'appelle aussi ' ال#مالساة‎ | ‘est CbCOFE Un it que l'on 
constrnit dans les monastères, ": حيو سوبا اببسم رابك‎ Le 7 
son de quarante jours de solitude}. Cet endroit est tn réduit où 
l'an passe, dans l'isolement, ا‎ AE 


L a = 24. دم‎ 
bu Bathouila prétend que les wasthon dlnientdédire 
RTE pu parce que ln coupe rm tot, Mtivant 
le pére Are, se di fe tot سسالا‎ que وروا‎ ont sous La tunipere 


FEVER 184%. 131 
براحي يده‎ | DA SATA 
nos | RS 









nd ur 
باعى يوعيديق‎ Bis الارمك 23 اول بروزى اراك‎ a l'ormut. 
1 me mn D م د معلا ل ل معت‎ 
grossière sert à aliligeance عل‎ 
M. Di À commis te ar de mn "أريك‎ Je 


la tranacris ici | 
لعسمناء‎ , drap d'un tisau serré, épais ei imp eh 
ui ose pal foi mme du MU (RE الهف‎ 
Bokhara, trad. fr. "1. ILE, جردم‎ 136,133.) Suivant تسد‎ autre voya- 
gour : « La costume des Ouxboka est est trés-simple, به‎ conaisle princi- 
Te eu Akalats où vêtements hrodés en aledja {étoile grossitre 










or À | armek. »‏ بيعي ري أجلم نواه 
rassian of Khani-‏ هذا it péoplé, trétilated from‏ اسن amir‏ با[ : (Bokhana‏ 
the baron CL. À, de étre |‏ برا ka,‏ 
à larage‏ حاف pes vale partial eus‏ وال de‏ 36 
D ٠ chez les Arabes, (hit ordinairement‏ : سزاوسل ) (RES‏ 
DOTE | drap ou d'étoiles de‏ عليه dus‏ 


couleus سه‎ de fi diérents. (Voir M, 8. Docy, ic عر‎ 203-209) 


37) فقاع‎ ol, Bière dant lg حا ات‎ bas, à La dérence 
عد تنا‎ fait avec dt Moment. Il y à différentes espèces 
3 تستضي.‎ suivant les Higrédients dont cette عد وممبامط‎ 
cpu, 1 trés-ciriouse qu'a fait sur لطر 6ل‎ Si. 
هافن‎ arube, "د‎ éd: 47, pi sbg-e 54.) Suivant Avi. 
« foin’ su fait avec du متسر‎ de fleur de farine, de la menthe 
pe ner أ ماين‎ verge ce 

avec du pain pétri gr le اللقدن. م‎ dl 
EUR LTE all قبن‎ je Slt قائه لس من كيز الطبوج‎ 





si 


39 LU 
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LL el mao | RTE 
5 mm موب‎ «qui 


(42) الك تك ون ص‎ | 58 ation 
pad Pad 1 


| Bsthwuiba, 
مانا‎ de SES in 


a Yair.sur le mot #5. أقبية بام‎ MN Do Dit, précité 
م‎ ha 


(47) عطو‎ paraset, samslorit MR, emo قله لمر‎ passé en مقطعم‎ , en 


 FÉVRIER, ere 133 






qu | 
ماما‎ tout autour, étdes ge Pet #5. 
estdonte, Le manche, نع‎ bois précieux, est enrichi "ل‎ en 
nacre él ile pivrres دسج ةيعم‎ On Hi den موده ما‎ intitulé Nayu 
نأ أى كبسومر , مهسصسيدفة‎ (mans. apparienaüt à la bibliothique de 
l'Académie de Delft} : « Uni paresol de mule jante el ut parasol de 
soie blanche, dent les clachétles en dr releniiakaitnl. 7 د عغداهةأ7‎ 


de pierres préricises : de diverse برم/ كونع اعم اليم سم‎ ls FL 


1 JOURNAL ASIATIQUE. 


داق ل ذان RES‏ امس دكطنتغ:ذان 
Lol ze‏ برتناتهكن sois‏ متو ماتكص 

papier d bles de‏ سم aussi lé payông est‏ شتعسرك 
de cou-‏ , مورق Urant aus lé clair‏ دعن سوسس 
de ciuleur, use‏ ,مورق 3313 leur de flamme cramoisio‏ 
cramoisie‏ , أرغي violée ou püsrpre‏ ,جغك orange orange‏ ,ويلس verte‏ 
pybiges en‏ جم e My a‏ , ,كوه Bleach‏ رميره وعدم ,دادر 

do Chine garuisd'unediolls de ain كل‎ AE} عبن‎ 

d'autres, , ait avec des plumes de paon ابو 2 مرق‎ oir Le 
Pepe 20% Java لديو‎ sus, 
178 et 190. 


(48) Get met ee mon يلت‎ ١ règne dar 
les mers de cul À de | avril 211 ju We bar. 









1 À de à و ار 1 بس‎ 7 
d'anibé à la chaire PA rate 


»لس يدها 


INTRODUCTION. 


Au premier abord, en Hisant l'histoire de ces vingt imndes 
عاصصام‎ por Pauline des Dyrmsten, on regretiera peut-être 


FEVRIER 1843. 135 
dune Lrouxer souvent que de vagues indications sur les grands 
événements qui ent sigualé le règne dés trois khalifes Al- 

, Al-Moutewakkel à Aire As pi عد بسع‎ 








d'hui la tradustion, El sera sisé de se rendre compte de ces 
lacunes. On reconnaitre ؛‎ A ea pus dard las d'Ibn- 
سم ع لصيو سل‎ eu مس‎ 






cruauté, “oi ri, murmures de la foule, rien 

حدق عدا mn‏ ا 

postérité des personnages Re: 20 

ee eg كيجت يا‎ D 

siècles illustrés م‎ pére 
que 





ire 5 
0 de ا‎ 4 socrèle, nous retrouvons toute 
l'histoire intérieure de culte époque dramatique : هآ‎ foi de 
Mahomet profande par le schiame, les ambitions des grands: 

des ripeliions, les haines de dynastie à dy-‏ ا 
désorganisation nous sont révé-‏ عل nastie, Toutes ces causes‏ 
déca-‏ ها lées par Tbn-Thaflliafa, et nous comprenons alors‏ 
Mhalifut, qui avait eubrossé longlemprs‏ عم مل dence subite‏ 
الى عذاللا les trois quarts de l'Asie, un grande partie de‏ 
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presque tout le: midi de l'Europe, et dunt ln pnissance fui 

si prodigieuse, a ET ساو‎ 

ni Per صر فاه‎ | 
Un double لماز‎ 








intelligible, Ein-Thafthafa. s' 
dans un style ferme ot net, dont l'élégance n مرا‎ jainais ln 
simplicité, varié souvent ét pilloresque, mais toujours d'une 
tenue sévère. Sa. critique اكه‎ saine-et dégagée de tout pré. 
jugé de secte. لل‎ ménnge sans atlerie عمل‎ souvenirs de file. 
١١ عمجا‎ en politique consommé Ju conduite des rois at des 
انان‎ ah Te د سرج‎ 0 : 


‘les hommes, 1 





ثم ملك sx‏ ابقذ هرون الواتق 3 ke gp‏ سبع 
وعشرين ومو كان / الوائق ge‏ انال lé‏ .وكان kel‏ 
Cul‏ فطثا فضبصنا شاعرًا وكان يتشيم بللامون..ق > 
وسكنائه ولا ول AE‏ أحُسن الى بني كته الطالييى 


FÊVRIER: 1847. 147‏ 
Frs‏ ولم. .يقع 4 اثامء من الفقوج الكبيار D5hydls‏ 
Le dar‏ يوت ومات الوائق 4 سنة CS‏ وثلاثين 
يه ة ان VS IL‏ 
pes‏ حال الوزارة فى :ايامه ., 
لم ييستوزر الوائق سوى NÉ‏ بن عبى الملنك الزيات 
وزير أببه Ds‏ سبق Gb‏ مى ححالة ومات الواثق رهقو 
Grass‏ انقضت اهام الواتق 3 | 
كم Duel‏ الت Sa js‏ 
5 التوكل hs DE‏ عن آل عل عليه السم 
وفعل من ححرث قبر لدْسَين عليه الس :| هفتك واد لله 
الا ان يم نور ونال من يعقذر لم اذم" #7 بك وكالمامون 
dat à‏ عابس Lace CS MNT‏ 
hal LE use‏ البيت عليهم الم REA à VS‏ 
ايد PR‏ 
RE‏ يت الاحراف عن فذء الظايفة .ولذلك ARE‏ آبغد 
غدرة وتجية: ٠‏ 
DR 1‏ 
ac CS‏ وبين ابته المتقصر منايقة وكان Lies‏ 
يكرة الآخر ass‏ ناتفق المُنْتِصِر مع ججاعة بن الأمبراء 
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24,181 y بن انان‎ gli وقثل‎ ANS عل‎ 
وافضّلهم فهجموا عليم ليلد وفو يصرب نخبطوه بالسيوف‎ 
sit a SAT معد وآشاعوا ان‎ AA فقتلوة وقتلوا‎ 
سنة سيع‎ Sy السرير نعده‎ Je ail بء وجلس‎ 

Deus واربعض‎ 


تمرح حال الوزارة ى ايامه 


نا بويع بالخلافة استوزر د بن عيذ AU‏ الريّات 

ناما كم تكبه وقيض aile‏ وقتده كا ققدم شرحة كم 
استكتب رجلا مى AS‏ يقال له ابو الوزي رم يران 
سقيم بالوزارة قكتب لد Ga‏ يسيرةٌ تم نكبه Ds‏ 
معد ne‏ بالف js‏ واستوزر لج رجراق 8 | | 


et بن‎ Se per Bb 


كان gs ts ns‏ الدب عل الا معت بيه 
خف عل فلب المتنوكل ناستوزرة bare‏ ثم كبرت G‏ 
السعايات بد فعلزلم SGEN‏ وتال ns‏ ربمن ALU‏ 
أريد حدقا EE)‏ وأشبر عليه يميد الله بن حي 
y‏ عككانان 63 ْ 
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وزارة ous‏ الله بن Gr‏ بن خاتان ' 
ai oui je‏ كمس D‏ وله oh dl Rips‏ 
والاشتيقاء "الا at‏ كان مخلطظتا col syst GK‏ سعاديه 
تغقلى غيودة وكان LES‏ حسن GR‏ وكان كرمه DST‏ 
ape TS‏ وكأن خَيْه تكن هفل أن سحب 
ue Sa lil‏ الحصرت بي يديه JE‏ لوكيل 
ساحب مصر لا والنه لا اقبلها ولا اتقل IS mile‏ ثمر 
e‏ الاسفاظ Rats‏ منها مله us sad ae)‏ 
5x‏ وامربالمال تيل الى خزانة ps‏ ا 538 
,1 به روي لاحي مارج ds‏ سيرة ميد الله 
هينه ai aid,‏ جرت الفتنة عند قدل المنوكل 
خان aus‏ الله فاججع Je oi‏ بابه وقالنوا له œil‏ 
à Lui crime‏ حال وزارتك واقلل ما يجب لك Luke‏ ان 
Bière‏ بك وتعرسك فى مثل هذه RAR‏ ولازموا بابه 
وحفظوه ومات المنوكل وشو وزيرة 0 انقضت ايام المتوّكل 
Grass‏ 
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re SF pet Aa ح ملك‎ 


E nee‏ خلا ليل ان Nora LS‏ تعض 

مما نانكثا Ses‏ الدم ا Je‏ ابام he‏ الناس بأنه 
لا عطول لم العمربيد» st‏ بشرويه بن كسرى حين 
دعق وام Aer‏ بعده بهم قالوا لما JS‏ 
8 انعد 4 بساط FA‏ 






Let‏ ول لا نعرن past‏ رجلا تمي غريتاً وامره 
بقرآتها dus ei pri‏ له À pates‏ وما عليك بأس 
دليس لك 5 ذنب فقال الرجل على هذا لْبِسَاطا مكتوب 
آنا شرزية بن كهرى قلت أن 68 المَمّع بللذك بعده آلا 
I ll él ae‏ ردن ذلك ونه بن AL‏ 
ا RS‏ 


En LL a. à EC gts 
eh =,» قر ملا‎ = nus كا‎ AL 
_ .شرح بحال الوزارة فى ايام‎ 
وزارة‎ Gonna pps Hat auf الستوزر‎ AU لما بويع‎ 
ى تسناغت»ه‎ las فلنتصر, يآ آسجت‎ Lol بن‎ Kg! 


e 
| 
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وطيش‎ ns مرو‎ a au مملعوث عليه عقاله‎ 
Solde له‎ cry ما اراد‎ ere 
et بالركاب‎ Arles وال عليه 5-6 اختى ضايقه‎ 214 
ML ١ 

#- ah un 
| + 4 Ent 


F F4 





5 انقضت‎ 2 PE RTE ومات‎ 


LUEUR Get‏ الملل 
Me: Een Le‏ 


be, RADEON. 





NL US حيس" لاسا‎ 


pen EN 3س بحسو رامد مد‎ 
AlOuiciq, qui fut proclamé en l'année va7: Ce 


joignait au mérite de l'Aivence coli de la poduée: 
IL ressemblait d'une manière frappante 4 AIM. 
moun, dans ses mouvements #1 dans ses pauses, 


LE Lo 
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Lors de son avénement au trône, il combla de fr 
veurs et de bienfaits ses cousins, les Tälébites!, Son 
règne me fut sigtalé par aucune conquête ni abeur 
événement digne d Sp ru do es NET 
de  Mhistoire. xciq mourut mourut dans l'année 333, 


à — فى‎ 77 


0 اي أنه‎ 1 ANT on Rien. 
لمعم وله‎ pas d'autre vizir que Mohammed. 
| qui avait été ministre 
père. Le BA plus haut un frag- 
ment de la SG RE - انلك‎ 









Haroun-al- 





| لاض اراق‎ | ti 
PRE RS TRUE oui te Mafféction 
de son frère et d'Al-Mämoun pour les descendants 
d'Alis sur lui soit le salut! et que ce khnlifo était en. 


752 





rem eee Mate‏ لاي 
Les Thlébikos sont les désrendänis AM, NA‏ + 

Drag pr a eh ares 1 pee 
affecibrent ile se distinguer cles “drapeaux 


blancs. Chrest. ur, de M. Silvestre 
hé de pe د‎ ne à اموه‎ 
#6 tué. On اتسااه و‎ an perinsge, 
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qui ne cessurent du le pousserex li perscouter. Muis 
la première version est la plus vraies et il n'est point 
re qu'Al-Moutewakkel se montra hostils aux 

Alides, puisque cé fut le désir de les venger qui 
poéts son fils AMountasir à lui arracher ها‎ vie. 


! 
MÉGIT sente nu MEURFRE DA MORT AR, 
jan | AIME لد‎ ١ KE 


ht ous capes سات رسيت‎ 
de Aus a nat ec 
life, ne Haha ات تبح انتيوه اج‎ 
cipal et le plus distingué des émirs, En e 
ils Le surprirent, une nuit qu'il faisait une orgie en 
compagnie d'EL-Fath, les massacrèrent tous deux à 
coups dé cimeterrés, étfireht répandre le brüftqu'ls 
avaient mis à mort l'émir, parce qu'il avait assassiné 
le khalife. C'est à la suite de cet Cr 
Mountasir s'assit mur le trône, l'an #47 à 


TS ve ent 


AlMoutewakkel étant devenu khalife , conféra La 
charge de vixir à Mohammed-ben-abd-el-Melik-ez. 
ZLeyyät; mais, quelque temps après, il fui retira ges 
faveurs, le Bt jeter en prison ét mettre à mort, 
comme nous l'avons raconté précédemment. Puis il 
prit pour secrétaire d'état, sans cependant investir 
du vizirat, un personnage d'entre ses scribes, nommé 
Abou} Wizir, Les choses durèrent sinsi peu de lémaps 
Bientôt il le destitun. lui confisqua une somme de 
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des veut mille dinars, et appela au vixirut Et 
Djordjräy. | 

DR. DJÂFAR-MONAMMRD-UEN-EL-FADIL-ELe‏ كفرعا 

| مص | 

C'était un vicillard spirituel, profondément : ins- 
truit et éélèbre par ses talents en musique. Al-Mou- 
tewakkel l'ayant pris en amitié, l'investit de Ji di- 
gnité de visir; mais il ne conserva sa position 

que peu de temps, Bientôt des bruits calomnieux 

vinrent aux oreilles du khalife, qui s'écrin : 40 
اعد د مسف هايم‎ AR me hoin 





Oubayd-Allah joignait. ds une bolté serie la 
siencs de la comptabilité ot des finances: mais il 
était fantasque, H avait du bonheur, étsa bonneétoile 
éclipsait ses imperfections, En outre, il était natu- 
rellement doué d'une grande générosité, qui faisuit 
oublier ها‎ plupart de ses défants; mais ce qui le dis- 
tingunit par-dessus Rae ci von عو‎ 
mont. 

On raconte que le gouverneur | de l'Égypte: 5 
envoya, à titre de présent, une somme de deuxcent 
mille dinars, ot trantébellefr! remplis hotes de 

- On ensend par La. mire de ati le 


arthandises, ét l'on charge sur les bütes de somme, 
1 Le MU :انان‎ pluriel che لوت‎ désigne voi dos pièces d'é. 
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pays. Lorsque عع‎ objets: furent apportés devantlui, 
il dit à Penvoyé du gouverneur de l'Égypte eNon, 
par Dieut je v'accepterai pas ces cn anis 
loin de vouloir lui causer de pareilles « 1 
Ensuitoil fit ouvrir les ballots, «et y choïsit-un j of 
mouchoir qu'il mil sous saveuisse. Puis il 030 
que les deux cent mille dinars fussent portés au 
trésor où en لبي‎ Ges présents lui don- 
néreut la mesare 
l'Égypte. Hit $ 0 À “8 di ts, - — 

Le caractère facile d'Oubayd- “Allah lui avait gagné 
l'attachement des troupes, Lan qui عرد‎ 
compagna l'assassinat d'M-Moutewakkel lui inspira 
quelques alarmes; mais les soldats se portèrent én 
foule devant du porte de-sa demeure, et lui dirent : 
» Tunous ss traités honorablement pendant le cours 
de ton vixirat:; de moins que nous pui 
pour toi, c'est ع مل‎ proléger. el de veiller. دما تعد‎ 
jours pendant cette révolutions» En conséquence 
ils Greut bonne garde dévant-sa porte, dont ils sur- 
veillèvent l'entrée. A la mort d'Al-Moutewukkel , 
était encore vizir. lei finissent le règne 
d'AkMoutewakkel et l'histoire de ses virirs. 0 


RÈONE DK MONAMMED-AL-MOUNTASIR ; ms se) 
MOUTEWAREEL. et" * 


11 fut procliné khalife le lendemain de l'assassinat 
de sôn pre. Ce prince était dur, cruel; et se plai- 


tufes, pour ذا‎ faheication desquelles Les Égyptiens ditiont موه‎ 
inés_ 

















sang: Lorsqu'on apprit qu'il avait tué 

titons la ville qu'il ne survivrait 
pas longtemps لذ‎ a victime li y en avait qui le com- 
paraient au parricide Chirouyéh {Siroès)!; fils de 
Kesra (Chi) مإ مس 01و‎ tes 
de temps après son forfait. 

On rapporte: que, lors de son 4 مارجا‎ AL 
Mountasir s'assit sur un tapis tel qu'on n'avait ja- 
nus vu le pareil, Ce tapis était orné d'une inseription 
magnifique en langue persane. Le Khalife, en l'aper- 
cevant, In contempla aveé plaisir, et dit-aux courti- 
sans qui l'entouraient : “Est quelqu'un de vous 
qui comprenne le sens dé | ptian? ٠ Les 

assistants se récusérent, Alors Al-Mountasir fit ap- 
peler un homme originaire ل‎ e ln Perse, et lui or. 
donna d'en faire ln lecture L'étranger gardx le 
silence ; mais le khalife insista, en disant + «Parle 
sans crainte ; il ne te sera fuit aucun mal; car il n'y 
à point là de ta faute,» En conséquence, l'étranger 
dit à haute voix: «ll est éerit sur le tapis : Je suis 
Chirouyèh {Siroès), fils de Kesra (Chosroës); j'ai 
tué mron père, et je n'ai joui de la couronne que 
pendant six ins. à Le khalife tira un mivais pré. 
lé cet incident, et sortit de Insalle du conseil 












SEEN Cm roi de Perse. Ce prince, 

ام داس ماعن الدسايم د 1 rm dot‏ 

soû père en | son! et t mourir juin je نك‎ avec 

Dore Fait arriva l'an مل‎ 1. G. 628, Siroès mouvut lus. 
نمم ماده‎ dé مرمها‎ après. 

trouve rapportée dans le Nigiarintan‏ عد Lhiatabre du tapis‏ ؟ 
{Marigny, L HE. p 414.1‏ 
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aver هل‎ rage dans le cœur. 52335 
l'an 148 de l'hégire, 


HISTOIRE بان‎ VIHRAT SOUS LE LE RÈGNE AL-MOUXTASIR 

En montant sur le trône, ais nomma visir 
sou secrétaire Ahmed-ben-alKhasib. Ahmed: était 
un hanme incapable de remplis Jen fonctions dont 
cs lavithonorés-dpebtaltan جوج عجعج عارك‎ 


port de l'intelligence. e 
fond, il était vif et emporté. Pour peu qu'on sût le 
, on-obtennit de lui tout ce qu'on voulait 
Un solliciteur vint se présenter à fui, et mit tant 
d'insistance-à de prier, qu'il alla jusqu'à lui pousser 
le pied dans l'étrier. Emporté par la colère, Ahmed 
retira-son pied de d'étrier, et lé-ança en plein dans 
la poitrine de l'importun, C'est à ce sujet qu'un 
قمر‎ ardt: dé à pi mb die ri, hrret الوسلينا‎ ١ 
Dis au Hfalif: O فلل تساف‎ homei ١ garrôtie 
nb سدم و‎ ee 
[LE] attente 
pa on de bu à ana | 














à WC [Ten] 








e 4 





RECHERCHE 
Sur quatre tre مح وي كه‎ 


à‏ +احسعين . مدن 
ماحك لاو 1 00 
nouveauté, Plusieurs des faits qui le‏ هل mérite de‏ ما 
composent ont été racontés ou, du moins, indi-‏ 
qués par moi dans une publication qui remonte à‏ 
ee que cette raison füt‏ ييه cinq‏ 

suffisante p de-les | 





1 8 و‎ 1 
de nouveaux secours RE eau a لاعن‎ 
combler plusieurs lacunes de mon premier travail ; 
en second lieu, j'ai cru que je devais signaler et 
résoudre, autant que possible, des diffieultés histo- 
riques dont j'avais dû m'interdire l'examen ب‎ pour ne 
pas dépasser les bornes ul ras prescrites, 
J'avais fait tout ce qu'on pouvait 
tendre de moe vas way de Cire pl, Cost 
fniiarisées avec les difficultés que 
pe l'histoire musulmane, étudiée dans. les 
sourcés originales, arabes et persanes, qu'il appar- 
tient de juger si j'ai réussi. 

Je me propose, dans ce mémoire, d'éclaireir 
l'histoire d'uno principauté dont Hamadan était a 


١ Histaire des تلهس‎ de Khorcsm, pat Mirkhond. Paris: F- Dior, 
RAS, appendioe. pag. 134158. 








ااا 87 سا 


capitale et dont l'existancc. ‘com 
danoise سحت‎ DE “qui, jasqu'ävee 
jour, se sont occupés de l'histôire orientale. Vaine- 
ment en chercherait-on la moindre trace. dans la 
Bibliothèque orientale de d'Herbelot, l'Histoire de 
Perse de Malcolm, da Perse pittoresque de M. Louis 
Dubeux, et même dns lesintéressantes notices que 
M; Quatieméee a اف عم مس ددم‎ ta ile) de Reï et à 






dns deux-endroits dE As à nue 
nées à un petit nombre de lignes, renferment une 
erreur des plus graves. D'ailleurs, Deguignes a tout 


à fait ignoré l'époque de ذا‎ mort d'Oghouhmich et 
celle de l'extinction de la dynastie dent il fut le حول‎ 


nier prince, Nous avons donc cru que l'on nous 


pardonneraît de revenir sur un sujet déjà craité par 
un savant aussi respectable, 

L'illustre dynastie des Seldjoukides de Vrac, 
pressée de tous-côtés par des voisins puissants et 
des vissaux rebelles, venait do fétéindre (5go de 
l'hégite= 1 كوا‎ de .ل‎ C.). Les vertus héroïques de 





son dernier prince. Thogril-bon-Arslan, es 


pu prolonger l'existence d'une race qui se 
d'impuissance, et l'lrac-Adjem avait passé 
! Histoire des Hosyols de جل‎ Porsé, LÀ, pag. 292 اع‎ tir. اه 30د‎ 


MAY, 
١ Huturre générale des Hume, N |, 5ن‎ parte, pag: بعاتم مقرم‎ 
1 partie, pag. ni 








contentement عور‎ der l'élévation de cette nou 
velle dynastie, A l'époque qui nous océupe , l'imâm 
suprôme de l'islamisme se trouvuit à peu près ré- 
duit à cette autorité spiritüellé, qui à si peu de 
charmes pour’ des pontifes ambitieux. NacirLidin- 
عالق‎ quioccupait depuis l'an 575 (1 180 ded. C,) 
le trône d'Abou‘labbas Salah, voyait son pouvoir 
reconnu seulement dans l'Irse Arab et le Khousis- 
tan, que le visir Mouveiyed-cddin ibn-Casssh venait 
de” دمب تسيا‎ sur les enfants de Chimleh :ف‎ Ge 
066 son Long rêgne nu rétablissement de l'umiorité 
me men dr des Abbassides. 11 avait fondé 
d'ambitieuses espérances sur la destrietion de An 
dynrstie des Seldjoukides, à laquéllé it m'était pas 
resté étranger?, et avait regardé cette ee 
M: À ,تاسمه‎ 1 LV, x? 

Ro ie Rrerta 57 Se 

otre les ال‎ in sa ae 


GS par So Ra, RE 












Re 0 1 3 1‏ 2 
Ca |‏ 
الم تار نا امكف 1ن عد SAR‏ مر لودع ١‏ 1 


pe. di EE paie لاك‎ of Lu rat 04 1e) AA Hs مك‎ 
la smmveraineté, ave son visir Mouréiyed-ddin. أساعن)‎ ١ك‎ campa ذ‎ 
une parasange d'Hamadian (a Acail Abad d'après Mirti, Histsire 
dei calins دار‎ Khurrim, مسر‎ 20) Le Kharemm-Chah eaveça din nes 
age ai vhir pour Le cander درك‎ de lui, Mouversed répemilit 
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commeun gage assuré de ln conquété.de l'iruc- 
ا‎ ١ عض‎ pouvait done souffrir patiemment une 
tion qui venait déjouer ses projets où, du x 
en mjourner l'accomplissement. Aussi, rs pl 
و5‎ il عدعم‎ passa guère d'année qui ne vit éclore 
quelque tentative de Naeir contre les saltuns du 
Kharezm, ou contre les pee 
raconter l'histoire. 

Et d'abord, cols ssl Gama ui d peine 
vahipaaur der séueralis:du Ehoumimense'elhrgc 

7 + be 7046 | mb die 


, إحه ل[‎ convenable que lu visnmoes en peronieme trouver, étqué ui عم‎ 
vétes Le khulat du khaïife dau ma tente. s Les ambassadeurs allérent 
à نت‎ sujet d'an ونس‎ à l'autre, On (lit ak" Khureum-Chal: « Certes, 
c'est lite eue emtbre toi, ain que tu ailles le troiver t qu'il s'en. 
pare de la persanne.s Le KhareumChah se mit on marche contre 
le visie, dans be dessein de lu faire praonnitr, Celui-ci fut défait 
et se réfugié sur mue man mer eee Le علدا‎ 
Chah ME TE nues on جني‎ 





| ع جيه بياج 
را روسرس ا بس ويد سات 
سلطان عراقرا يا an‏ ازآن برذيوان عزيزمسم دارد Je‏ 
از af pate‏ غن عكردئق us‏ شلطان اجابت 5,5 als‏ 
وزدر خود ...با ge‏ ماطلى ركلم ونتريغان OLEL culs‏ 
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detéommencer les: hostilités. La prise d'Hamadan , 
de Saveh, d'Aveh,de Reï. عام‎ signslo le: début de 
cette expédition 1. Mais La mort de Mouveiyed-eddin 
ét lu défaite de ses troupes viennent interrompre le 
cours de ces succès, et compliquer les démèlés qui 
agitaient بعصلا‎ Les anciens esclaves de Mohammed- 
Pehlévan satabeg de l'Azerbaïdjan, prolitant-du شل‎ 
uns raie mettent à leur tête Gueuk- 

3, un de leurs compagnons, s'emparent 
de Reï et des villes voisines, et marchent sur Éspahan 
afin d'en chasser les Khwrezmiens?. Enmème temps 
6 اك وو لاي‎ tres dunord. 









lanote pret 
5 سس نت‎ mot عم‎ afgnifiant «bléudtre, » L 
2 (bwAlallir, Cumit اام‎ VI, pag: 189, où ms.dé C. P. 5531 عملا‎ 
chidedilin, Djami را اسممااء‎ ms. persan 68 À, 133, أ‎ Abon'Héda , 
Annales, L IV, pi 254 سسا سر‎ pete sde pr لسر‎ 
tr es ةو‎ > 
“ 8 


0 ‘apr 









Les Habitants d' re naissant يوأ‎ las 
al-Khodjundi, rois des Chaton np 


sÿ'et, d'aprés huit, واااو‎ et مام‎ 


flo 


FEVRIER 1447. 153 


twheh envoie aussitôt à Soifeddin un députe clnrgre 
de l'intormer de sa soumission aux SAN. 





cette. hs مناه‎ een اموس موه تاجو ا‎ 
5201 oceupe Ispahan et marche de là sur Ha- 
madan *, tandis. que Gueuktcheh s'amusait à pour. 
sites ان الس‎ Jens اجام رك‎ | 
histan, SA een une are nd | 
.بلاد الاسجاعيلية‎ Mais bientôt, lassé de cétte vaine | 
poursuite, il revient sur Ispahan et s'en empare?. | 
الفط‎ de 

#حص دسم ان 
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Alors il envoie à Bagdad demander la possession 
de Reï, de Kher, de Saveh, de Coum , عل‎ Cachiau . 
et de leurs dépendances jusqu'à Mesdécan. À cette 
khalife Ispahan, Hamadan, Zendjan et Casouin ! 
Nacir, satisfnit de cette marque dé déférence, ١ 
répondit par un diplôme d'investiture et dés habits 














= (EEE on 

= 5 ne 
Fu ع تعن‎ MED ORNE 
an للفلا‎ Ispalia 


M ساد‎ plun Haut, male seulement ادعوم مو‎ Rond 
vassal pour la possession de ces lealités. C'est du moins ce qui 
aurait ressortir d'une expédition dirigée contre Hamadan, 


à 
kiheh consentit à recoi 


du‏ قاف افيه ومو 
say: Le),‏ | 
بدار co‏ فرستاد ex qrlall‏ زى واسفهان وقم زكاهان 
راوة وساوه كرد. نمق أن بران كه ah ol‏ ازديوان عزيز 
sb‏ وأو جاكم ومنسرف ملتقس Lol‏ مبذول <أعتنى ومنشور 


kbatife sue Reï, Ispaban, Cour, Cachan , Aveh et Se 





د اتشريق: sil‏ 
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ces puissants mongrques, dünt ها‎ domination:s'é 
tendait sur près de ln moitie de l'Asie, lu révolte 
d'un petit chef confiné dans les montagnes de Vruc 
Adjem? Peut-être aussi les saltans du Khurezm vi. 
rent-ils avec quelque plaisir l'établissement d'une 
RE Cr a trop faible pour leur inspirer de Fom- 

M ا‎ 5 assor Fisent, cependant دوي‎ K La 
aux empiétements des 


5 des: atahegs du Fars et de Er 
3 ا درا‎ être surtout la politique du sultan 
uummed, auquel ses longues querelles. nyce les 
princes du pays de Ghour et les Corakhitaiens que 
laissaient guère le loisir de s'occuper de رافصا‎ 
Nous voyons, en effet. «par le réeit de Mirkhiond !, 
que Mohammed avait avorisé l sement, de ls 
i dans l'Irne, et que ce. fur 
en partie , sous prétexte de venger ل‎ mort de مم‎ 
prinéé qu'il entreprit, contre Bagdad, cette fimeste 
expédition qui fut le commencement de ses revers. 
Maîtres d'Hamadan, de Neï et du Djchal, les suc- 
cessours de Gueuktéheh s'acquittèrent, sans doute, 
à ها‎ satisfaction de leurs puissants suzerains, dé Ja 
mission que ceux-ci leur avaient confiée ; et la crainte 
de.ces petits princes dut plus d'une fois arrêter les 
atabegs de l'Arerbaïdjun et dix Fars dis leurs firo- 
jets d'envahissement. C'est, du moins, ce que l'on 
peut conclure de l'invasion simultinée des atabogs 
Sand et Urbeg dans Trac-Adjem, invasion qui 
suivit de trés-près la mort d'Oghoulmioh,. et dans 
: Histoire dhen ماله‎ du Kharetmn ; pag. 5 









| 
| 
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laquelle ces deux Le FO EN Ph فا د‎ 
aucune résistance là 

frotte accordé sa faveur: et 4 -ومع.‎ 
سنوي‎ de .- s aucis + 4 









, أنه‎ avait on compagaon 
se Re a soie Sa Er de ce pause. Get 


sille سب‎ | FE عيفر‎ vers nomine ماع جعمصعل‎ natil aajaiuté 
PNEU Nes 
Re M ae bag 


na bell sodalis, Forte magisier teilith. سل‎ 
«legitur, نماصم‎ bon ملس لمر‎ lines 
«mem, .«مجومط رف‎ « 11 est À peine hesain;de faire remanguer que le 





ab = 


خا 599 ا 


و 
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nommé Chemseddin Foglunich قش‎ 
mich ايتغمض‎ , et l'avait comblé de M nt 
mich, peu sensible à la générosité de )ا‎ 4 
se révolta contre lui dans l'énnds st 
paie unie armée , Rio en 1 














, fils و0 ؛‎ sm 1 er حب‎ 
ne laisser de ما‎ royauté que lé titré). 

Ce calcul d'une prudente ambition parut d'abord 

éuissir ir à Idoghumich les premières années du règne 

de ra prince furent brillantes ot heureuses En 602 

(1205-6 de J. C.), il marcha contre les Ismaéliens 

des environs de Cazouin ?;ussiégea leurs forteresses 


et en prit cinq. لآ‎ s'apprétait à poursuivre ces dan- 
gereux sectaires jusque dans Alamout, leur capitale, 


lorsqu'un message -de l'atabeg Nousret-eddin-Ahou- 


١ Ibo-Alathir, ma de C. P.. fol 265 r. où ma de l'Institut, 
pag, 646, 547. Tbn-Khaldoon, tom, آنا‎ fol. 59 v: tom. VIII. 
fai, Son Abon'lféda, & IV, s105 Rachideddin, fol. 120 بع‎ et». 
D'aprés Ibn-Alathir, Gueukieheb dinit un prinos juste ot bon, 

: Jhn-Aladhie, V1, 185; le même, ma. de l'institut, pag. soÿ 
Ibn-Khaldous , 2 IV, ma. 2, fol. ذل‎ v place celte ex 
Gus. M. de Hammer à oniis An pile dia von aie d lee 
des assassins. Sous la date dé l'année 603, Ihn-Alathir (ma, de € P. 
fol. 50 x.) et Ibn” Khaldoun Et VUE, Col. 6و5‎ x, زع جوة‎ racontent 
la révolte d'un des prineéipaus esclaves du Lhalife Nacir, tormé 
Djemal-eddin Cachtimour ,&25, contre so malire, Es ajoutent que 
cet individu demanda du secours au prince du Fars et à Cliems- 
cddin Idoghoieh , prince d'Éamaiton, d'ispalinn et de Ref. et que 


ces deux souverains ندا‎ on arcondèrent, 
EX: [A] 
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Becr-ben. Pehlévan vint larrôter au milieu de sus 
suocks. Pendant qu'idoghmich attaquait les Ismaë- 

liens, le prince de Méraghah, Maeddin, fils de 
Carasoncor, El-Ahmedili 2%. eteelui d'Arbit, 

Mothaffer-eddin Coucbouri, envahirent, de concert, 

les états de l'atabeg , qui n'eut d'autre ressource que 
celle d'appeler à son aide le souverain d'Hamadan !. 

Dès qu'idogmich ent reçu cette nouvelle, il sem. 
préssa d'abandonner le pays des Ismaëliens, et de 
rejoindre Abou-Beer, à la tôte d'une armée éonsidé 
rable. Puis il envoya au prince d'Arhil un message 
تحت ات‎ ‘+ Ee-tudone | bar puy dan M 


دز الوط + زمر 
| عقب .= 








»péfnces le Méraghs etil'Asbit rente, 
1 رمم , 1ه‎ qu'il dinit عم‎ 
مل‎ her ect ere 
ee a ro a nr, 
rapporte du _ frbre de ec prince, Nonsret-cddin Abau-Boer, D'après 
cet historien, un désaccord aurvint, dans l'annéé 64, “emite Urbeg 
et de prince d'Arbil, Colui-ci se dirigen vers Méraghak, dt desanila 
ول‎ secmurs an prince عم عل‎ ville, Aladdin (fs dé) Carasoneor. 
qui se joignit À lui ; حدمل مسا‎ se mirent en marche assiger 
Tébr Abou-Doér ne mourut فسن‎ dans Tannér 607 (izi0-1} d'a- 
près Hamid Alta Mustanfi 4 Tarik Gasieh, von, 9 
Brucix , (ol: 160 v. Mitoris Sélhichobidarum, pag. 268: cf, d'Her- 
belot, verbe Aiabekian Ailherbigien). Me : ea 
de d'Hertslot ali A ls congaissance de Déguignes qui, après 
avoir placed ذا‎ mort : te un tt 1" partie, 
pag: 200], à recouou, dans on autre endroit (1 ل‎ pe 3 
qu'il ignorait دا‎ date إن هل‎ éréuemont, bp-Alathir, à propos des 
faits que noms racontons, Fit ln remarque suirante : ٠ Idaghmich 
dtait placé soos l'autorité d'Abou-Beer, mas À s'était emparé de دا‎ 
province, at n'accondilé suénue #طالمفقاة‎ aux ordres de l'atnbeg, 


رعو فى طاعة آنى بكر آلا آنه كذ su de «dé‏ قاذ يلتقن الى 
انى 5 





FÉVRME I 13 57 


Tu oses marcher contre: nous el ti és inaitie, d'une 
bourgade, turdis que mous possèlons les ان‎ tonirées 
qui s'étendent depuis lés froritières di Kirora 
jusqu'a pays de Khéluh et aux portes d'Arhil, Sup- 
pose même que ما‎ perviennes à mettre eh fuite be 
sultan, ne sais-tu pas qu'il possède des esclaves, dont 
je fais parte, st que s'il tirait de chaque bourga ade 
| ا‎ de . عدوس‎ ville di homes lement ; 
ME u'il Soie 84 01 ait 0 1 

dans ta vilk . ول‎ ke donne ce conseil à eus 
compassion que tu m'inspires ١ + 
rddin eut lu ce méssage hauts et reçu 1 nouvelle 
de la marche d'Hoghmich, il prit le parti de Ia re 
traite et se mit en route vers Arbil, abandonnant 













par A son allié à la mérei de l'atabeg : ét di ولام‎ 
rain du Djebal. Ces déux princes m rchèrent incon- 


افا لك Re‏ البنا رانت ساحي قرية ون لنا من بآن ١‏ 

خراسان الخ" باذد خلاط di,‏ :باب ريل فاحمب :انك #عزمت 
غ] الحلطان اما تعام إنه له Le‏ اذا احد fe‏ ولو آخن من 
du‏ تخد أو من كل Eye sas‏ رجال لاجفم لات شحاف 
مكرك dif dll‏ ترك الله بلدك رآنا اقول للك als‏ 


Ale لاما ختسلة) اغفاقا‎ [ES و‎ pi 186, Lun de l'institut, pag. 
°a6, 599.) 

* ادلم بوط‎ dit que le: fer de Méraghab s'efobça ile per 
ععلقس‎ Mohafler-edilit do s'arréter dense l'endroit où H مد‎ trmvmit 
أب‎ de lui conlier ses troupes, wear, lui disait, ions ler émirs 
d'Abou-Beer sant convenus de so joindre à moi lorsque jo marcher 
vers ous. + Mais Moshalfr-echdinn ny voulut pas consontir of héténittna 
dans ses des, à travers des chemins difficile, dés fils irripéatti- 
cables نه‎ des montagnes deréen, de مسال لضن‎ poirraniei. 


RE 
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tinent sur Méraghal et en firent le siége. للف ولق‎ 
trop ‘faible pour leur résister, demanda ها‎ paix et 
obtine eu livrant à Abou-Becr une de ses forteresses. 
qui était ln cause du différent, En retour de cette 
place, Abou-Bocr lui donna en fief les deux villes 
d'Ochnoh, ag! ét d'Ourmiah. 


à C'est aies que je crois devoir lire au lieu de أسنوأ‎ et 
que por den d'en مه‎ 86 la Hébliolhéries دارم‎ eut dE LP 


tue عدم‎ Mers Lok ellhab {ed. Votlr, عم‎ 4} seconteme de dire : 







Rap FE en RE te ue. 
ع كا‎ LUN الملللا‎ 58 
ا‎ mt a le Où rarée de La ve. 


aupnelle de quatre Le 1e inquante mille عمس‎ 
Ra sabre ea society 0] London, ا ا‎ 


ait KE, pes. Ga, t:3.) Le promier مغل‎ deux ve rs déjà 
Ed لاني‎ UBL 38, vole *] le paisage du eee 


dt dt potes el ونا‎ op 

تق 0 ا a‏ اا بحس noire‏ ملاعم 
PRE to où uote Fondue‏ 
From Arbil. » D'aporis lamna-Ailate Mustænfi {cité did. pe 18).‏ يرما 
Ochnoh esaitué à Ia distance d'une journée de marche seulement ,‏ 
dans un extrait‏ أعمونه ausnd-ausst d'Onninieh. Delphi est nonmmé‏ 
du même ouvrage, publié par M. Quatremère (Histoire des Mongol,‏ 
pag. 318, note}, et le savant professeur à lu ce nom Oschnouiel‏ 
la MU rs “a‏ وريه جيه لباه جه das.‏ بلجا ou Cachnkoh‏ 
prit‏ ااا v. 382 re), on ln distineiement‏ وجة fol,‏ 

l'histoire de ChabAbbes (citée par M Quatremère, ibid. p. زود‎ 
ut Ouen) L'anteur نك‎ imbmo ouvrage fait mention du 
distriei لكأ‎ trs Ÿ يزكر مكو‎ qui et con- 


Eu au: ns Fannde 1276, 
le pairiarche - nestorien مواد © د لوس عي‎ 4 bee d'Arhil 3 


_ 57 , nn. ان‎ 
٠ ا‎ 
RL] 
0 


FEVER 1847. lot 

Cette guerre était à PET AOMEENEEEE 
du Khareuw, forte d'environ dix mille <a 
sans compter les femmes et les, 0 
Dijebalet s'avanca jusqu'à مدزلئص‎ en com 
de grands ravages. Le prince-d'Hamadan | 
rencontre et la mit-en ï fuite après un ser 
ment disputé! te Late! rate d'Ile 
Idoghmich erut sa re ا‎ 
ces succès - pour lever Fétendard-de la révolte conti 
le fils: de son ancien: , l'atabeg : ker, et 
assiéger ce prinée sci Tebris 3. Mais uno plot 
domestique, semblable 4 celui qui l'avait substitué 
à Güeuktcheh, vint interrompre le cours de ses pros 
pérités. Un de ses anciens compagnons d'esclavage, 
nommé Nucireddin Menguéli, 4%, se révolte 
contre fui, avec l'aide des Peblévaniens, 8616 con- 
traigait à chercher un 5 reluge du. khalife 
(chaban GB jose 1213). Lorsque Idogmioh 







RE de 7 45 ا‎ de ui pré 


h ينميك‎ 
لواحي ) عافن‎ pe 17, nofo ب لصن‎ res buse, Histotre des 
Mengots , LAN, pr نت راجة‎ dernier éerit Aschnou, au lieu d'Ochnob) 

1 fbo-Mlathr,t VE, pe 185 ; où manuserit de l'institut, à 2, born 
الا‎ auteur person, Fouine us mure "ررب‎ 
qui roux مسمعل‎ une version de la e histoire de Mahmoud le 
,عل تكسيسلة)‎ par 013 nommé Olough- 
Barik, qui commandant à Cachan et à a (ou Ghilpayégan , 
entre Hamadan st lspahan) ; sous l'autorité d'idoghmich. ) Voyes les 
Notices et extraits des manuserits, لاز با‎ pag. 327, 228, 329 et 41.) 
à {lhm-Atathir, 1. VI, pag, 223, où es de © M fol. بدت‎ Dé. 
hébi, خم‎ arabe 352, fol. 138 r. Tbo-Khakdgun UE, fol 695 v: 
te VIE bol. Sur. Detencure, عدملتمظظاسطا‎ enbotfiine Urbog à son 
frère. 
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parer une entrée pompeuse, Toute la population 
sortit h sa rencontre. Sa femme arriva dans lé mois 
suivant et fut traitée avec considération}. 
djoumada second de l'année 604 (novembre sa 12)*, 
que Naeir le renvoya vers Hamadan. après l'avoir 
gratifié de khilats et de timbales, ,كوشات‎ et en lui 
ttant de le faire-bientôt suivre d'une armée. 
Berdjam?, près duquel le prince d'Hamadan atten- 
dait l'arrivée des troupes de Bagdad, ne laissæ pas à 
ce secours le temps de le joindre. Menguéli, d'après 
l'avis qu'illregut de ce chef, fit partir en toute hâte 
un détachemen de son armée, Idoghmicli se vit 


à FIL ١ “w” DLL AT 





eathon ; ét resta à Bagdad jusqu'à ce qu'idoghmich fut mé. Alors de 
Kbalifo lu revètit d'un hélas. ainsi que les gens de sa suite, ete ren 


voa À son père. 
0001 7 
1 par 10: LE 
فى سنة تسع وقيل ف سنة عجر‎ ulos سلطنة‎ de: داجس‎ ete 
date ne pont عه‎ canci avec l'auterité d'Eho-Alathir, sion lequel 
باعتمسليمل)‎ fat tué عل ومسل‎ premior mois do la wrèmea année (wai- 
jaltt 1928). Hbé-Aladhitr, t. VE, 320, made €, Pal 295 +, mmet 
cette dut مل‎ djonmada 2°. | 
١ On trouvera dés itétaits ciroonstaneide sur عن‎ parsoanage dans 
l'appendicr n° 41 


FÉVIUEN 1540. (LA 
attaqué à l'anprovistes ses troupes furent mises on 
fuite lui-même fut pris et tué, عم‎ sa tôle portée 
à Mengudli (610— 128) ù De. 

Toutefois, celui-ci ne jouit pas longtémps du fruit 
de son crime: Une vaste confédération , dant Ie khsr- 
life Gtait فصق‎ et le chef, ne tarda pas à se former 
conte ti. Monguéli Dore ce» 5 pere 


' Ibu-Alaibtr, E VI, pu Reed ms. C.. 
FAUNE RIRE Pere us 
pda, LL es parules d 
ent LS bell de أ‎ 
ران ايدغعن قن .هوب هنم وإلتهى الى‎ da البهلوانية احه‎ 
ixa)l ds ورجع ايدعش فى‎ bles لخليقة 3 سبة مان‎ 


AU ae Ja, Jr عا الى جه كيوأن‎ text, si clair ét 
si واعطا‎ , w étéaltèré, comme plaisir, pee Degnigues, qui eu a tiré 
مومسم نا‎ suivant: « داعتسطول]‎ périt come Calbdjas 1 
bus valut عله‎ RE Un داجط لبو تريح وأ‎ + ayant sur - 

ron coup, أ‎ se sauve chez il 
ocre ا ا‎ bu Ft عل‎ dus 
re main hab, » | ,لملا‎ gulaérile وك‎ Hess, 


1 CHE TES x sd 111 
ال ا ور لانن ا‎ sr à AR ae 









Ce à fal. aoû r: 5 
cotes de Rice: panit الامن طرتخل : عن" #فقهة ه81‎ al Je 
فيان‎ L'armée مل‎ Monguili-Bogha, ee {ne} ae run 
tre, لاطي ول‎ et bé dent, Darvé نتحعانلها سن‎ iles انيه‎ - 
djoukides, donné par با )سمل اقباط دنال‎ VI, اللممملة ,زم وق ناد‎ 
ct سمه مل عدم تسوامال تصني‎ di تلقسورمملا!‎ Berglin + مدر‎ ré? cod 
LE 4 نساوء80‎ mont تم‎ qui smile « Wanrdau |. Selon :هماسأ 'سصطلق‎ 
cm سي‎ était كم‎ “té mt charitable, juste dt rempli de 
bonnes qualités D'après Hbti-Mathie [ons dé D. 7. اذ‎ 503 
em bé J'Anstittit, qu 47), c'était un homme plein de peraphencite 
et de عتما , فمسفحوعط‎ injuste. Nents Tisues, dans Dre Alaihir, que Le 
Lbatife, ayant vppris La mort d'idéghonoh, ملو اننا‎ nt mensage à 
poire 161 repeoctrer د‎ combine عم أب‎ Meme ont Hi 


une réponse forme mi litre. 
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de Pehlévan!, son ancien maitre. Nacir profits habi- 
lement de ce levain de discorde: une armée nom- 
breuse fut équipée et mise sous le commandement de 
Mochañfer-eddin-Soncor, surnommé visage de lion 
ones E-rea scale et 

élal-eddin-Haçan, chef des Ismnëliens ; à Moz- 

tt ai Cocher) prince d'Arhil et de Cheh- 
rizour, leur enjoignaient de réunir leurs forces à 
celles du | Khalife. Les princes confédérés convinrent 


qu'une des états de Menguéli serait dévolue 
au », une autre à Uzhog, et le reste à لفان زط‎ 
eddin, Le titre ST Ce. 


up laud. fo. | 109 rl s'était ré ré. 
et intorceptait es 
euchaï, 36 Ducaurry, Éd. so. 





{prince des Ismoëliens). et Djélal-eddin firent mo traité 
ماو‎ + ll ولاك‎ dans ane 610, rendit dan ماديا‎ 
djan , afin de secourir l'atabeg et de combattre Menguëli. L'atabeg . 
pendant Ja durée d'une année et demie que Djélal-eddin resta dans 
قفد‎ royaume, Le traits avoc toutes sortes de marques de considéra 
يعم‎ ls couclurent eusemble une alliance de fraternité. L'ataheg 
Mate Du jo HAE SN 
ommes dun 0 
لع مبهر مدر لدأ بود دج سيو‎ Sao +4 st 
indépendamment des habits d'honneur 


temps à Beileean auprès de l'atibez Ushez; d'un. ee 
ils demandèrent du secours à Bagdad, en Syne , ete. pour repousser 
Menguéli.s (ÉC Mikbond, Notices af ,لمات‎ t IX, pag 234.) 


5 : 4 
دنه ] .1847 كلامم 


Mozhalfer-eddin-Coucbouri, d'après سل‎ volonté de 
Nacir, et l'intéresserau sort ماعل‎ guerrét.Ce prince 
umena sous les drapeaux. de Nacir les troupes de 
Moucoul, du Djcéireh et-d'Halep, ét bientôt une 
nombrense armée se dirigea sur Hariadam Men- 
guéli, trop fnible pour résister à des forces aussi 
considérables, abandonna: sa capitale, et se: retira 
dans les-montagnes Les confédérés l'y suivirent, et 
campèrent-au piéd dumont sûr le sommet duquel 
il.s'était réfugié, nôn loin de da ville dé Caridj كرح‎ 

Bientôt le blé et Les aitres aliments-vinrent à man 

quer dans le camp du khalife’et de ses alliéss.#t si 
Menguéli fût resté dans la position qu'il occupait, 
il aurait vu ses ennemis se retirer au bout de quel 
ques jours; mais il-voulut tenter le sort: des armes. 
Enhardi par un légen avantage | qu'un détachement 
de son armée avait: obteou sur Uxheg. il S'aven- 
tura à descendre en rase campagne avec:tontes ses 
troupés, et fut mis دع‎ déroute, après un combat 
acharné. Menguéli se réfngia sur san ne. Si 
avait su y demeurer, personne n'auraiLosé J'y suivre?, 

et les confédérés auraient fini par lé laissér'en paix ; 

mais pendant la nuit, il s'enfuit, monté sur un cha- 


meau >. Un: petit nombre. de. soldats. d'acconpagné- 


2 D'après Abouimélsein (this. lé kalifé éerivit à Milo Dialiir 
Ghasi, prince J'Alog, et à Mélic Aulik, ساس‎ d'Égypte. ee leur 
mice NU 

3,a)|‏ عنه 
ox mille des compagnons le‏ زوم Sol Abou'iméhacin fi te‏ 1 








mt diff‏ “نا 
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rentilans sa fuite l'abandonnèresit, et des 
confédérés purent s parer de tout de pays, sans 
éprouver ها‎ moindré , prince 
des Ismuëliens, reçut les villes: d'Abiher et de Zen- 
djaù, que le Kbalife اندج نبا‎ promises avant li 
guerre. Urbeg s'adjugea le reste, et le remit à 
Oghoulmich,-un des esclaves de son frère; puis 
chacun reprit خا‎ route de son pays (612 = 12456 
de 3. Ci}, Quant à Mengusli, il dirigea sa fuite vers 
Savehr, où il: devait trouver la fix de so aventui- 
reuse carrière !. [y avait dans cette-ville un gou- 
verneur avec lequel Menguëéli étuit étroitement lis; 
Mn مسن اميا‎ Re d'entrer-duns 





po mt ذخ‎ 
armes, et voulut le charger de liens et l'envoyer à 
Oghoubmich. Meuguéli le pria de le tuer, préférant 
la mort à cette bumiliation. Cet homme le tus ; et 


Menguéli furent tués. Menguëfi alluma من‎ gras leu [sur là mou. 
ED AN ee) ana ts le wait 


où Vi, -23a$-Abouliféda, 4: 1V, 256 
ue Fe Rain LU fol 1ك وود‎ VII, 
eu, 17 Aa cddin 

repart à arte 


fol. قوسن .+ رجز « ووز‎ cisdfa, "اد‎ partie, s  Temaëlions , 
LAN VE M UE > ٠ لد‎ 
Mars leur récit diffère, en plusieurs ME « 
Alathir, dont on yrent de Fire La substantes et 
la mort le Mengoéli en 611. Au معنا‎ d'Oghoulumicli , nos deux كن‎ 
نظلا عداط‎ Djihan Cachui (36 أب عد‎ sg Go ancien fonds . 
fol 164 زم‎ portent Seif-edihin م 8# ابلغمش‎ pôle 





ا 
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envoya sa tète à Dabeg, “qui la اذا‎ porter à د‎ 
Le jour où ce sanglant man +ع‎ 
d'uné lance , fit son entrée dans Bagdad : re 
dé ماخ‎ !. Mais lu joie du khalife ne fut-pas sans 
langez car soû fils cadet, Al-Mélin: 
Abou't-Hacan ; mourut à le même 
de Menguëli fut renvoyée dans Frac et ensevelie®. 

‘ Gapendant:le nouveau regie n'avait 
Avant In mort de Menguéli, Ogl 
la cour de Mohéimidi'et y الا‎ 


FL به‎ était اق‎ EL سبع‎ 
sua ét dévoué à fn personne dé 6ب‎ ri né, Aussi. 


رربت a‏ له ME © ee we >Abibir‏ ب 


ا 


يربك Te Las‏ لي 
di, du‏ لف En GEL day AU‏ 
biou informé de ce qui‏ أد exact et‏ أ historien‏ 

D'ailleurs, il est à‏ عههنا Ve ss vie, dans tes doux‏ جسن 
١] ee n'est pres Celle de son to‏ بصنانلت prémmer que Ferrer d'Al‏ 
envers Me‏ بلعتوراومباع لكل à pour nique mrigime da conduite‏ امار 





L 
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dès son avésement, il se reconnut hautement le 
vassal de Mohammed, en faisant prononcer en son 
nom da khotbah dans toute l'étendue du Djébal ul 
wen allait pas: plus pour porter à son comble la 
colère du kbalife, En effet, ها‎ ES RU 
mich venait ajourner encore Î' 


de Nacir, et compromettre | ar Vos 
vues. et Ce. ? 
er de mp 08 





caires). no à OR rar 51 نه‎ 7 

ان 87 فدانيانكزدء نود جلذل الدين جوز Sas‏ 

vers‏ وفرمود: بودكه nl ep‏ أزان Joe‏ تقايند 
premier eat il, j'avain assigné, par conjecture, À la‏ عرد À Dm‏ 1 


d'be-Altur présentait عبسب‎ Hacune eu cet endroit (lacune qui existe 
malheureusement aussi dans le ms. de C. P.}, je m'étais fondé , pour 
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ainsi que nous l'apprenons عل‎ Nécavi et de Noveïri. 
était monté à cheval pour aller au-devant des pèle- 
rins, qui revenaient de la Mekke. Un Bati 
vètu du costume de pèlerin, s'élança sur ln 
tua À, En lui finit, après vingt-deux ans dahènee 








Vue fi 85 w Gt, ne لس‎ 
rene 0 ا‎ 


‘ok 







el ab ينوب : 7 ق‎ 

FN‏ )1,522 عليه فى رَى 
Néavi) as. NS, Siret Djdlal-editin , ms. arabe” 3‏ , 
TR qe‏ 
مناه 11 Kharezm , 1m. 2hfolifar‏ 





: دودرم‎ 1, Le jo, 

son a 5 En bn go} Ce Le Rens 

Histoire ongols, tom. 3 et ni 

J'ignore d'après | 

a AUD à fait re qu ma de Hire fil RO 

qui régoait dans le Türquestan di temps du porte Sadi ,‏ , ونان 
vers l'en 656 de l'Hégire. »‏ 












170 JOURNAL ASIATIQUE, 
APPENDICES 0 
| 71 لزقاك‎ 
7 : ا ؛‎ |1117 
0 Lan اه‎ 
Ds mt! dont Nova ec د‎ 
Œ uit Mapa parties lo récit, lorsque 
assal se fut emparé du Kbouxistan, 


ile : 


El ( Me), ne ds 


nedi Ms de اع‎ a Paie vidt 18" ugtur, 
ne LS an trail von جين‎ 


done dés clurräu As افك‎ D ta ir 
pt 7 Le revoit d'ün Hill, hinsi que les émits qui 
l'acéorpagnaient. كلا‎ ‘décarmpèrent tous ensemble, so ge 
geant ; et de là vors Iamadan,, où 
trouvaient de ملكا‎ di Khar ah, Misdjoue etlarmée 3 
ميم‎ sous leursondres A leur approche. les K “aban 
dontérent la يعم ك علتتد‎ dirigéront vers بزعلا‎ Le vixir occupa 
Tanadar “ns le REA LE rl de cette année (5gi). 









P tot. Y, fol, 252 اك ع‎ Nue تناع ستاو‎ 
bifes ماك‎ sous. arabe 645, -ه جه اما‎ 380. Tbu-Khaldoun, 2 111. 
arabe, fol نصدهة .كه ع قوق‎ WTNT, fol, 5+ 1,88 
55-25 ms: P. 68 À, fol كمد‎ ts e. (CR Nhonifls, 
tom. IV, pag 153} 
Mere spi ad اذا م‎ 3 Habauan que عاذ عا‎ fut joint 


de C. F 





Se ادم‎ d'Ebar-Klialilont , dont le الممسممص‎ présente 
ie ue ON peut mappaser que Met fut pris sur Gotlough par 
Miadijouc. ' 
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Puis lui et Catlough ممم‎ se mirent 4 La poursuite des 
Kharembieos: s'emparent de ionies kes-vills par: leiquelles 
ils passaient et, entre autres, de Kharracan | fs 1, de Mez- 
وه‎ gra + be 6 








_p- 







e (of Fan mi en conforme es 
Aer eee و‎ à 
: حوب اشر ا ياس‎ Cire: PRE 
| proches ei Le Cru 
ges fan. à 137: fol. 395: 8 cr 


mao daté dont ré ونس بعللا بر‎ [ 






| quai dit Se tmp ١ 
quelque pra froide: ses csux عل صف مق امم‎ héros qu 
Raoul Act D Een qui LE 


pins hant par le non de of). 0n Pa: 


tiaétilettnt! 








bare 
l'tisiire des Mongols de M, 1١ baron 'Obason ion. 1 ١ pag: دوم‎ 
CL. le Nochet لما ر ا«علمتاءا»‎ 433 r), et sons celui de اوعدأ‎ ١ 
Rachid-eddin (Histaire des Mongels, pag. 184}, On trouve lens 
Édrici (traduction française, tôt. 11, pag. 170) بن‎ autre يسنا‎ Mu 
vom de Kharcan, et éloigné de trento-trois milles de فلا‎ 
Mais, au lien de Kharcan, ef opte =12 
‘on le voit par مه‎ antre passage auteur (ibu 
Cas 1n Be dl كنا جم‎ GENE لمعك‎ ps) 
إرقان‎ (CIM. Quatremsère, ee de ميا ساد‎ 
Rawlinson, Journal of علا‎ royal gesyraphieut weiety, t. 
né x 





Lu 
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dégan Gé 3j ؛‎ de Save, d'Abob أيه‎ * + puis ils اسمن ايمس‎ 
vers Reï, Les Kharesmiens abandonnérent Bt + ولع‎ 


4 مل مثا عق ١‏ 0 







0 ici 3 
ا‎ ١ 2-8 د‎ = por Lg ce 
0 = a 2 3 







| , sont An louman Tel di- 
ars}. vu RAS calins di ELA 
(ms 17 re 3 00 ها‎ mème ouvrage (fol. 375 v.) : 
aux environs de Klarraean. Sa سمل‎ 
ne chatide ; ses ete, qui viennent dr 
2 de مدعشسملة‎ se امغلهم‎ à Savoli 
fé it, ei in و‎ rentes produétions sort du Froment, du 
raisin nt un peu dé fruits. Les contributions A A te divan mo- 
D bn Reg rs ere Fragen ten 
ستاع اله‎ » ms. + Drueis, 
fol. 354 v.). Ha er fran GA PA bas, RULES 
cf, Mirkhond, Æisi: Selschnküdäain , pl. +38) que, dans l'année 
503, l'éonir ftanod) défit; auprès de Bei, l'atabeg Pehlévan Moburm- 
med et le ponreurrit jusqu'à Ne Meulécan. 


3 Avel ou Ali, el ou al, eu عمن‎ ville, bide connue , située 


au nord-ouest de Saveli et à عسل‎ jouruées ile marche de تسن‎ 
Je crois toutile de m'y arrter, mais je ferai obseremr que. dans 





pl t#a7.t 173‏ م 





ile de Cars, ya mener auprés d'un défi (02459) ect 
sin de cette place. ما آل‎ poursuivit et Jui مكنا‎ un combat 
acharné, dans lequel Cotlougli ut ais en dûroute, Lewisir se 
rendit à Hamsdur, campa en dehors de cotteville et y sé- 

| ambussadeur æ Kharenn- 


Journa ؛‎ environ trois mois, pa, 
cach, L'urois عا مات‎ proton ET >) à sa le, 
pl rpm ae mn nc 
À ne à ها سرس د‎ Là On Lo 
hôte vers Hamadon. Le visir était mort au commencement de 
chaban, Tacach livra un combat à l'armée du khalife, au نتم‎ 


1, 
Ibn-Haucal («pad Uylenbroëk, pag. 4) et Édrici {traduction fra, 
,منت‎ tom. 1! pags 16%), كل‎ fût lire Aveh nl au نعلا‎ de Ave 
.لود‎ (Of. les passages di Mochiurie , de l'Atpur albilaid ét d'Aber'lféda 
rapportés par Uyleubroëk, page بنذ‎ 33 rt 96 de ها‎ traduetion:) 

١ On trouvora des détails cireonstancsés sur lo de Khar {la 
Choarène on Charène d'lnidore de Charax, la ‘de Pine}, 
dans le-curient Mémoire descriptif de جا علدو ما‎ Tokrun à Machrd, 
per M Truilhier, publié par M. Dousss, pay. 10, 11١ tas. 


LT 14 
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lieu de chaban دوذ‎ (juillet à 196)"; un grand nombre de sol 
dats périrent des deux côtés. L'armée du khalife fat miso eu 
dérouts ; les Khareaniens firént un butin considérable, et le 
Khareun-Chah s'empara d'Hamadan, tira lo carps du visir 
de son Pebrns Mai fil couper ها‎ tête où l'envoya à Kharezn, 
bruit qu'il avait taë le visir durant 16 cb 
3j". Ensuite Tacñch reçut Mae 
Le récit de l'expédition Ma ae لاج‎ 
vent et dans Mirkhond, différe, en plus d'une circonstance, 
de celui que nous venons de transcrire, D'abond, ces deux 
auteurs, avant la tentative de Mouveïyed-eddin, en men- 
lionnent une nuire omise par les historiens cités plus lu. 
4 2 , à l'époque où Tacacl-klan marcha vers Sar. 
nie , son Lounis-Lhan ب‎ des ambas- 
RUES (ph ends acte Mél Chah ui 
000 que l'année du Bagdad se dirigenit vers l'iene, et 
qu'il attendi du secours. Mélic-Chab so mit 
en tuardlie, conformément à sa demande; mais, avant qu'il 
eût joint son frère, celui-ci avait vaincu l'armée de Bagdad. » 
Plus loin", ils ajoutent que « lounis-kan, ayant été attoint 
ماك‎ aval Door « dci dé Roi dans le Klioraçan, après 
avoir laissé Miadjouc dans cette ville, en qualité de naïb (lieu. 
tenant), Pendant l'absence d'Iounis-khan, Mouvoiyed-eddin, 












٠ D'apris تفلم -ملة‎ (2) et Mirkbond {pag 33), 0e combat 
eut lieu à Meuldcus, 

* Tha-Khaldwon (tom, VIT, fol, 88 زم‎ ajoute ei: s Le sultan 

envoya son armée vers Lspahan ; il s'en empara at y plaça son fils: 
[son petit-fils, selon Dijouvéini, fol, 79 +, Mirkhond, pag: 34 ل‎ 

١ Djihon Cucheï, me. 36 Ducaurroy, fol, qu», Histoire des anltans 
Leu, pag, 30. 

* Djihan Cnohat, fol, 72 v. جه‎ Mirkhond, pag. 32, 33. Dans دن‎ 
autre chapitre de son ouvrage أذربايجان)‎ QUI [ذكورحالاسة‎ 
ce dernier قد‎ contente de dlire qu'un des قل لصت‎ Tacach: tua Cot. 
lough Inanedi à el. 


نشوم 
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Léna conipales IE à 2 Adjens. € 









ee mime de CR إل‎ 
ment supposer que, si Facneh avait pris à cœur ها‎ mort de 
عن‎ prineo, il aurait attendu trois où quatre ans pour en punir 
l'auteur, surtout lérsque la défaite de l'armée d'Tbn-Cassah 
lui permettait de tourner ses armes contre Mindjour ? De 
plus, ni Djouveini, ni Mirkhond ne parlent de l'expédition 
de Seif-eddiin Thogril, Le premier raconté qu'après Li défaite 
de l'armée d'Ibn-Cassab, F'atabeg Usbég, 4'étant énfai der la 
cour de son frère, arriva, de l'Asecbaïdjan, auprès du لص‎ 
tn ; que celui-ci le traits avec considération et lui sccurda 
le gouvernement d'Haruadau '. Rachid-eddin mentionne و[‎ 
mort de Catlough-Inanedÿ, متمد‎ sans en rapporter les cir- 
constances. Î se contents de dire: « Lorsqu'il fut mort, les 
émirs, l'armée et les grands de Djihan-Pehléran se rnssen- 
ات‎ re pour chef un nommé Gueuktehel en 
On peut conclure, d'uri passage d'Aln-cddin | que 
Miadjouc avait chassé d' pahan Le lieutenant du sultan *. 


! Djikan Cuchaï, ms, Ducaurruy, fol. مقو‎ 
3 Ms. 68 À, fol: 1155 
Ma: 36 Dacaurroy, fol. 55 r. ms. 69, fol. 81. Le mom de ce go 
verneur est écrit d'one manière Éauiire dans «es des exemplaires: 


Le premier porte ارسرخان‎ et le second sl jy ji. 
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Puisqu'il a été question ci-dessus de هل‎ révolle de Mia 
djoue,, je rapporterai les suites اعم مل‎ événement, d'après [LPTS 
Alathir تسمل انلكا ملك‎ , afin qu'e و‎ rage 20 0 E eg 
de ces deux auteurs arabes avec bien plus détaillé 
d'Al إن‎ de Mirkbond. Scion In-Alathir, dans 16 mots 
عل‎ rébi premier 595 {mars 1190), Tacach marcha vers Heï 
et d'autres villes ل‎ Djébal, parce qu'il apprit que son naïf 
tentera mettra cg avait renonci à l'obéis 
| etait. Miadjoue عا‎ craigait et prit An fuite 
je eun-Chal le poursuivit, l'invitwnt à venir 
trouver; dns لدم‎ do ses DA Fu 
demandèrent l'aman au K 5 Du 










se 00 sx Sd ee lai reed 

La LG pr 
pour lui et son fils Collsedidin, et lui eonféra un diplôase 
d'investitune de toutes Les contrées qui élaient entre ses 
mains. Ensaité le Khareun-chah se mit en marché pour تسرف‎ 
bautre les Mélahidéh {ou Ismaëliens )!. 

D'après Mirkhond, es fut seulement dans le dernier mais 
de l'année 595 (octobre 1109) que Tacach entreprit son ex- 
pédition contre Miadjouc”. Selon Hachid-edidin, au con. 

1 اساسا‎ LV, 661. 358 ب‎ Tbn-Khaidoun, & VIII, ع وكام‎ 
Ce dernier dit que Tacneh s0 mit on marche, afin de reprendre 
Hoi et le Djobal mr Ménodjic مناجق‎ et les Pehlévaniens, qui s'é- 
aient révoltés contre hui. $ telle fut, en réalité, l'intention de Ta. 
meet empéché de l'accomplir, dans toute 
+00 étendue, guerre eutreprit subékquemment contre 
les maté La NT es eue 
dans les deux historiens arabes, n'est autre, ainsi que nous l'appre- 
aous d'Alain Djouveini et de Mirkhiand, que هل‎ célèbre ne 
forte de Fironzcoah, Ou peut a ريج‎ M. Qua 
me اوبحر امير‎ RL :< 45, 27 
royal gesgraphiral society, نكادما‎ Vi, pag. 10%. 5 

% عرنورئأ1!‎ des مل وصويافد‎ Khurese. «الشع وال ممامة ,36 تيمم‎ {is 
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ينها‎ : « Dans: le mois de rebi pramiur 594 ; Tac apprit 
que Miandjone € ند .مياعيق‎ ri em dns Pr 
nourrissail des projots de تامدقم‎ à cause de l'éle : 
عا ادس لني‎ mi mich di 
de vombatire Miadjouc ياحق‎ 








mit en marche pour aller le. joindre. Les hübitants dit Khora. 
سي‎ pillérent عمد‎ trésors ol ses bagages. Lorsqu'il fur اس‎ 
auprès de son frère: me D be nr troupes du 
Khoracan et lui محلا‎ rt à 


سبسوبي تي ادو 

sun كمسستعمة‎ FILS UF تممه‎ 
Lacie mani Ale print برح‎ go 
et fre" , et Rachid. Sn MU ابق”,‎ 
“قرح‎ . j'aurais dé em ا‎ pour | 
34 Düeaurroy, fol. تي‎ es. 68, fol, 80 x.) c0 fut an coinmence- 
سيت‎ area eme enr ele sl tr 

l'hiver dans le Masenbiran, se ait en marche contre Miadione. On 


voit qu'ici Ala-eddin Djouvelni se trotve d'accord avec Ibu-Alaihir 
et Thu نتلن صل لمر كا‎ Nons peochous dune à regarder In date عل‎ nil pre- 


mier 595 comme la véritable, 
١ Ma 68 À, fol, sum بم‎ CE Mirkhond elle Eee 
١ Ms. de C. P. fol, 258 + ] :1ن‎ Mirkhood, Héstaire des éaltams cl 





Khareem, pag: 44,08. , ماس‎ Ghmurides, اود‎ 56) mat +.) 
# Tous. VI, pag. +26. 
‘Ms 68 À, lol. 133 r. 
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montagnes 
mans fureni entourés et au fil do l'épée. Leurs familles 


et Ling 1 au pouvoir dus 
spa id rar 
qu Fam 33 ls Monge on saccagèrent l'A- 
tee VU duos le pays d'Erbil , firent main basse 


Ses aa les Gurdes, les los Tchebourkans 
و‎ ; 3 
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à l'époque de Soleñnan-Chah أيره‎ , montaient à près de deux 
couts tomans (deux millions de dinars), tandis que, du 
temps du géographe. elles n'étaient plus que de vingt tomans, 


que Soleïtmau-Chalsoutint contre l'ataheg du Louri Cuthuk, 
ou petit Lour. de crois devoir transcrire ici leur récit *. 


١ Jauraal of عل‎ royal geographical society of London, ton. X, 






pes 67 ك‎ 68 

١ Nosket rs Pa ua ol 397 r. D'après M Hawlisson 
ibid, psg. 67). Behar n'est plus à présent qu'on village en enives 
nr b. Eee d'Hamodan. 

جد يالل سد ابوس App‏ 
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| in-Guerchasf où Guerchasp. fils de Nour-ecitin-Mo 





ir de Lonristan. De 
ا‎ il marcha contre Guérchasp, à la 
tête عسل‎ armée considérable. ln-oddinCragrchasp ne roulait 
pas lui résister, et était disposé à Ii abandonner la 

sans combat; mais ses sœurs s'y opposbrent et lui dirent : 
RE le combattre, er 

quoique femmes, nous noûs comporterons en hommes *. 
An guérro, contre son gré. Las does 
armées en 00 ra La dés Lours 





infonmé de ce projet, envoya un détachement qui interdit ؤ‎ 
Guerchasp l'aceës du châtenn. Bientôt Khalil arriva en per. 
sonne; fit Guerchasp prisonnier et lui garantit In vie sauve : 
puis il file siége du chütem. Au bont de trois jours, Mélikeh. 
Khatoun ouvrit les portes de la place, sur l'oritre de son mari. 
Khalil fat affermi dans la sourerainoté de na contrée ; ان‎ 
pour son successeur: mu bout d'uns 


désignä Güérchasp 

année, il mania ce prince À sa cour. Khatoon s'op- 

posa نه‎ départ de son mari; mais ETC , sourd anx 

crainies ول‎ la princesse, se rendit sans armés رجه‎ de 

Khalil. Celui-ci donna, au même instant, l'ordre de le tuer. 

Méikeh-Khaioun Cnvoya, en socrot,. auprès de son frère 
Dee tem, 





Suleiman-Chab-Abonh, se ‘te 





‘is, TR et | en. les 5551 


أو روم 
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Seif-eddin-Honstem , Nour-eddin:Mobammod, qui 
core dans l'enfance. Pour ee molif, نا‎ c 












s'éleva éntre Khalil et Soleï 

ils on vinrent trenie et une أ‎ 

Cha fut mis en déroute, Le château 
rtion du Curdistan dans 


Lours. Au bout de quelque temp Rare y sembla de 
appelé Delis.( vestibule) هوض من يدهليز‎ 
og D ن ل‎ , ons suivis 
de se venger de cette défoite, tua son frê 
plusieurs de ses proches. 

pour demander du secours, eten revint ve ane armée 1 
soixante rnille hammes. Khalil, avec trois aille caval 





arabe, 
Der Puisque j'ai eitl jbi ee. de M. de 
Saey, je de ctie oceamon pour présenter courtes 
vbsereations sur deur autres مل‎ méme reeusil. 08 lit 
dans un extrait du poondo :يا | نكا‎ pag, 62} que, 
quand l'armée mongole , par Baljou . eut pamsé le Tigro 


à ازيل‎ se dirigeant vers le pürtie oecideotale de Bagdad ; une 
foule de gens accourarent du Dodjeil et des cantons sommés 
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aurais accorilé La vie sauvé, من أرردندى‎ pat اكراورا زتده:‎ 

3 gl | 1: ك‎ il improvisa ce roubu - 
si Lux Rai (fils de) Bedr, étant devenu tout 
éperdu, م‎ semé Sn on لصا‎ dé ممح‎ 
mb Ar sa convoitise cherchait à s'emparer مل‎ 
de Siman: ms péri de la main des dives 


royaume :‏ 
Mer):‏ 
وغاره Jde‏ وخيران مهوي 27 
تخم هوس بهار درجان كقخققه 
ذيو عوسش ملك سلهان.عى جست 
من ذركق ديران: ملهان es‏ 


ville avec‏ ذا onto dans‏ ,سيا باب note‏ لطا 


littoral du Tigre a dé l'objet, rm Au 
pe dr So a 
ee op ar que بي شا‎ 
Souk , ou Lshaki, est un aquedue d'une grande antiquité, qui, di 
اد دفن ودار نع‎ tee 

socuty, Lorn, IX, pe. ts مسرت ساسر هرجف‎ 
معمملتا 11 أسسسها‎ Lynch les rouseignements suivants sur l'lnhaki : 
فطعرسة‎ cha Sidi لوستم‎ (ou Manu. Madue]) se trouves mn canal ap. 
han dr sn mais deseesl À travers 
la contrée jusqu'à ce qu'il مه‎ perde de Haglad | Jomrmal af the 
a lc p.178 D ln da A 
fédla | Le pe er MM, السمستمظ‎ et de Slanc, pag. 259]: 
saw midi et à latest de écrits trouve le Nährlshaki, qui fut 
creusé, sous le + de Moutéveklit, par Ishak, file d'Ubralrien, 
maîire du guet à 2 سأحب‎ dre bi. Ce ir fran. 
bière du Sévad de l'lrac.» Dans سن‎ autre extrait de pseudo Fakhr. 
edilin Bari (Ghretomuthie wrube, tom. 1, pag, و8‎ [ on trouve lu 
mention d'un perrounage ُصصمم‎ le roi Emarn-oddin Yalia, fils 
d'Hfüikhar-eddie, Le savant tradnctenr n fait, sur Un passage, Que 
note ainsi evtiçque : 4 Au lieu de réduire CT par Le roi, j'avais 
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cet م سسا‎ dans l'ennés Géo TEEN 






ME محر‎ a contre Bagda 
cs فد‎ 
Le khan répondit : « Ceci st une anatière importante, Dieu 
connait mieux ce qu'il on est, خدا‎ bts . 
abs re eut été pris et an 

mis à mort د 3 و‎ adhérents etles 












eddin: enais cela na peut pas être. Il faut donc supposer que cet 
Émüm-eddin Fahya est un petit souvorain quine ous est pas con, » 
Silvcatre de Sacy à accondit une confiance trop euplicite au titre de 
mélic. Ce mot, il est srai, signifie roi ilans sou معنا رمعم‎ primitive ; 
mais te eat M 2 0 علا مي‎ 
ieudanta des provinoes, (V M. le baron d'Olisvorr 
um. IV, pag- à, ذل ماده‎ Gil. to 1 pa 12 a 87 
sou la Doris مامت مم1‎ LE ES 45 vs و‎ 
ir CR MER 

M, Quatremèrs, Hissire des Mongolr, pag- 88, ste: 
ST Te 1j med in a, 3 
des تسسالسم‎ du 00 2 ar 





on 65: pret Imam-ddin Lai mcctda dans ce jrosts, en 
l'onnée افج‎ pda لخادم اا‎ de tout 
عملا‎ Adjers et mourut à Bagilad dans le mois de rébi second ضهن‎ 
(1304). (Turikhi Gusidleh, huitième section du chapitre sixième , 

man, à Brucin, fol. Jos, v, 3os r.} 
١ من‎ pont consulter, sur Des dernhcrs éodnements ها عار‎ tre et 


ليه 
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domestiques de Soleimun-Chah. ls Jui furent rentis. H les 
CR Sr Re 
redevenu florissant, il leur donna l'option d'y re 
sr arr le Louristun, où les msrierait 
épenem En Cu | 
Deux auteurs persans, Hausd-Allah-Mustaufi ) :1م70‎ 6 
و‎ Brueix, fol. 279% 280 r.), et Amin-Ahmed-Rhe 
ms, 17 Bruëix, € 388v.). font mention d'un poëte 
fut protégé par Soleiman-Chuh, et chants les 









epire et Be‏ 0 نى ينات م 
ل les‏ خاكم كديا + 1.1 
لد عاد جر سدور اجرج مرا منود مجه 
facilité du sa parole.‏ مله vivacité de son câraetère‏ | 
a rare un des‏ 


Sam one PE , Rachid-eddin, Histoire des Mon- 
gols de la Perse 233; 145, 246, 247, 255, 79, 283, »95, 
17.29 Se Sa pd. pag: انق‎ 





toët de ل‎ : su lieu de À . duos un 
passage de publié par Jui (Historis 
pag. 200). La (Eee primes Lam de ”)يه جر‎ 


du Meracid هأ الما‎ , dont voici la traduction : « Al-Alem Je 31. Ce 
pop at her م ا‎ 

anton considérable aire Hamadan et Zendjan, dans le Djcbal. Les 
مصعم‎ l'eppallent باثن ماج :لمر عوملة‎ (écrivains) derivent ce mot 
AlAlems Je, La capitale de co canton st Dergusin.s [Uylen. 
مهما لمجا‎ Persixe ] متاجاعوى‎ pag: 65.) 









اين أرما ات موعت لسان معروف 
Lies D 2 2‏ ذه أوفان قريه ايست ازنواج | 
rôle à 5 sé ni‏ اعلم امت 251 gras‏ قبل ار 
ببلذى علاكرحان بر يداد در مصاحيت plate‏ مادوىه 
“RE‏ يود بسر بود ودر دج أو 
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Le second et dernier volume du Dictionnaire frunguis-ture 
de M, Bianchi , à l'asage des agents diplomatiquer et consulaires 
et des voyageurs das dans Le Levant, عاء‎ deuxième édition; vient 
ne اح‎ Dans cotte édition, qui se compose de 2 vol. 
"قم‎ de plus de 3,300 pages d'impression, l'auteur n'a rien 
200000 0 





à ln an a عبود‎ 02: 5 





publiés à l'étranger peuvent contenir d'es-‏ اليك 
entiel et d'utile: ia, de plus, l'avantage, sur ces derniers,‏ 
niche de mots. Par la commodité de son format‏ 0 
son prix, ce dictionnaire est le guide qui‏ عل ct la modicité‏ 


Le prix du nouveau Dictionnaire français-ture de M, Bian. 
chi ge 60 francs les deux volumes: il se trouve chez l'an 
teur, rue Saint-Benoît n° 35, et دك‎ lés principaux libraires 
de la France et de l'étranger, On trouve également chez ces 
derniers le Dictionnaire turc-français en + vol, in, ك‎ le 


ide de la conversation en français ét en ture, à vol. in.&, 
du même autour, 
0 








ete seconde partie complète l'ouvrage de M. Éd. أمظ‎ 
dont la première partie a paru en 1845. Elle expose, d'aprés 
les lextes originaux, les modifications de l'en 


CC ON 
10 َ 


١‏ 1 لد 
siècle de notre dre jusqu'à‏ ع public en Chine le‏ 
in.‏ اه des collèges supérieurs‏ مانا l'époque setunlle, ١‏ 









dés 

fèrieurs étabhs pour 
celle des écoles 3 mdées pe 
ie mb a Mu: : 


rentes dynasties, res | اقوس العم دس‎ intre 
a da 8e NAS es divers 0 no 
spa he aux places nd tive: م‎ 
ettrés ou gradués, qui forment la haate classe de la po 
lation chinoise , men med de ete 
l'aide des ordonnances, rapports, Hate ee x 
ments consignés dans l'Uu-haf, le ١ 
son supplément. bn © ‘ouvr 
M. Éd. Biot, permet d'embrasser, d'un soul coup d'a 
résultats de son long travail, et : 
mense influence exercée par l'institution d 
constitution sociale de ها‎ Chine. 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. | 





ALL ود‎ Votes بد‎ Te 










me 





Par l'auteur. À gramumar of the language of Buürmäh, by 
Thomas Larreh, lieutenant. Caloutta, 1845, in-4". 

Par le même. À note on Booddhism and the cave-temples of 
India, by Th. Larrun. Calcutta, 1844, "قن‎ . 
. ايلا‎ ra M. Lenormant sur les antiquités chré- 


1 


ni 





M, Nerxauo. 








و 


L Sur نهل‎ pays ét les peuples. ar 
ol RO Vi par M. Stanislas أل‎ 


{ Suite. | 7 





IV, 


OIGOURS. 





8 11 
| KAO-TO 6 (PAYS DES oicouks |; 


EXTRAIT DE MATOUAN-LIN, eh: von, 11 er sur, 


de Tch'é-sse, et TeW'& ليا‎ 

postérieur tal) de Téhéié, rite 
avec la Chine du temps des Hän. La partie orientale 
s'appelait encore Thsienpau, ou la horde antérieure. 

. Elle avait pour tapitalein ville de Kiao-ho où la villé 


17 13 
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ducanffuent (ay , du temps de Ma-touan-lin, 

Küao-ho-kian). On appelait ainsi 1 parce qu'elle était 
entourée par les déus bras d'une rivière. Le r 





‘oriental estéloigné de 8100 lis (810 lieues) de 


Tehang-'an; sa) population se compose de 1500 fa- 
milles. On compte 180 lis (180 lieues) du sud-ouest 
(dela ville) à هل‎ résidence-du Fon-hon (c'est-à-dire du 
généralissime chinois de la Tartarie), où demeurent 


+ aussi le Tchang-chi, ou lieutenant du Tou-hou, et le 


353 


Moou-ssé-kiao-weï, où inspecteur temporaire du Styu. 
Elle est à 30 jours de marche dé Tun- . Le ter- 
ritoiredu royaume oriental a 300 lis {30 lieues) de 







l'est à l'ouest, et ممق‎ lis (36 lieues) du and au nord, 
De tous © rest entouré d'un grand nombre de 


Le royaume امم‎ ou occidental 4 pour 
capitale la ville de Æoa-thou-kon (aujourd'hui, dit 
Ma-touan-lin, c'est da ville de Pou-teh'ing, où la ville 
de troisième ordre Pon-lout-hien, dépendant du dé- 
partement de Pething). 11 est éloigné de.8,g00 lis 
(890 lieués) de T'chanÿ-'an; sa population se compose 
1 58 funilles. On compte 1,230 lis (123 lieues) 

ouest de a ee jusqu'à ln résidence du 
t-à-dire du généralissime chinois de la 

Aumord, ce pays est Himitrophe de celui 

des Hiomyäoës Disk quatrième année de la pé- 
riode Tching-ho, du règne dé Wou-ti, de la dynastie 
des 835 (90! ans avant .ل‎ C.}, on envoya Mathong, 
du titre de Tchong-ho-heon, avec ordre de se mettre 

١ Cent par erreur que, pt. Br, ons faprimé ورا‎ as lieu de ÿo. 
















à la tte des trois ds divers états 
royaume de Tek'éss. Go fut ln pre 


die لوج‎ 5 9 
نت آلبء‎ 2 lés Las Fr nes 


an Gé anne C). جد د‎ 2 fan, 
x Tehing-yèn, du titre de Chiang (sorte di 
taire du palais), et Swéma-hi, du titre de Kinc- 
wéï (officier des gardes du corps), avec ordre de 
diriger sur Kia-li? une troupe de criminels qu'il 
graciés, He 





les, champs de Kiu-li. Après la لقره اماه‎ te at- 

taquer la ville de Chitch'ing. nom que reçut هل‎ ville 

de Kiai-ho sous les second ei}; mais Je roi monta 

sur تتلا‎ cheval rapide et s'enfuit chez les Oussun, Ssé- 

ma-hi s'en rétourna et établit des colons militaires 

dans Je pays de Kin-li et 4 de Teh'e-sse, et y amassa 

une plus grande quantité de grains afin de pouvoir 
des royaumes de l'ouest ot envahir le terri- 

Rires ses des Hiong-1 direntislors : 

Les grands ciers des nou 
«La pays de Tekés8 est très-fertile et il. est voisin 





RL بسي‎ » Ils envoyérent un corps 
de cavalerie qui attaqua Sséma-hr. Ce général se 
mit à la tête des colons militaires, et défendit vail- 
larmment la ville de Teh'e:sse. Les Hiong-nou, qui 
pe Le va ville levèrent le siége au bont de 


ere mémoire où 
il disait ; : Le royaume de Toh'é-ssé est éloigné d'en- 
virou. 1,000 lis (100 كي مون‎ SA al. et 
un ve; au 
me y Il résulte de cette جر‎ 
que les troupes chinoises qui résident à 
Pa Mi prit 0 AE ne | 
mente les 


En Poe BL, Karen 611 aîné du. ci-devant 





/ 


pays de Teh'é-sse, 


0000 847 











roi de 1 Lait VAR fut Hô 
roi On fin A va ut de Fe 
ge er Rire 


-ِ € 21 

Ven TE à dpt) +2 a 

+ pays 04 Ve se. L 85 1 

de Tekès 








dit ‘hôtre mo --‏ , 24 هد 
c'est Kiao-ho-kian où la ie di Safi Ne 54‏ 
وكا ال مي سس يي يي 0 








milieu de lu p‏ مت 


C.) du règne dé Pa 7‏ ل 
dental de a ny tu‏ 






“cr ات‎ 


Ver, le Journ. asiat., mi‏ ]نوف 
pag. m1.)‏ 


١ Assmens “os. لد 7 5 تن‎ 
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sse occidental, fut alarmé de ce projetiet il sentit bien 
que l'ouverture de cette route ne ferait que sérvir 
l'ambition de ses ennemis. [( considéra, en outré, 
qué son territoire était fort rapproché de celui du 
général des Hiamg-nou du sud!, Quelque temps après, 
il se soumit oux Hibng-nou avec tout son royaume. À 
cette époque, l'empereur Wangmang ayant changé 
le sceau dont se servait le Tehen-ya (prince des Hiong- 
nou), celui-ci en fut fort irrité et attaqua les frontières 
du nord, Alors les états du Siya (qui étaient soumis 
À la Chine} commencèrent à se dissoudre. ! 

Le roi deYen-ks, qui était voisin du’ pays des 
D, عو‎ révolts le: et tua Houan-kin, 

sime chinois del Tartarie. Hing-mang 
FR ا‎ na. ous les De 
du Siya rompirent les liens qui les attachaient à 
l'empereur. 

La deuxième année de la période Yonan-kouang 
(lisez Fong-youun) du règne de Hoi, de la dynastie 
RE RS }, le général en chef Théon- 

hien tailla en pièces les Hiong-nou du nord. Le Feh'é- 
عد‎ fut rempli d'effroi, et les doux rois dé la partie 
orientale جب يسا سار‎ envoyèrent 
chacun fils à l'empereur lui servir de 
pages. Dans la suite. He sorévoliirentphus d'une fois. 

La quatribmie année dé Ja période Yen-houeng, du 
règne de “Anti (145 DTA -G.}: Pemgong, lieute- 
nant du généralissime chinois, attaqua l'armée du 
Da ere él de Honns 





! Lätéralbment: 
* Aujourd'hei Khsrachær 
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fuit avec une centaine de ca ; 
lie des نيعا‎ de nd. gt ke nemer 
مصومل عنم‎ le litre de roi du TeK'éssé à P du 

de Kiun-tsieau, ancien roi du même pays, qui lé 
avait envoyé en otage. "Orlo-to sartit de nouveau du 
milieu des Hiong-nou, et vint faire sa soumis 





Alors on rendit à Gi ve en 





CU 1 Ve er er: 
mere عل‎ Kan-teh'asug ؛‎ a dadis, l'empereur OLA 
Han, avaot envoyé un corps d'armée pour elstief les princes du 


L 1 
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Téhang-houei, Lin-khosang et Tsin-kit-monÿg-sun, qui 
résidaient à l' ouest du. ed (pat ue 
cessivement ce pays et) عن مقلم‎ 
pour l'administrer 
ee LS arab de Mt 
a monta,sur le trône l'un 424 
4 0 Âe roi. e la partie orientale de Teh'éssz, 
ayant. été attaqué par Tsie-kia-sbou-tvéi, envoya à 
l'empereur un messager porteur d'un plcet où il 
disait : « Ne pouvant plus pourvoir moi-même مضه‎ 
alta quitté le siège de mon royaume et me suis 
retiré dans l'est, H ne me reste plus qu'un tiers de 








empereur des ei envoya des officiers changés 
7 lui porter desconsolations, et fit ouvrir les greniers 
de Yen-ki pour subvenir à ses besoins. Mais. sur Ja 
fin du règne de l'empereur #en-tc king (dont le règne 
duri jusqu'en وجل‎ de J. C,), les Gen: “gen s'empa- 
rérent de ce pays, ét en nommèrent roi Kan-pe- 
tcheon. C'est عل‎ vetto époque que date le titre de roi 
de. Ke-toh'ang. | 
La cinquième année de In période Thaïho, du 
règoe (le Hiaû-wen-ti (l'an ,تبعل رقن‎ C.)-A:fo- 
cho, roi de Kav-toh' ang, (it mourir Kanpé-tcheou, 


م nn grand sombre de solilats, haramés par les ligues de‏ بست 
de Knsték'ang vient il‏ بعص en ent endroit, Le‏ املعم mi‏ عمسم 
andenteiate feriifiénippelée‏ ذا الاير Fromage des Hé‏ 
Kan-trN'aagloai,r {Note de Matouan-in.!‏ 


ne 
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envoya son second fils, 
Porte dé AS 
à devenir puissant, et à obtenir dé plus en دز‎ 
l'affection de ses sujets. ER: 

Sa résidence royali avait 1840 pas d de circor 
rence. Dans son cabinét, il avait fai 


: I 
pu à ايد‎ Lou, sn à br ( 


dignitaires. à ait in (8 dan 
UT 4 
"١ Amjeurd'hui lo pays de Pr 
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jui de gouverneur de la capitale), unAïuo-ho-kong 
où duc de Kiüs-ho, et un Thien-ti-hong, où due des 
champs et terres: ces trois charges étaient remplies 
par les lils du roi, Les autres fonctions étaient, la سام‎ 
part, lesmêmes qu'en Chine. Lesaffaires d' 

iuportanse sont jugées parlerai; celles d' Latine 
intérêt sont souniises au prince royal st aux deux 
duos précités, qui rendent leurs décisions suivant 
les rapports qu'un lekr a présentés. À l'exception 
des registres officiels où sont consignés les faits rela- 
tif à l'administration , 11 n'y n point de magistrat 


frame ie affaires qui sont de leur ressort. 

Dans chaque ville, ily a un bureau pour les familles 
(ou de l'état civil), -un bureau pour les eaux et un 
bureau pour les champs. On envoie, dans chaque 
ville, un officier du titre.de Sse-ma-chi-lang, pour les 
inspecter; où l'appelle Teh'ing-ling, ou commandant 
de ذا‎ ville, Les vêtements et costumes des Ta-fou 
{sorte de magistrats) sont conformes aux usages des 
barbates: les femnies portent des jupes et des tuni- 
ques courtes, et réunissent leurs cheveux en toufles, 
présque comme en Chine, Les armes les plus ordi- 
maires sont l'arc, lu flèche, le bouclier, li cuirasse 
et la lance, Leur écritare est la même que celle des 
Chinois: mais ils se servent en même temps des 
caractères barbares qui leur sont propres. En fait 
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de livres (chinois), ils possédent le Muo-chi, c'est-à- 
dire detéxte du Livre desvers: revu par مسلا‎ le Lin-yu 
(ou entretiens) de Confins; le Hino-king (ou le livre 
de ln pièté filiale), ainsi que tes Tseu (les onvrag 
philesopliiques) ét les annales des différentes dynas- 
ties. Ils ont établi descollèges destinés à l'éducution 
dé la jeunesse. Bien qu'ils étudient les ouvrages 
mentionnés ci-dessus, tous s'adonnent à la poësi 

Les impôts des terres se payent en argent les ذل‎ 
boureurs qui n'en ent pas, donnent de عنما قل‎ de 
chanvre. Les lois pénales, les mœurs, es D 
nies du mariage ou des funérailles res: 








général, 4 celles des Chibi Mr out ta Rene LB, 
traits des Coréens. Ils disposent leurs cheveux en 
longues tresses qui retombent le long de leur dos. 
Encela les لمي‎ ue 





On fait, par an, deux récoltes de fromiemt. Le chi 
mat est trés-favorable À l'éducation des vers & soie, 
et lés cinq espèces de fruits y viennent en abon- 
danes, 1 y 0 une planté appelée Fang-la, sur laquelle 
se forme une espèce de miel d'un goût exquis. On 
recueille deux sortes dé sels, l'un rouge comme du 
vermillon ب‎ l'autre blanc comme le jade. On fabrique 
une grande quantité de vins de raisins, Les habitants 
sont adonnés nt culte des esprits (au en 
علا‎ ont foi aussi dans lu doctrine de Bouddha. Dans 

cé royaume, on fait paitre lés moutons et les che- 
vaux dans des lieux cachés ou détournés, afin de les 
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soustraire aux brigands du dehors: n'y # que les 
hommes nobles qui conndissént leur retraite. On 
voit, en outre, une planté qui a la forme d'un gros 
ns etdont le fruit récèle une sûrté de soie qui د‎ 

l'apparence du chanvre le plus fin et qu'on-appelle 
Péthie-tsen (d'est عل‎ coton]. Les habitints récoltent 
ces fils, les tissent ct en fabriquent une étoffe qui 
sert de moyen d'écliange dans les marchés. 

Au nord de ce royaume, s'élève une montagne 
appelée Tehhichi chan, et à 70 lis (7 lieues) aunord 
de celle-ci, la montagne Th'än-hän-chän qui, en "été, 





et les distances. “avoir fait 1000 (lis 
(roo lieues) à travers un désert dé sables et de pierres, 
on apercoit, de tous côtés, des plaines sans bornes. 
Cômme:il n'y a nulssentiers, ceux qui veulent Jes tra- 
verser, n'ayant aucun moyen de reconnaitre la route , 
se guident d'après lés ossements des hommes ut des 
animaux et la fiente des chamehux. Au milieu de 
la route, on entend quelquefois des chants ou des 
cris plaintifs. Si les voyageurs cherchent l'endroit 
d'où ils partent , beaucoup d'entre eux y trouvent la 
mort. La cause en est (dit-on) aux esprits nialfai- 
sants des airs et des montagnes ; d'est pourquoi les 


١ Suivant 1١ Dictionnaire Spye-bungsentihis Ur. T, fol. 18, 
باق اوم اساسا ماعط ذا‎ sud-ouest du mot Kia-chen { Mont d'or). 
Serre nr ee : À Cf. Sinhiang سن بومسما‎ 
10, Liv, 110 &g:l 
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voyagours qui NORD الايد‎ RH مسجم‎ eg 
la route.de:£gou {Ham}, Cp 

Depuis le règne de Hiao-wenti, de la de 
Hi (h71), 0e pays n'a وك مر‎ payes 1 


à ln Chine. 
5 Gas, Role 





Sous le règne de Hiao-mir 
CHVOYA un'ambassadeur muni una ar a 
qu'en raison de la grande distance qui le | tn 
la Chine, iln'avait purétudier les lois حب‎ le 
des empereurs, et qu'il demanduit à el 
cit} 0 ou livrés canoniques et rs, … es 
cielles; il priait, en-outre, qu'on Jui envoyät Lieoa: 
sié, répétiteur adjoint au Kouë-tseu-kien (collége 
itnbésial)) pour lui conférer les fonctions de profes- 
seur. Cette demande lui futuccordés «  » 

Leroi ,املظ‎ étant mort, eut pour successeur 
son fils .متك‎ Quelque temps après des brigands (il 
fut entendre des ennemis, les Fou: noué Fu 
3-dire des ombres Fa in Cine) he relations ces- 
sbretit aussitôt entre les deux pays. 

Dans la période Tlucthoug (548.545). debids. 
nastie des Lidry, RS se 
offrir des productions. de-son 

Au commencement FAT la période Pou - thai, 


RS tien 
dans leg annalos des seconds Wei ) hinyrapli de اذ ب‎ | 
جع‎ A M داب‎ changes de: mon 
et vont celui de رمام قمر ةملمووظ‎ c'est-à dire, premitre annie 
de la périnde Pan-thar. 

























202 JOURNAL ASIATIQUE. 

l'an 531 .لعل‎ G.),ilenvoya un ambassadeur chargé 
d'offrir le tribut; mais, bientôt après, il discontinus 
ce témoignage d'obéissance. 

La quatoraième année de Ja “période Ta-tong 
(de la dynastie des Weï, l'an 548), l'empereur 
rendit un décret qui nommait roi Hiouen-kin, hé- 
ritier présomptif (de Ahio-kién), 

La deuxième année du règne de Kong-ti (l'an 555), 
Khio-kiën eut pour successeur Meou, duc de Thien- 
ti. La deuxième année de la période #ou-teh'ing 
(de ها‎ dynastie des Tchéou, l'an 560 de دل‎ C.), Méon 
ent pute 1-0 5 dar سبعدياه‎ Lomme 
de son pays. 41 

Autommesosmnsduis période Droit in (561), 
il envoya de nouveau un ambassadeur Po لس‎ 
le tribut. 

Au milieu de Ja période Khaï-hoang, de-l'empe- 
reur Henti, de lu dynastie des Soni (qui montn 
sur le trône l'an 581 et régna jusqu'en 601 de 
.ل‎ C.), les Tou-kiouë lui prirent quatre de ses villes, 
١ به‎ deux mille de ses sujets vinrent se réfugier en 
Pëya, dont lsüeule était fille du Khun des Zou- 
kioaë. San père étant mort, les Toa-hiout vonlurent 
l'obliger à adopter leurs coutumes, mais il #y re- 
| re et n'obéit ensuite qu'en cédant à la 
violence. += 

La cinquième année de le période 2, du 
règne de Yang-ti, de la dynastie des Sout (l'an 6og 
de J. 6[ , Péya vint luimêème présenter ses hom- 
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Em سد‎ TRI 
dition contre la Corée, et, À son retour, il épousa 
Hoa-yong, princesse du sang à huitième 
année (Ga), il s'en revint dans son pi 

“éd en ds ge de Ha, 
de la dynastie des Thang (618-626), il envoya 
à l'empereur un chien et une chienne | 





royaume de Po-lin !. Par da suite, À coma de paye 
le-tribut. 

Dans la quatrième ble Ja période: Tohing- 
kouan (l'an 630 de J. C.), Wen-that, fils de Khio-péya 
vint offrir ses Srérente SRE En 
tard, dome ny 
taux. Les ambassadeurs qui qui apportaient le tribut des 
royaumes (du Si-ya) étaientobligés de passer par Kao- 
tch'ang. WVen-thaï leur ferma pen à peu cette route. 
Dans la treixième année de son règne (639 de J, C.). 
l'empereur Thaï-tsong dit à l'ambassadeur (de 81 
wen-thaï) : à Depuis plusieurs années, le royaume de 
Kao-tch'ang néglige d'acquitter son tribut, j'y enver- 
rai du. monde (une armée), » en - thaï dit (conti- 


١ Sairant le teste de la Relation de l'expédition d'Hoelagon tra 
duite par M. Abel-Mémusst, du temps des Thang , on entendait par 
ce mat de Fo-lin, le pays sppelé sous les Mongols Mi-si-exr. ou 
Miur, t'est--dire l'Égypte. 


Fa 
1 
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nuatil) : « Quand l'aigle vale dans les airs: et que le 
faisan se cache au milieu de labéinthe, quand le 
chat se promène dans ها‎ salle. et que le rat se cache 
dans son trou, n'est-il pas rai que chacun, d'eux-est 
(ne place etse trouve content »L'an an prochain j'en- 
verrai une armée pour.châtier votre roi. 

Dans ها‎ quatorzième année (640), il donna à 
Heou-kiun, le le titre de commandant général de ln 
province de Kiao-ho,. ét envoya, une, armée pour 
châtier Hen-thaï, Ses grands officiers lai. ruprésen- 
rent. qu'une armée, obligée de franchir un espace 
de 1,009, He lieues), aurait, beaucoup de peine 

utaient qu'il s'agissait d'un pays 
M ee ati bien ملفا‎ 
aux confins سل‎ ciel), اع‎ que, lors mème qu'on s'en 
emparerait, il serait impossible da conserver cette 
conquête; l'empereur resta sourd à ces avis, 

HFenthot dit à ceux qui l'entouraient + « Lorsque, 
dernièrement, j'entrai en Chine pour aller offrir 
mes hommages à l'empereur, je vis les villes et les 
, Villages au nord de Tin-lony (r'està-dire au nord 

de da Chine) dans un état de détresse et de désola- 
tions ils من‎ ressemblent plus à ce qu'ils étaient sous 
la dynastie des Sont. Maintenunt , -on-veut-me faire 
la guerre, Si l'armée est nombreuse, elle ne tardors 
pas à manquer des vivres nécessaires; selle compte 
moins de trente mille hommes, jo suis en état de la 
dompter. Après avoir traversé le désert, les soldats 
seront exténués de fatigue et découragés: jé les عو‎ 
tendrai de pied ferme avec dés troupes fraîches, et 


* 
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Jattaurat-plos ei se gén A à 
débris, » | 

tr. quand 1 





pays fut ps, pee de RME UE EN 
tale; ne EEE anne 
ordre, sous le nom de \iao-ho-hien | 





Dans le commencement, ton 
avaientenvoyé leur Nié-hou (sorte de commandes 
militaire) pour mettre ادها‎ and © | e de 
Khan-foou-th'ou, et avaient établi des int tell SA x 





mission, L'empereur fit de leur pays l'arrondisse- 

ment de Th'ing-tcheoa et établit en même temps إل‎ 

ville de Pou-lout-hién. Chaque année, on levait des 

dans l'intérieur de la Chine, et on y en-‏ بويت 
x. , LE‏ 
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voyait mille. Homes parue PORN ed 
bitants en respect, 

 Tehou-souï-lng, نالل‎ des chambellans du paluis, 
fe, à ce sujet, des représentations à l'empereur. 
« Jadis, ditil, on s'occupait d'abord de la Chine, et 
ensuite des barbares: on: s'appliquait, avant tout, à 
répandre les influences dé را‎ vertu, et l'on ne fai- 

sait pas la guerre pour conquérir des pays déserts 
où immensément éloignés, Maintenant que. vous 
avez châtié et renversé le roi de Kao-tch'ang, la puis- 
sance de ves armes fait trembler tous les barbares. 
Mais, depuis que les troupes impériales ont com- 
mencé à gusrroyer à l'ouest du fleuve Jaune, on a 
enlevé, avec ln rapidité de l'oiseau, les fourrages 
et les vivres qui leur étaient nécessaires: sur dix fa- 
milles, il y en à eu neuf de ruinées et cinq ans ne 
leur ont pas sufli pour rétablir leurs pertes, Et muin- 
tenant, chaque année, vous envoyez des soldats âvec 
leurs bagages, à une distance de mille lis, pour ren- 
forcer les colonies militaires ou garder des frontières. 
Ceux qui partent sont obligés de pourvoir eux- 
mêmes à leur équippement et à leurs provisions, et, 
pour cela, il Faut qu'ils vendent leurs grains et dé- 
truisent leurs métiérs à tisser. Îl en meurt un si 
grand nombre sur les chemins qu'on ne saurait 
les compter. Les criminels que vous envoyez 
commencent par braver les lois: ils finissent par 
tomber dans هن‎ relchement absélu, et deviennent 
inutiles duns un corps d'armée. Ajoutez à cela que 
Si v en a qui s'échappent. ot que vous ordonniez 
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aux magistrats de Les saisir, Jeurs compagnons feront 
cause commune avec éux. S'il survient une alerte 
subite, annoncée par les signaux militaires, comine 
à Tch'ang-yé. et à Thsieou - hsiouén{ pourre-vous 
compter sur lé secours d'un seul char, d'un توف‎ 
soldat de Kao-tch'ang? Vous serex réduit à fire 
partir les troupes de Long-yeon et de Host : ce sera 
là votre seule ressource. Copendant, le pays de Ho-si 
est comme le-ventre et le cœur de ln Chine, tandis 
que Kao-tch'ang nous est aussi étranger que les bras 
et les pieds d'un autre homaie., 1 quoi bon épuiser u 01 
هل‎ Chine pour acquérir uné vaine ré on mée» Lors- 
que Votre Majesté eut pacilié les pays de Kiel et de 
Toa-hou-hoen , elle leur donna des princes. Vous avez 
châtié les princes qui s'étaient rendus coupables en- 
vers VOus, puis, après leur sournission, vous les 
aves replacés sur le trône. Par 14, les barbares ont 
appris à redouter votre puissance ét à ambitionner 
vos bienfaits. Maintenant, il eonviént de-choïir à 
conférer ها‎ dignité; puis appeler auprès عل‎ vous les 
chefs, et les renvoyer tous dans leur pays, afin que, 
pour toujours, ils servent de rempart ل‎ la Chine: On 
ne vous épargnera pas les placets ni les rapports; 
mais c'est une chose dont vous ne dever prendre 
aucun souc, » 

Le roi de Yen-ki demanda à l'empereur la resti. 
tution des cinq villes que Jui avait enlevées Le roi 
de Kao-tch'ang, et le pris d'y laisser un corps de 
troupes pour les garder, Le général Heou-kinn- tri 

À. 


ni. 
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fit graver sur une table de pierre, le récit de ses 
exploits et seu revint en triomphe. L'empereur fit 
transporter en Chine les personnages les plus im- 
portants de Kao-teh'ang; donna à Tehi-ching (oi-de- 
vant-roi de ce pays) le titre de Tsoarou-wei-tsiang- 
,سنا‎ et le norma due عل‎ la ville de Kin-toh'emg > 
ممما‎ : il donna à Tchitchan, son frère cadet, le titre 
de Yeoit-wouweï-trhong-lang-tsiang, et [8 créa duc de 
la ville de Thien-chän-hiun. Les princes de lu famille 
de Khio se succédèrent (sur le trône de Kav-tch'ang) 
pendant neuf générations, et s'éteignirent au bout 
Dans la période Lin-tt (de 664 à 665 de J. لما‎ 
Téhitehan, qui avait alors le grade de Tso-yao-wei- 
ctsiang-hkiun, fut nommé gouverneur de la province 
de Si-tzheoa (ou de Kao-toh'ang). I mourut laissant 
un fils du nom de Téhao, qui était passionné pour 
l'étude, Si quelqu'un offrait de vendre un livre rafe, 
il oubliait le soin de l'or qu'il possédait dans si cas- 
sette: « Pourquoi tiendrais-je à ce métal, s'écriait-il 
eu soupirant, su point عل‎ ne pouvoir acquérir des 
connaissances rares? à Et aussitôt il prenait lout son 
or et l'échangeait contre ce livre. à 
Téhao arriva au rang de Ssechen-khing {intendant 
de In bouche}; il excellait dans les compositions 
littéraires, tandis que Tsong-y0. san frère cadet, se 
distinguait par ses talents militaires, Duns la période 
Yong-hoei (de 650 à 655), il recut le عضانا‎ de Yéou- 
wrouirer-i-fou-tehong-lang-tsiang, et fat nommé duc de 
Kiao-ho-kiun. I mourut avec le titre de Téhin-houn- 
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titsiang-hiun (général en chef des troupes de. garni- 
. son), L'impératriee. Hou-heou prit Le deuil, et offrit 
un magnifique vêtement pour envelopper s 5 

À ملاع عل ستاسورر‎ époque; lu: Chine:céssx d'accordez: 
(aux rois de Kao-teh'ang) des titres-et des prinvi- 

Ês. 

Par suite des troubles suscités par ‘An-lo-chün, 
ce royaume fut aboli, puis عملا‎ reconstitua de nou- 
veau; on l'appela par corruption Kaotoh'ang!; munis, 
comme il y avait dufs يم‎ pays un nombre eonsidé- 
rable de Hoct-how, on l'appela ausst, LL omis 
son, le pays des Hocï-hou (Oïgours}, : 

A la quatrième lune de La troisième, année de Ia 
période Kien-long, de la dynastie des. Song (l'an 962 
.لعل‎ C.), des Hoer-hou de Sitcheon (nouveau nom 
de Kuv-tch'ang), savoir, "O-foustou et autres, au 
nombre de quarantedeux, vinrent offrir à Tempe- 
reur des productions de Îsur pays. 

La troisibmé année de la période -Khien-tt, le 
Khan des Hocïhon de Sitcheon, envoyaun religieux 
bouddhiste appelé Fa-youan, pour offrir à l'empereur 
une dent de Bouddha (Er ambtar| un in ردب‎ 
عم “لوعن‎ une tasse en a 

La sixibme année de mn péñode ونا لم71‎ 
kouë (68: .لعل‎ G:), le roi de ce pays commença 
à se donner le titre de Si Eco én Ë -ss-tseu- 








١ Nos titres françaises ma peuvent faire sentir l'altération dont il 


re Sr MES que l'on éerit jui 42 
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sse-an-han, c'est-dire, à le roi-lion (en cigour), 
DE bin, de Sitcheon, neveu (de l'empereur | 
de la Chine), du côté des femmes; » il envoya Mé 
à l'empereur. 

A la cinquième lune ذا عل‎ mème année, Thut- 
tsong envoya FFang-yen-té du titre de Kong-fong- 
konan , et autres officiers, en ambassade dans le pays 
de Kaotch'ang. Le roi de cette contrée envoya 
mp rer es présents à l'em; 
pereur. 





LL 





NOTE 
SUR UNE INSCRIPTION BILINGUE 
PROUVÉ À LELLA-MAGIDNIA, DANS LE COURANT DE L'ANNÉE 1846, 


A MONSIEUR LE RÉDACTEUR 
EU JOURNAL ASIATIQUE, 
Monsieur, ١ 


Parmi les inscriptions curieuses et inâdités qu'il m'a êté 
permis dé recudillir on Afrique, où je viens dé passer une 
bonne partie de mes vacances, 11 on estouné qui ماقا‎ je 


dorements Séauriques, Motepar Hin-donne lu reba-‏ ممه اموه 
don du voyage de Hamg-yen-té, que nous avons pabliée dans ln nn-‏ 
mére de janvier, pag. 50-66.‏ 






ingus de Thougga, insoriptiôr Er exere 
tant de ee la sagacité de AL F. de Souley_ 
Mais, avant tout, il est bon qu vous sachiee que la picrre 
sur lnquelle elle شف يم‎ purée PH per entière; c'est عه‎ que 


Ù ‘Eu 1843. l'on ٠ اضيا‎ nn 1 CE vom 


i‏ و وج 
pole; 4 n als L'on y entrait par‏ ,نامج 
tmnemte Le‏ اس 0 لاك des cités,‏ بصنائيه 


votés qui allairat aboutir à à nu رهد هسسوم‎ 


fou principal. C'était ce que جما‎ Homnalie ay 
qui savaient 5 ١ عا مل‎ : 
متحي و‎ Le Lo sou es ١ 


précéslent hernie rate | capitaine ; 
a واس‎ faite aus Familles جل‎ Lalla-Magkrrria et qui s'occupe avec «صصا‎ 
be راج اماد‎ rares) 22. 23 25m serre vi فضا‎ rique Il 
à ارمح ترفك‎ à l'Académie der سان تهمدة‎ et bellorlettres le oupes 1 
dun سوزاذتكيرا‎ latines qu'ils dhécenrrertes عمجم عدم ها مدعل‎ d'Oran, et امعلا‎ 
LUR ML مططق اغا تفلم لانن‎ Le قفد ساتاة‎ dei Sévalie ضفس)‎ 1645). 
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l'on peut, d'ailleurs, juger par l'inscription latine à laquelle 

il: manque اسه لاوم‎ plusieurs mots. ignore s'il en faut 

dire autant du côté qui présents les caractères libyques : 
“n'ayant pas vu moi-même lé monument ; jo né saurais vous 
en donner uno description exaéte, ot 11 ést possible que La 

partie libyque se composât de plus d'une ligne. 

Voici l'inscription telle qu'ullé مامه‎ dté donnée : 


ji Ê 
2 
< 
3 


2555 ودمه ع 


NIAS DE M. 


D'après l'alphabet établi, par M. de Sauley, dans ln Jour. 
امم‎ asintique عدتلت)‎ de février 1843), le premier caractère 
de l'inscription Hbyque, en coninentant par Le hit vis-h-vis 
la premiées ligue latine, répond à lu lettre } mour da l'a. 
phabet hébreu, le deuxième au د‎ eh; le troisièmi et le 
quatrideré sont d'une valeur incertaine; le cinquitane est un 
+ rech; le sitidene أت‎ fncontm ; le suptidine est ideutiique 
au © mem; Le huitiéme équivant au © لعفم‎ Le ii 
derniers restent indéterminés. 

Si, dans le déchiffrement d'une inscriplion dérité, das 
une Jangué qui a êlé traitée jusqu'ici comnie sémitique, il 
était permis de s'écarter de la roule battue: si l'on portait, 
sans trop de lémérité, supposer que, à l'époque: sde 
cription fut dressée, les Nurmides qui se trouvaient 
lougtempe peut-être sm contact avec les كمأ سمال‎ SRE fini 
par 'adloplés une partie de leurs imours, queljuesuns de 
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leurs usages et, par suite, مل‎ coutume d'écrire de gauche à 
droite, il me semble que, en atsiguant, d'ailleurs, une va- 
encore in. 


leur quelconque aux caractères de l'inseription 
مساح كسد ومنيد اجا و‎ ner 
IVLS MKTR 61107. 


De 9 9 


c'est-à-dire, en ajoutant les voyelles Ci 1 suppôse | omis, 
comme dans les inscriptions phéniciennes et puniques : 


_ IVLIVS MIKTOR GVBEN 





manière : —, l'on conçoit, et cela n'usrien d'absurde, que, 

pour distingoer le mue bref du wa long; F'on a pu ajooter 

nu -premier Ra rt, FAN turmo لعو‎ 

autres por un trait plus fin qui les coupe 
Le troisieme caractère 


rappelle nssez bi 
pren po eq es 
est connu ét répand an samech de l'alphabet 
Ft, J'admots également, avec M. de Sauley, que le cin- 
quième أ‎ nn mem. Cette lettre remplace ici le V latin dont 
l'articulation était sans doute mconnue aux Numides, conune 
مأك‎ l'est encore aux Arabes. 11 est, d'ailleurs, à remarquer 
qu'une labiale a êté remplacis par une autra lahials, et que, 
par conséquent, In substitution n été faite d'une minière 
norsmale et naturelle. : 
Je le sixième est double, eur il se 
de 6 get inc que ع زف مياه‎ tes 
Le septième est le resch de l'alphabet de M. de Sauley. 





5 


EE à … 


Li. 1000 OO 0# <7 LL dé قحا‎ 
1 
5 
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Comme le huitième caractère a beaucoup de ressemblance 
avèc do ghimel numidique, je n'hésite point à lui donner cette 
valeur. .يلد‎ ', pen ١ 

Lo neuvième est ln répétition du deuxième, et il ne sau- 

rait y avoir du عه ململ‎ la عست‎ des deux derniers, 
« Eu faisant deux mots des quatre durnières lettres-de l'ins- 
criplion, l'on aura GV- BEN. Ben offre nn sens أن‎ signifie 
il, comme lout عل‎ monde aail; mais j'avoue ne rien com- 
prendre au monvsyllabe GV, 

Ce que je propose ici n'est guère, je dois le coufesser, 
qu'une conjecture fürt Lasardée et, si l'on veut, fort tésmé- 
rare: mis, dans une matière aussi ohseure et si pet tn. 
cubrée, je suis d'avis, monsieur la rédactéur, de ne rien 
ccjeter facilement de ce qui se prèsente à l'esprit couune 
sululion, pourvue que l'idée ne soit pas en épposition directe . 
avec les faits et les décoivertes aciuises à l'expérience; dans 
que les systèmes Les plus hardis ا ل‎ qi prié 
d'abord les plus étranges, finissent par rorêtir los caractères 

ES de ول‎ certitude et de l'évidencs هآ‎ plus complète. 

/ Je passe maintenant à la partie Intino de l'inscription. 
Une question grave se présente tout d'abord à résoudre : on 
jetant les yeux sur les mots barbares dé نت‎ monument, lou 
se demande avec raison ف‎ la copie ne serait pas infidèle, si 
elle n'aurait pas été tirée à la hâte et par une personne igno- 
été Faite avec l'exactitude هل‎ plus scripuleuse et par une min 
officiers qui ménent de pair li plume et l'épée, et qui con. 

socrent les loisirs de la paix à la culture des sciences ut des 

bellesletires, Le style de notre inscription n'a rien de sur- 
prenant, si Jon se rappelle qu'elle à été gravée dus nne 
contrée où la langue latine n'était pus هل‎ lague du peuple, 
et où les artistes instraits ne devaient pasêtre fort cunimins, 

Je pourrais citer, d'ailleurs, une foule d'autres inscriptions 

qui ont té trouvés dans la même localité, ei dans lesquelles 
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latine n'a guère été micux respectée; d'est ainai 
وام‎ dune Le Ja sous les your : ISTITVY VIT 
au lieu de INSTITVIT ; dans une autre FEBRAHIAS est mis 
pour FEBRVARIAS, et je trouve dans une foisième les 
mots. DOMVN AETERNALE à ln place dé DOMVM AE- 
TERNAM. | 

Du reste, mon intention n'est pas ici de corriger lo style 
de l'inscription, ni moins encore de l'expliquer: je laisse 
cette tâche à d'autres plus habiles Que moi-et mieux an fait, 
que je no puis l'être, des monuments épigraphiqués des Ro 
mains, me suffit d'avoir signalé à l'aitention des savants 
l'existence d'une inseriplion qui n'estpas sans quelque im- 
VO à pensent mérite d'étra étudiée et 
sournise à l'examen. 

Mais svant de quitter la plume, et à propos de monuments 
découverts sur le sol d'Afrique”, je vous demanderai, mon- 
sieur le rédacteur, la permission de vous présenter quelques 
observations au sujet des inscriptions tritingues qui ont 
paru dans le dernier culner du Journal asiatique [cahier 
d'octobre 1846, p. 340). 

Les quatre dernières lettres des inseriplions, n° 1 لع‎ n°3, 
forment, si je ne me trompe, le not KO, participe beneni 


de KD, السو‎ qui signifie le médecin, Traduetion exsite el 


rigoureuse. du mot IATPOX, qui ui correspond dans l'ins 
tion. grocque. 
| cit li hd des Hébreux: celn a été 

déni عاد رج سن‎ PRE RE ASUS ot: je crois ها‎ + 
leur de ce signe irrérocnhlement fixée. 

L'avant- dernier caractère بده نواد‎ que ع‎ Mise ملام‎ 
par inadvertanct, Jo copiste l'a pris pour un beth, dual il né 
diffère que par مأ‎ configuration de sa partie supérieure, qi 

١ - مك جمتعملتم هآ‎ | 
Res ne 
dant fl ent ci spusrtinn (cahier de nnremibre-décembre . pag. 566} n'avait 
pes encore paru dans le Journal asiatique, et Fauteur n'avait aucune con. 
وعموكتهه‎ de son contére 
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se recourbe en demi-cerele, tandis que, dans le deth, celte 
même partie offre un annenu ou un triangle. 

Il est impossible de ne-pes-reconnaitre ur aleph duns la 
lettre qui termine le-mot en question ; cle, d'ailleurs, cette 
valeur dans l'alphabet do M. عل‎ Sauley, 1 en fut dire au. 
tant ملعل‎ soinème lettre du numéro à et dela dix-septième du 
numéro +. Cela établi, le caractère qui-précéde l'alph dans 
les deux nunros ne peut être qu'un daleth, La quene de cette 
dérnibre lettre étant sans doute effacée avec le temps, il n'en 
st امم‎ que La partie supéricure, qui ne diffère presque en 
rien du la lüttre din. 

Il est incontestable que le hutitine caractère du numéros, 
identique au treirième du numéro +, répond'au man de Val- 
phabet hébreu. C'est Ja valour que M. de Suuley lui نه‎ recon- 
un opinion doit nous servir de اليف‎ ot fire autorité. 

Lé deuxième lettre du numéro à me paraît être un ww, 
مسوك‎ l'assare le savant auteur de la notice: أمماء‎ | 
distraction que le compositeur a mis un rem à ln مسار‎ de 
cette lettre. ! 

En suivant les indications que je viens de donner, om hira 
le numéro 1 de cette manière : . 


BVAL QART HAMÉQARSI QLODAI HAROPRÉ.!; | 


et عل‎ sumdbro à: 
BEREKHTH BATH BAALSCILLÉRU AEM QLODAM 


HAROFUÉ, TL 
٠0 
Lo mot تسسومدهة‎ vient du syrisque Leo 3 Lo qerro, qui 
NU # A 4 Er : SZ 
signifie tam, occasion ; opportunité, aussi bien que guerre, 
‘ Aprés avnir باستمحت‎ de more ها‎ alqur ماعل‎ n° et die La 3° lettre ile 
cette تممه عن , سنا بعس‎ volontiers à l'spinias de M. Juilas, qui voit nn 
طاماءك‎ dhaus د مد ,“و ها‎ dame ها‎ 3“, pé ندا عدج عوفك ملآ‎ Le presnier mot 


1 


1 MARS 1847. 1417 
bataille, combat. لآ‎ y avait sans doute dans La langue عبونسيم‎ 
un verbe qui dérivuit علاعت فل‎ racine et devait avoir le sens 
de combattre, gacrroyer, et celui, de fine arriver la lemps, oc- 
casionner et autres signilicutis بف‎ Hamegarsi devrait 





pentètre se traduire pur de guerrier, lé martial, l'invineible, et 


ce serait alors lun des surnoms de l'Hercule phénicien, ou 


hien por le condiscteur هلو‎ temps, et l'on aurait alors une des 


qualifications du dieu Saturne appelé Xpovès par les Grecs, 
étadoré des Phéniciens sous le nom de Afoloch, ١ 

Schillekk dérive de la racine ,8ج‎ jeter, lancer, envoyer. 
Ce mot me parait être un qualificatif, répoñdunt à peu prés 
à l'énéékoe d'Homère, Badlehillikh signifié à læhetire «le 
dieu qui lance,» épithüte qui convient parfaitement à Apol- 
fon. Le عمج ممم‎ du pére de Byrifhih était, sans doute, 
Azokkémos, mot dont le phénicien Badleckilléhk n'est, à mon 
avis, que la traduction. An reste, nous serons par Appien 
qu'il y avait sur la grande place عل‎ Carthage an temple con- 
sacré nu dieu Apollon, ét qui fui détruit lorsque cette ville 
fut prise par Scipion, La statue du dieu, qui était d'or massif, 


ع = 


devint la proie du soldat romain, ainsi que مل‎ niche ou elle 
était, plicbe,. qui était en ob Jmuiné, et que l'on estimait 
1,000 lalents, Re Tu 

Tellefsont, monsieur le rédaéteur, lés remarques que j'ai 
faites en parcourant les inscriptions trilingues en question ; 
je prends la liberté مل‎ vous Îes soumettre et de les joindre à 
In présente lettre, afin que, si elles vous paraissent do nn. 
ture à intéresser vos lucteurs, vous vouillies bien les publier 
en méme lempè qué mon-inscriplion bilingue. 

Agrées, monsieur le rédacteur, etc. 

L. Bancis. 
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EE 


DESCRIPTION 


De l'archipel d'Asie, par lex-Baruourna , tailaie de l'arabe 
par M, Éd. متمدو‎ 


(Suite.) 


Listes‏ بطول بلاده احدى وعشرين ليلة ثم وصلنا الى 
ile je‏ بضم pol‏ وق يلاد الكفار وظولها مسيرة 
شهرين وبها الاناويه Bad!‏ والعود الطبب القاقلى القارى 
وتاقلة وقارة مئ بعض بلادها ولميس بيلاد السلطان 
الظاهر بالجاوة الا اللبان والكاقور وشىء من القرنفل “ss‏ 
مى العود الهتدى وانما معظم ذلك عمل جاوة ولنذكر ما 
see‏ منها ووقغنا Je‏ اعيانه وحتقتاه 

ذكر lai‏ وتجرة. اللبان صغيرة تكون يقش تامة الاتسان 
الى ما دوى ذلك واغكائها ماغضان él‏ واما اوراقها 
صغار Less Gb‏ سقطت فيقيت الثجرة منها دون ورقة 
vu,‏ ضمغ يتكون 4 أغصائها وهو فى بلاذ المسلهئ أكثر 
SJ & aie‏ الكغار 

ذكر العافور واما تجر الكافور فهو قصب كقصب بلادنا 


MARS 1847. 219‏ 
الاان الانابيب متها اطول واغالظ ويتكون الكافورى داخل 


' الانانيب فاذا كسرت القصبة ms‏ & داخل الانبوب 


مثل صكله من الكافور cui pulls‏ فيه أنه لا يتكون 
4 تلك القصصبة حتى يذي عت اصولها شمن لديوان 
Vis‏ لم يتكن هوء ae‏ والطيب SU‏ ى البرودة الدى 
يقتل aie‏ ون الدرهم بجميى pal‏ وهو المسمئ PRE‏ 
بالحردالة شو الذى يذي عن قصبع SSI‏ ويقوم متام 
الادى 3 ذلك At‏ الضعار 

ذكر العود الهتدى وما العود الهثذى ep‏ يشبه 
تجر البلوط الا ان قشرة ge)‏ واوراقه كاوراق البلوط سواء 
ولا تمر م وتجرته لا تعظم كل العظم وعروقه طويلةممتدة 
és‏ الراحة العطرة plus Lis,‏ جره وورقه قلا 
غطرة'قنها وكل Le‏ ببلاة اسه من عجره فهو متمالك 
واما الذى قى بلاد الكفار ناكثرة غير dial vie‏ 
منه ما كان بقاقلة وشو اطيب soul‏ وكذلك القارى 
وهو اطيب انواع العود ويبيعوته لاضشل DV BLUE‏ 
وم القارى صئف يطبع عليه كاستمع واها العطاس فانه 
يقطع العرق aie‏ ويدفن 4 التراب اشهرا فتبق ka‏ قوته 
وهو أهمب )1( انواعم 


١ Ms. 670, مى أعي انواع»‎ + des plus admirables espèces فل‎ 
bois d'aloës. 


Li 
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Da RP اعادية‎ gs الفزيهل‎ AU TE 
ببلاد الكفارااكثر منها ببلاد الاسلام وليست مفضلكة‎ 
لكثرتها والتجلوب إلى بلاديا منها فهو العيدان والذى‎ 
يسجيد اضل بلاديا نوار القرقفل هو الذى يسقط مى زضره‎ 
النارج وثمر الغرنقل فو جوز بوا المعروق ى‎ page وضو شبيه‎ 
بلاذنا جوز الطيب والرشر المتكون فيها هو البسياسة رايت‎ 
dc à فوجدنا‎ Dre ذلك كله وشاهدته ووصلنا‎ 
DU مي لدنوك معذة للسرقة ولي يستعص .عليهم مى‎ 
d! كلحفك بد‎ del ub 
gaie ولامها‎ pes أخرضا‎ ci مدينة 135 وى‎ 
مصونة عرضه‎ BE ce joe وق مدينة حسنة علبها‎ 
ester رايت‎ Le مى الغيلة واول‎ RMS فيه‎ pas يت‎ 
فى‎ AR الغيلة عليها الاجال من العود البستدى‎ 
ist fée اوزارخئئن تنا‎ Lois دم ونيم وهو يكوه قطي‎ 
ue الجار نبسببعون هلا عند يشوب‎ Lily يبتهم‎ Les باغوه‎ 
والفيلة بينا‎ dl ثياب القن وى اهل عندهم مى كياب‎ 
عليه يركبون ويحملون وكل اتسان يريط‎ tie كثيرة‎ 
حانوت يريظ فيلة عنده‎ at xl de aus 
ail, اضل الصين‎ gage ASS, Jess يركتها ال داره‎ 
على مثل هذا الترتدت.‎ 


Mans i8à7 su 
ses ضارج‎ ail) جاوة وضر كافر‎ Je ذكر سلظان‎ 
hot ans bles الارضن‎ cp 22 ليس‎ à حالسا على‎ 
dise. hs ولا‎ fs والمشاكر يعرضون عليه‎ aidés 
عند السلطان وانما,يركيون الغيلة. وعليها يقاتلون‎ jy 
من ادبنع‎ de وقلت السلام‎ ad عرق بشاق ياستدعاق‎ 
الهدى هم يغيهوا آلا لفظ إيسلامر فرشي ى وأسران‎ 
كيف اجلس‎ plat عليه فقلت‎ nait بغرش :فى ثوب‎ 
فقال هكذا عادجم‎ ol de el gas et qe 
من سلطان‎ es اتواهما وانت: ضيف‎ LT le 
vtt عن‎ gilles خلست:‎ co" ES 
الصيافة تلاكة ايام‎ 4 Le ى حقم‎ Je رسو بريد‎ 





Es nee se Vu‏ ل ا قدت 
حم زامتنك السكين Lara‏ وقطغ اعلق اننع فتوقع 
auf,‏ لحدة السكى وشدة أمساكه ge us Ve‏ 


شائة “ونال لى السلطان ايفغل هذا sis sel‏ 


١ نهد ان ع 4 لذ حدق الملطان عند بها هه‎ de aulifian ٠ 
tons partent dné-ruut, Gide et bre, نزاوه‎ das باجا 660 سس صا‎ 
عدن اللطان‎ 3,. «ni chez de مظلضه‎ à 


١‏ ل 


= 
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EC‏ له ماارايت هذا قط chats‏ وتال.عولاء عبييذنا 
يقتلون. انفسهم 8 lines‏ وامرية فرفع bts‏ وخرج 
لاحراقه التنواب: وارباب الدولة والعناكر والرعايا 
واجرى الرزق. الواشع de‏ اولادة() وال واخوان» 
وعظموا لاجل Aka‏ وأخبرق بق لان صاصر فى ذنك 
التجلسن ان الكلام الذى تكلم بم كان pos‏ مهتم فى 
السلطان وانم amis Ja‏ ى au‏ كا قتل ابوه نفسة ى 
حب أبيه وقثل D‏ نخسد es exe es à‏ |تزفيت 





ى es‏ إلى بصياخة SNS Li)‏ ايام فم :سناكتيزيا ى 
eh‏ ب بر Je‏ 
وهو الراكد sis‏ جرة يركون: hs Lil‏ 
تجاوره ولا ري قبع ولا موج ولا حركة مع sels‏ ولاجل 


مراكب كا Ge ASS‏ .يه نتجره ويكون DAS‏ 
مع ذلك عمو Lies gars‏ كبارا كالسوارى يجتمع على 
dy MAR‏ أو logs‏ ويقومون Llas‏ 

عابم عت الجهذان حيلان 


Ed LA ++ < 
> «ses gens de عم جع‎ 0 


3 علا‎ do, ss À pl) أتصرف‎ À spuis À عد‎ retira, et 
ess de me danner à masger. - 






+ م 


7 الاقم يد “ns‏ 
انبل نكم كت الطائغة ور ونم 1 
عتى ذلك ,اصواتهم للمسان. ty‏ ما يقولون لعلى على 
واقنا على pets‏ هذا a‏ سيعة GEI‏ يوما وب 
الجحرية مى التسهيل فيه نانهم يقهونى فيه Em‏ يوما 
اله أريم وى غاية ما يكون مى التيسير عليهم ثم وصلنا 
الى يلاد طوالسى )و بغتم الطاء المهمل والواو وكسرالسيى 
الميجال.وملكها هو المسهى بطوالس وى بلاد عريضة وملكها 
glass‏ مذك العنين وله dudl‏ الكقيرة يقاتل بها أل 
العمين de‏ يصالموة على sé‏ وا .7 
2 2% وأفل فذه اليتاد 
PE‏ انصورة اشيه الناس. بالترك à‏ صورثم 
على الوانهم Brel‏ ولهم تجاعة وجدة ونسارهم 
...وبيلام وبقاتلي كالرجال سواء 

2e” &‏ * 
مجيده eZ Last Er‏ 
معتوج وياء آخر nl‏ مسكتة. ولام prete‏ .كان مفتوج 


القت لفط + ع 
إن اباه ولاه HN‏ غيره ووق بنقه بتلك المدينفاً 
١ Mu 670. sh‏ 
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Da وأنهها أردجا يضم اليهزة وسكون.الزاء وشيم الدال‎ 
| a 
ous الثاى.من دخولفا‎ pollué ذكرهده الملكة وا‎ 
النااخودة صاحب اللركب‎ ay أست دعت قذه‎ ss 
والكراى .وضو الكاتب والتجار والروسنا والتنديل وهو‎ 
لضيافة‎ SU الرجال وسباءسالاروضو مقخمز‎ 5h 
صنعتها لهم عل عادتها ورغب. الناحودة منى ان احضير‎ 
كنارلا يجوز اكل طعامهم فها‎ me ms طعامهم‎ 
re el عندها تالت لهم هل بق‎ lines 
لمر يبق الا وجل واحت فقي وهو‎ Sa an فقال لها‎ 
LL بفتم الباه الموحدة وسكون‎ ges PESTE bi الفقيه‎ 
وكسر الشى المصمنى وو لا ياكل طعاميكم فقالت‎ 
et ادعوة لجاء جتادرتها واتحاب الناخودة فقالوا‎ 
نسوة‎ Lars الملكة فاتيتها و بعجلسها الاعظم وبين‎ 
بايجيهن الازمة يعرمن: ذلك علييها وجولها النتساه‎ 
القواعد بوك وزيزاتها وقد جلسي تحت السريرعل‎ 
pari كراسي الصسقدل وبين يديها الرجال ويجلسها‎ 
Aie وعليء‎ joua ee بالحرير عليه ستو حرير‎ 
عليها اوالى‎ épis ans cables آلذهب وبالجلس‎ 


١ Ma: Gé DUT aka! “cali. v 


MARS 1807, 295‏ 
الذعب كثيرة مى كيار وصفاركالخواى والقلال والبوادييل 
واخبرق الناخودة انها she‏ يسراف مصنوع م السكر 
مقلوطا بلافاوية يشربوته: بعد wi, ris‏ عطر الراتحة 
pu‏ المطعم يفرح abus‏ النهكة gs‏ ويعى على 
البآءة Us‏ سهت عل الملكة تالت لى'بالتركية خوض 
مسن SE‏ مسن معناه كيف Ve‏ كيف انت 
واجلستتى de‏ قريه فتها وكاتت تحعسن الكتاب api‏ 
فقالت ليعض Line‏ دوات وبتك aline y‏ 
الدوأة RS,‏ فاق بذلك نكتبت pes‏ الله الرجن 
الرحم فقالت ما هذا فقلت لها تنغري نام Sy‏ 
بق التاء المعلوة وسكون النون وقتم الغى pli‏ وكسر 
* ونام ينون والف ومم gs‏ ذلك put‏ الله 
الكو [) Se lues‏ تم wie‏ من اى الليسلاد 
ققدم sua‏ لها مى MEN‏ يقالت لاد الفتفل 
Lens cuis‏ فسالعتى عن تلك SU‏ وأخيارها تاجيت 
فقالت لا بد ان اغزوها وآخذها التقسى يان يعميتى 
كقرة مالها وعساخزها فتلت لها افعلى وامرن à‏ 
D‏ وجل ذبلين مى الارر وام وس مين وعشرة من 

8 où pourrait أسده‎ fire , 2%, ce qui dénne le méme sens. VC 
emo, duos que les phrmses turkes rapportées dans ce fragimet, ont 


did altérés de ها‎ suanitre la plus dtrange pur les eupittes, l'as 
rétiin اناضاوهم‎ Le mériulde legun, anssi Bien que تمل‎ pr. 
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واربعنة من أرطال جلاب وأرتع:مرطيانات وق‎ sl 
اوان غضمة مملرة بالكحبيل والقلفل واللهون والعنيا كل‎ 
الجر واحبزق التاحودة إن هذه الملكة‎ sons Le ذلك‎ 
وجوارئ يقالن /الرجال‎ pos لهاك عسكرها نسوة‎ 
Lane تخرج 8 العسآكر من .وال ونتساء كتغير عق‎ Us 
القتال وتبازز الابطال واحمزق انها وقعييفهنا‎ Role, 
مى عسكرها‎ ÈS وبين بعض اعذايها قتال شديت وقئل‎ 
حقى‎ fol وكادوا ينهزمون فدفعت بنفسها وخرقت‎ 
طعئة كان‎ aus sl وصلت الى الملك الذى كانت‎ 
sul وجاءت‎ a bus حعفه فات والهزمت‎ Lu 
منها مال كثير نها عادت الى‎ ant six على رم‎ 
ابيها ملكها تلك. المدينة التى كانت بيى الخيها‎ 
ge الا‎ pal واخيرق ان ابناء الملوك يخطبونها فتقول لا‎ 
فيصامون ممارزتها خون المعرة أن غليتهم‎ culs de 
كم سافرنا عن بلا طلوالسى قوصلنا يعد شبعة عضر‎ 
ست افد ا‎ és يوما والرج مساعدة لنا‎ 
واحسنه الى .5% الصبى‎ 
1 0 
كم الى‎ pts وسرنا مسد رين فى النهر الى للخنسا كم الى‎ 
و4‎ gl اليتون فها وصلتاضا جد ت انوك على السفر الى‎ 


MARS 1847. aÿ7 
الظاهر صاحب ,8 واعله مسهون‎ SUN تجلتها جنك‎ 
الطيبة عشرة‎ pi .وكيكم وس بقدوى وصادقنا‎ aires 
ASS JA hs نارينا بلاد طوالسى تغيرت. الرع.‎ La ايام‎ 
الشكين ثم دخلنا بحرا لا‎ on لطر واققا عشرة ايام لا‎ 
الصينى فم‎ dl وخان: اضل لتك قارادوا الرجوع‎ ae 
اثتين :واربعين يوما لا نعرف ى اى‎ lle ليم ذلك‎ wie 

الصار تحن 

GITES‏ وم on do‏ لقانت راسد 
ظهر لنا بعك طلوع pal‏ جبل ى الجر بيتنا وبيته أي 
عشرين مدلا والري تحبلا الى صويد فيب الحرية وتالوا 
السما يقرب مى البر ولا ges‏ ف الصر جيل وان اضطرتما 
geo‏ اليه هلكنا هلها الناس:اى التخصرع والفخلاس 
وجت دوأ التوياة وابتهلما :)اق الله seat‏ وتوسلنا بنبيه 
AU‏ عليم وسح I jé‏ الصدفات. الكثيرة وكتبتها 
لهم: 4 زمام le‏ وسكفت gel‏ يعض ur‏ تكلم Lay‏ 
جلك جيل عتح vend pole:‏ قد ازتقع 4 “pi‏ وظهر 
Led pi‏ بينه وبى pol}‏ قبن مى IS‏ ورايتتت 
الصرية يمكون ويودع poux‏ بعصا aus‏ ما AGE‏ 


\ Miss, Go et Wan, (FER DS COCO. « 
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LE فقالوا اى الذى خيلناء جيبلا () هو الرخ وان‎ 
اهلكنا وبيننا إذ ذاك وبينه أقلمى عهرة اميال ثم أن الله‎ 
ولا‎ np es Age برس طببة صرفتنا عن‎ Luke Ca تعالى‎ 
سلطانها ملك الظأضر‎ Lines ونزلنا إلى همّطزه‎ ssl الى‎ 
قد قحم مى غزوه وجاء بسبى. كثير فبعث لى جاريتيى‎ 
وغلامين وانزلنى على العادة وحضرت إغراس ولده مع‎ 
بئنت أخيه‎ 
وسط المشور منيرا كبيرا‎ à لخلوة فرايتهم قد نصيوا‎ 
وجاءت العروسة من دا خلى القصر على‎ pl وكسوة بثياب‎ 
قدميها بادية الوجه ومعها نحو اربع مى لمنواتين يرفعن‎ 
وكلين‎ ass (a) نساء. السلطان واتاريم‎ ape اذيالها‎ 
الوجوه. ينظر اليهن كل مى. حضرمى رفيعاو‎ bol, 
uote الاعبرائق‎ EM يدك يعادة لهن‎ culs وميع‎ 
اضل.الطرب رجالا‎ use العروسة المنبر وبدى‎ sims 
على‎ we ونساء يلعيون ويغتون ثم حاء الزوج على فيل‎ 
البوجة والتاج على رأش‎ mans ظطهره سرير وفوقد قبة‎ 


* Ms (6 , Ds لنا‎ Le sal = 
, An lieu de انل _ أكاربه‎ min. نرجلا‎ , les اسعائنة‎ nés. ont امراته‎ 
LA Ermure. و‎ 
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العروس SN‏ وعن مبته ويسارة pet‏ اماية مى ايقاء 
الملوك والامراء قد لبسوا البياض وركبوا Ji‏ المزينة وعلى 
pan‏ الشواعق no‏ وم et‏ لحريس اليس ديتهدم 
ذو لحية وتقرت الى نائير de Ps‏ الناس عنت ds‏ 
ss,‏ السلطان عنظرة le,‏ ذلك Jos‏ ابنه فقبل 
ولس di‏ حائنها ولنواتى يرو حن"عليها وجاوًا Ja‏ 
والتنبول باهذ الزوج بيده Jus‏ منه فى JS Les‏ 
Lo gui‏ وجغلت 4 at‏ ثم الخذ الزوج ah‏ ورقة 
تخبول وجعلها Let à‏ ودلك كلم على اعين الفاس ثكم فعلت 
murs 43 At @‏ عليها السثر ورقع المقبر ويا فيه الى 
y pan Rss‏ الناس وانسرفوا ثم لما كاى Sd‏ بجع 
الفاس sas‏ هد ابوه ولاية العهى وبايعه الناس واعطاهم 
العطاء ويل pes‏ الثياب والذهب واقت بهذءه sy A‏ 
شهرين ثم ركيت ى يعض نوك واعطاق الشلطان 
كثيرا بى العود والكافوز Vel Jai‏ وزودن 

وساقرت عتم فوسلت بعد أربعين يما الى كولم 


لمم — 


té. ES, ٠ 
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TRADUCTION. 


—— 


Nous naviguâmes, en longeant ses États, peudant 
vipgtetuns nuits. au bout desquelles nous parvinmes 
à Moul Java (1), qui est le poys des infidèles, I 
occupe une étendue de- deux mois dé marche. Ce 
pays produit les parfums les plus sunves, inst que 
l'aloës odorant, de kakouly et le komary ; car Kakoula 
ét Kormare (2) soul au nombre des contrées de Moul 
Java, tandis que, dans dec dx sulthan El- 





1 6 partie dé ces deux dernières aubstanres vient 


seulement, à Moul Java. Nous déerirons ici celles 


que vous avons vues, dont nous ayons connu ما‎ 
nature et que nous avons vérifiées: 


» مم‎ nrmuin (4). 
Lurbre qui le produit est petit, il ne s'élève pas 


plus haut que La taille: de l'homme, et même il Îui 


est quelquefois inférieur. Ses rameaux San 
à حنم‎ de l'herschaf (4). Ses feuilles sont pu 

minces: très-sourent elles tombent, et L'arbre 7 
meure sans feuillage, Le benjain est une gomme - 
qui-nuit dans سنا‎ branches de éétourbre Qu le 


trouve, dans les pays habités par كما‎ musulmans, 


en bivn plus grande quuntité que dans celui des 
سا للا‎ 


7 
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L'arbre qui donne le enmphre est nn rosean 
semblable au roseau de nos contrées, avec cette 
différence que l'intervalle des nœuds est plus long et 
plis gros. Le eamphre vient dans l'intérieur de لعن‎ 
intervalle. Lorsque lou مقط‎ Le roseau, on trouve, 
dons cet endroit, le cnmphre, qui en a pris ln 
forme. Le socrèt le plus merveilleux, en cul, c'est 
que le camphre-ne se fomme pas dans le roseai, 
jusqu'à ce qui مولا‎ ait sacrifié, “auprès de la tige, 
quelque unimul, Sans cette précaution, il ne sen 
produit pas le moins du monde, Le meilleur, 
celui qui réunit au plus haut degré les qualités عقم‎ 
frigérantes, et qui, si on en prenait le poids d'un 
dirhem, occasionnerait ln mort, nn glacant la res- 
piration, porte, cher ces peuples, le nor de hor- 
dâlé {5}, C'est le camphre à la racine des roseaux 
duquel on a sucrifié un homme. où bien, à sa 
place, de petits éléphants (6). 

. 


.)7( العانه L'ALOËS‏ إن 


que mn écores est mince; كن‎ fenilles ressemblent 
tout à fuit à celles de cet arbre, I} ne doune pas 
de fruits-et st tige ne prend pus un développe- 
meut considérable en grosseur ni en hauteur; mais 
ses racines sont longues-et étendues. Quant aux 
branches du tronc, et aux feuilles, elles n'ont 
aucune odeur: Tous les arbres de cette ospècé qui 


6 JOURNAL ASIATIQUE. 


croissent dans le pays. des musulouns sont une 
propriété particulière ; mais, dans celui des iufidèles , 
ils wappartiennent, pour la: plupart, à personne, 
Ce qui est possédé en propriété existe à Kakoula: 
c'est l'uloës Le plus odorant, Il جين بره‎ de mème du 
komäry, qui est le meilleur de toutes les sortes 
d'alos. Les habitants de Java l'achètent pour des 
étoiles. Le komäry fournit une espèce d'aloès, -sus- 
ceptible de recevoir une empreinte comme la cire. 
Quant à l'athus (8), si on en coupe la racine, et 
qu'on l'enfonisse dans lu terre pendant plusieurs 
mois, il conserve sa vertu. C'est celui تدك‎ 
sur toutes les variétés da ce bois. | 


cree nl 





jets es Il sex 2. es Deux ir par 
les infidéles en plus grande abondance que dans 
ceux où vivent les musulmans. لآ‎ n'est. pas une-pro- 
priété particulière, taut Il est commun, Ce qu'on 
exporte dans nos contrées امهم‎ ses branches (Li); 
ét nousappelons fleur ile girèfle ce qui tombe de la 
fleur de cet arbre, hiquelle ET à celle de 
l'oranger, هنا‎ fruit du girohier est la noix muscade 
(12), connue daus nos pays sous عل كوم عنا‎ noir 
odorante.. Su fleur est عل‎ mucis (13) 
choses, je les ai vues et oluervées diimes propres 
veus, 

Ftant arrivés dans le port dé Kakoulu, nous y 
trouves une quantité de jonques disposies pour 





LA 
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la piraterie. Jamais cependant le gouvernement du 
pays n'a à craindre la révolte de. ces jonqués; il 
imposé À chacune de es embarcitions من‎ tribut. 
Nous quittimes notre naviro pour nous rendre 
dns هل‎ ville de Kakonta, qui est très-belle, ceinte 
dé murailles دك‎ picrrés dé taille, si latges, que 
trois éléphants pourraient y marcher de front: La 


première chose que j'aperçus en dehors dés murs, 
pr dre لاد‎ de bois d'alois 
il ei Fee Me tie Valse" 12 Bts فا‎ 
à brûler chez nous, où même, il est meilleur معد‎ 
ché: mais c'est seulement lorsqu'ils se le vendent 
entra eirx. Les marchands en obtiennent une chargé 
pour une pièce d'étolfe dé coton, genre dé tissus 
qu'a plus de prix dus ce prys que ceux di saie. 
Les-éléphants y sont très-nombreux, et l'ons'en sert 
conne de montures ét de bêtés desommie, vie 
homme attachi ses éléphants à sa 
chands auprès de eur 
pour s'en retourner à leurs maisons, et leur font 
porter Jeune fardeaux. À {a Chine er où Khata (1A), 
existe uné coutume pareille. 


VMS AULTHAN DE سرامن‎ JAVS (15). 


C'estun prince infidèle. Je le vis hors de son 
«palais; H était assis auprès d'une tente sur Dr térre 
nue, sans avoir غ1‎ tapis sous lui. À ses côtés étaient 
les grands de l'empire, eLses troupes sé présentaient 
à ui à العم‎ car fly د‎ , dans عن‎ pays, des اتوك‎ 
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nue le sulthan. Ces peuples né montent que 
des éléphants, et c'éstsut ces animaux qu'ils com- 
battent. On l'inforna qui j'étrs evil me fit appeler. 
Je me rendis à cette invitation مله‎ dis en arri- 
vaut : u Salut à qmiconque: suit in droite voie ; x minis 
ils: ne comprirent que le mot salut. Il me compli- 
ments sur mon arrivée, et donna l'ordré que l'on 
étendit &terre une étoffe, afin queje pussé m'asseoir. 
«Mais, dis-je à l'interprète, accepterai-je ce tapis, 
puisque le sulthan est-assis sus ها‎ terre méfhé) — 
C'est son habitude ,me répandit-il ب‎ et c'est-par bumi- 
Lité-qu'il agit ainsi, ci tu es notre hôte, tu viens قعل‎ 
part d'un grand souverain, Jet il est-convonable de 
te traiter avsehiontes-nUuaals done, etil min- 
terrogon au sujet du sulthun (Mohammed }{ mais ii 
fur ae tour dans ses questions : puis il ajouta : 
«'Turesteras chez moi, où tu récsvras l'hospitalité, 
pendant trois joürs: aprés quoi tu purtiras, « 


PU SPECTACLE ÉTRANGE DONT JB PUS TÉMOIN 
À SA cour, 


Je vi ذا‎ un homme qui avait à ها‎ main un eou- 
teau semblable à an acalpel de chirargien, عه‎ qu'il 
avait mis sur sa nuque, Dans cette position , il pro- 
nonça un long discours que jent compris pas: Puis il 
saisit Le couteau avec ses deux mains 4 fol, et se 
coupa Le cou. Get instrument était si tranchant, ét la - 
forvesavoc isquelle لذ‎ Le ten dtsit-talle "que sa tête 
tomba par terre. de ne | ir de mon éton- 
cement. « Ÿ sx trans SEM Mr. qui 
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en Êt autant chez vous? — Jamais, lui répondis-je, 
je n'ai été témoin d'un trait pareil, + Il ss mit à rire, 
et reprit : « Vailh mes serviteurs ; ils se donnent la | 
mort par umour pouranoi. » Alors il commande que 
le corps fin enlevé et brûlé. Les ministres dui roi, les 
grands, ainsi que l'armée et le peuple, se rendirènt 
à cette cérémonie, Puis il pourvut abondamment à 
l'entretien des enfants de cet homme, de نف‎ femme 
et de ses frènes, last] ; acquirent une très-grande 
né ال‎ à عمسم‎ de cet acte de dévouement. 
Une personne qui avait assisté À la réunion me va 
ول فس ماحد‎ discours tenu par cet homme était da 
profession de san amour pour le sulthan, st une dé 
clsration qu'il se donnait ذا‎ mort pour de lui mon- 
ter, ainsi que san père l'avait fait pour le père dur 
sulthan régnant, ét son grand-père; pour le gratid- 
père de ce prince. Je quitisi ls cour, et le sulthan 
m'envoya de la nourriture rpenlint les trois jours 
que je passai chez lui 

Cependant nous continuimes nôtre routé, al, 
après trenté-quatre jours de navigation, nous attei- 
gnimes ln mer Kahel, qui est la-mer Pacifidfie (16). 
Ses eaux sont d'une teinte rouge, qui provient, dit-ous, 
d'une terre qui l'avoisine. Aucun vent ne l'agite, il n'y 
à ni vagues, ni mouvement aucuh, quoiqu'elle sé: 
tende au loin, Aussi, chacune-des jonques chinoises 
quilu traverse est-elle remorque par trois bâtiments, 
comme nous l'avons rapporté, qui lu font vancer 
au moyen de rames, et qui l'entrainent. 11:7 5 outre 
رحافى‎ dans da jonque, environ vingt rames grandes 
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comme desmts, Chaquermmnréunittrente hommes. 
ou 4 peu prés, debout sur déux ratés, qui sé cor- 
respondent l'un à l'autre: À Ha rame sont atimiées 
deux cordes grasses comme des massués (17)/ Un des 
deux rangs mel la rame en mouvement “it moyen 
du cible, puis le lâche, et l'autre rang répète ما‎ 
méme manœuvre, En même tempsils font entendre 
des chants avec leurs belles vois, et souvent ‘ils 
crient: e Lily, Ivy (18). s Nous naviguämesgu} cette 
iwértréntesept jours Bes marins étaient 616 sde 
ذا‎ franchir avee tint de facilité; car vrdiniairement il 
leur faut de quarante à cinqumte jours pour ce 
vor qui le gouverne porte le méme nom. ; C'est 
une contrée vaste." Ce” sonvérain est semblable à 
مواق‎ tn Chine: H possèd e des jouques nombreuses; 
init da güvrre aie Chinois jusqu'a ee qu'ils aient 
conclu avec ui la paix قبا ون‎ accordant quelque 
avantage, Les gens de T'hmwalisy adorent les idoles. 
Hissont bésux de forme, ét ceux de tous les lioimmes 














aux Turks pour la Figure.‏ حسام" نا resfmblent‏ ون 
qui prédomine dns Ir coloration dé leur‏ ساسم La‏ 
pénis est Le rouge (20). Ils sont courgetx etbraves.‏ 
lincer des flèches, ét combattent absolument corame‏ 





hérite us" 

Nous jetänes l'ancre dans leur port C'est la ville 
de Kuyloukary. l'une des plus belles et des plus 
grandes dé ع‎ royatnnit eur résidence du fils du 
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de gens d'armes s'avança, at.le nakhoda (34) عمل‎ 
cendit les trouver, portant un présent pour:le fils 
du roi. IL les intartogea à son sujet cet ils fui ra- 
contèrent que son père lui avait confié l'administra- 
tion مس بسكل‎ pays, عه‎ qu'il avait préposé au gou. 
vernemant de فناعم‎ ville sa lille nommée Ordoudia. 

PA A MEINN نمزلاه‎ + "+ 

De lendemain di notre relñche. 4 Kayloukary, 
elle fit inviter le mükhoda, patron du navire, ما‎ 
qarani (22), qui en. est l'écrivain; les marchands et 
les: principaux; le ادم‎ (23); qui est le chef des 
matelots, et le sipehsalur (24), qui est celui des + 
archers, à un repis qu'elle avait fit préparer pour 
eux à sa mode, Le nakhoda m'engages À l'y مومس‎ 
pagner; mais je refusni, porce que c'étaient des inf. 
dèles, et qu'il n'est pas livite de manger avec eux, 
Lorsqu'ils furent ndmis en sa présence, elle ler 
navire, st manquait, Le nakhoda lui répondit qu'il 
n'étaitresté.qu'um seul homme, qui était hélischy(25), 
سس عرزل وعمس‎ savant dans lu langue ile ces pouples, 
léquel n'sccepterait pas déprendre part ice repus. 
Ells ordonna do m'appeler, et ses gardes, ainsi que 
los. gens (te nakhodn, vinrent en me dlisant : » Îlé- 
ponds à l'invitation de ln reine, » Je m'y rendis donc. - 
Je lu trouvai assise sur un trône élevé, ayant dévant 
elle des femmes qui tenaient À la main des mets (26) 
qu'elles lui présentaient. Autour d'elle, il y nvuit ٠ 


CLR ل‎ 
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d'autres femmesassises, lesquelles sontses visirs: elles 

étaiént placées au-dessous du trône, sur des siêges 
de-sandal: par-devant, se trouvaient les hommes de 

service. Ce trône était tondu-de soie et surmonté 

d'un baldaquin dé ول‎ méme étoiles il était en boïs 

de sandal et orné de lames d'or, Dans la salle, on 

voyait des bancs en bois , sur lesquels étaient rangés 

quantité de vases d'or, grands et petits, de li forme 
de nos cruches longnes à vin, de nos grandes urnes 

et de nos amphores sans anses. Le naklioda apprit 

qu'ilsétaient pleins d'une boisson dans laquetleentrait 

du sucre avec un mélange de substances parfoméss; 

que cette boisson est d'uns odeur suave, d'un goût 

elle me dit on turk + Ahosch mysen yakochy mysen, 

mots dont le sens غك‎ à comment vas-tu? eumment 
te partus-tu? » puis elle me fit asseoir auprès d'elle, 

Elle savait parfitément écrire éu caractères arabes ; 

elle dit à un deses serviteurs: Dmindt wehetlr (27) 

gétour, d'est-h-dire, « | Apportn) de Feners et du 

papier.» Celuisoi se procurs ces objets et elle traça 

formule : Bismillah elrahman ebrahim ; puis elle‏ ذا 

me dit: a Qu'est cela? » J lui répondis: Tanyrr (28) 

nam , مع‎ qui sigoifie « Je سمه‎ de Dieu; » knsch (29), 

décrinvelle, d'ésti-dire wtrès-bien: « Elle me de- 

manda de quel pays jo venais; ٠ de l'indir, à lui dis-je. 

«Le pays du poivre? ٠ fit-eile وك‎ ont, » ui ajou- 
tâije. Elle an'adressa des questidns sir 60111 con 


٠ امل‎ sur ce qu'elles de partiétilier, et je تسا‎ ré- 
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, للع اميا ابن آلا conquis‏ ديه يعت لوهم 
موأ سراق reprit-elle. que j y-ports mes armes‏ 
car je suis dans l' de l'abondance‏ سرت 
des biens quelle D | des‏ 
troupes quil y a — Soit, + Je. Al‏ 
me fit donner iles rétemantss Ja charge de deux‏ 
chameaux en riz, deux buflles femullus dix brubis,‏ 
بيلس معيو quatre rothl de djoulah (30) ‘et‏ 
bané (31) ou grands vases remplis de,‏ 
de poivre, de limons-ot de fruits de l'as, provi‏ 
عرد عنام sions utiles pour ceux qui VOYAGENL‏ 
Le uakhodame raconta qua cotte péineu, parmi‏ 
ses troupes, des femmes, des servautes et des jeunes‏ 
filles qui combattent comme les, hommes ; qu'elle‏ 
va à Ja guerre avée une armée composée‏ 
et. de femmes, entreprend des expéditions, assiste à‏ 
la: mêlée et fait assaut de valeur avec les ptus braves:‏ 
Lime dit aussi qu'un oorubat terrible avait, eu lieu‏ 
entre elle etun dr ses ennemis, qu'un grand nombre‏ 
de. ses solduts avaient ts tunis nt. que ses gens étaient‏ 
fuite, lorsque, repous-‏ ينا sur le point de proudre‏ 
sant, elle-même l'enneni et traversant les rangs‏ 
qu'il lui opposait, elle pénétra jusqu'au roi son‏ 
Es et le perçu, d'un coup.de lance, qui hui‏ 
donna ln mort Ce prince ayant péri, ses troupes‏ 
lächèrent piéd at la reine revint, apportant «a tête‏ | 
A‏ ووو :اتسيف en bout, d'une fee Le‏ 
racheta une grosses somme 4 8102111, 1,0‏ 
qu'elle ee, retour auprès de son père, il hui‏ 
donna le gouvernement de gette ville, qui était au-‏ 
.16 








L 
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paravant sous Les ordres cle son frère, Le nakhoda 
ajouta que dés fils de souverains viennent la deman- 
der en mariage et qu'elle leur répond que تساعت‎ 
qui voudrai lutter de bravoure avec elle, et qui 
aura avantage, seul obtiendra هد‎ main. Alors ils 
refusent cette éprouve, par crainte ماعل‎ honté qni 
réjnillirait sur eux s'ils avaient le dessous. Ensuite, 
nous quittmes le pays de Thawslisy, et, après dix- 
sept jours, nous parvinmes, poussés par un vel 
favorable et qui nous procura la plus rapide et ها‎ 
plus henvreuse traversée, dans ln متك‎ 
(bn-Bathoutha, aptès avoir séjourné duns ce 
royaume , dont il danne fei kx description. reprend 
Nous cheminèmes. descendant li rivière jusqu'au 
Kia (32). puis jusqu'à Randjanfon (83) et. de 
,ذا‎ jusqu'à Zeytonn (34). Y étant arrivés, je trouvai 
les. jouques prêtes à partir pour lñde,-et,-dans ce 
nombre, ube jonque qui appartenait à El-Melek-el. 
Dhaber, roi de Java, et dont l'équipage était-mu- 
sulman. Son chargé d'affaires me roconmmut et fut 
cômes un vent favorable; ,كتمص‎ en apr t de 
Thawalisy, il changea. l'atmosphère s'ohseureit at ها‎ 
pluie tomba avec force. Nous restimes dix jours sans 
apercevoir le soleil; puis nous entrimes dans uno 
crainte, voulait retourner en Chine, mais cela fut 
impossible, Nous passimes quarante-deux jours sans 
étions: 


savoir dans quelle mer nous él 
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Le quarante-troisibmé jour, nous apgreünes, au 
lever de l'aurore.-dans la mer, à une distances d'envi- 
ron éngt inillés , une montigne vors +لأمسنسا‎ Lever 
nous entratnait tout droit. L'équipage surpris s'éeri : 
« Est-ce que nons ne sommes pas éloignés بع مها ماعل‎ 
et l'on ne rencontre pas dés montagnes au milieu 
de ln mer: si, poussés par le vent, nous ne pou: 
vons éviter d'aller donner dessus, nous périrons, ٠ 
Alors ds prirent le parti de se résigner à li vo- 
lonté de l'Étre tout-puissant et de s'adresser sincè- 
remént à Hi, Île firent de nouveau acte de répentir 
et noûs adressimes à Dieu nos prières. en prenant 
pour médinteur auprès de lui son propliète, Les 
marchands promirent de distribuer d'abonlantes 
,قب ملست‎ et je tuçai بك‎ vœu pour eux سح مل‎ main 
sur des couvroies de souliers (85). Cependant. le vent 
s'apaiss un pot; puis, au moment où le soleil appa- 
rut sur l'horiran, nous vimies que cette montagne 
s'était élevée dans les airs et que, entre elle ét ها‎ 
mer, glissait سآ‎ lumière. Ce spoctatle nous-étonna ; 
j'aporçus-.que les marins pleuraient et se faisaient 
mutuellement leurs adieux. « Qu'avez-vous 2 n leur 
dis-je: ils me répondirent- «Ce que nous avions 
pris pour une montagne est le Rokh et, sil nous 
découvre, en est fait de-noust or nous n'étions 
plus alors séparés de ui que par un intervalle (de 
moins de dix silles.» Mais Dieu: dans #3 bonté, 
ayant bien voulu nous envoyer un vent favorable 
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qui ous détourma de cette direetion; nous ne le 
ترما‎ plus et nous ne connümes pas, pour cétte 
fois, sa vérible forme. Deux mois à compter de ce 
jour, nous arrivâmes à Java et nous nous afrètèmes 
à Soumouthess nous trouvêmes le sultharr 3 
عطمططتلء‎ qui revenait d'une expédition d'où il avait 
ramené beaucoup de captifs. Îl m'envoya deux jeunes 
Gilles et deux jeunes gens, et m'accueillit suivant هأ‎ 
coutume. À cette occasion, j'assistai aux noces de 
son fils, qu'il maria à sa nièoe. 

بالكل اله اام LEX-EL-‏ 


Je fus présent à la cérémonie du marioge. Fe vis 
que l'on wait dressé. au milieu du méschouar, une 


HESCHIPTION, DES AOCES DU FILS LU 





grañide tribune tend dé soie. Lu mariée sortit de 


l'intérieur du palais à pied, ln figure découverte, et 
تون اكور‎ cartégn'enviréi: سرع‎ bi 
qui soutenñient la queue de son vêtement et qui 
étaient l'élite des fermes du sulthanr, de ses robes 


d'une humble‏ 4ن dleve, soit qu'il‏ يكوه à‏ ايف 
condition, Cependant, telle n'est pas la coutume cher‏ 
ces femmes, à moins seulement d'une cérémonie‏ 
comme celle qui les rrsémbluit. La märiès monta‏ 
dans la tribune, tandis que, devant elle, se tenaient‏ 
les musiciens, homimes et fermes, qui joiment de‏ 
leurs instraments-et chantent; ensuite vint le ra.‏ 
rié sur un éléphant richement eaparaconné, et sur Le‏ 
des duquel sé trouvait un siège royal: au-dessus était‏ 





bla, et montés eur des chavarx richement 
onnets (3 


, MARS 1547. 244 


déploye un paul. semblable à un boudjs (36). 
une couroune_ornait la ماقا‎ du jeune prince: 
sa droite et à ع‎ gauche, il ÿ avait environ cent 
jeunes hommes, fils de rois et d'émifs, vêtus de 






raçonnés; ils étaient coiflés de. (87) ri 
chis d'or et. de pieces + c'étaient les amis du 
marié. Auçun d'eux n'avait de la babe. Lorsque le 
jeune prince fit sou entrée ; on répandit à profusiar: 


sur le peuple des dinars el des dirhems. Le sulthan 


était placé dar endroit d'où i pouvait tout voir 
et être انتمبرضا‎ de lu cérémonie. Son fils, ayant mis 
pied à terre. alla baiser les pieds de sou père, puis il 
monta sur la tribune vers la mariée, qui s'ayança vérs 
lui et fut baisa la mini ; il s'assit à, ses cdtès, tandis 
que les damesoflraientiours hommages à la princesse. 
On apporta des moix d'arec el du bétel, et le fils du 
roi, prenant ces choses à la main, #9 Anit une por- 
tion dans la bouche de la mariée.et celle à en fit an- 
tantau jeune prince : puis ge dernier prit à lu bouche 
uno feuille de hôtel et la passa dans velle de sa 
femme (381, Tout cela avait lieu eu presence de 
tout le monde, La muriée répéta ve que venait de 
fire Le princes ensuite مم‎ étendit un voile sur elle 
ex l'on transports la tribune, avec les deux époux en 
bre ريحم‎ , dans l'intérieur du palais عند‎ festin fut 
servi et chacun se retira. Le lendemain, il se Unit 
عون‎ #sembléo, et Le sulthoun , ayant proclan sont حلنا‎ 
pour sou suscessepr. 4léjà désigne par lui. ke peuple 
lui jura wbéissance. Dans értte crconstane. il dis- 


Le 
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ibus عل‎ nombreux présents congistant en Yête- 
misnts el ûn Or. 

| de séjournai dans cètte lle «deux mois, ١ au “bout 
desquels je pris pris passige sur une jouque. Le sulthan 
tue donna avec profusion de l'aloës: du camphre . 
du girofle, du sanlal et toutes sûrtes de provisions. 
Murs je mo séparai de lui, Une traversée de qua: 
rante jours me conduisit à Koulam (39). 





NOTES DE LA TRADUCTION. … ; 
nil حسم اندحا‎ ere \ the de dévs, 


dnigos لتنج‎ de 
2 ses لجف‎ 








2 dk fu, pris deux دممستسلد‎ qui sont purtici- 


مستي à a‏ سصغنا 

connues, c'e مأ‎ TX, orge, سمه‎ lmposé à على‎ Île, parce 

qqun ses habitanis à 1 lour nourriture A à RES 

premières colonies indiennes vinrent se fver parmi ere: La عنمل‎ 

de ces iméaigrathene doit der علطا‎ à el og وعد جح‎ 

qu'ou ne Fa era juaqu'à présent, جوع‎ la dénomination dit 

ا trié rs‏ عالسللياة مكار بدلب طسو ou l'ile ne‏ لحنت 
et qui la tirée‏ ,عمل le coummmncanent du déni Wibcle ale metre‏ 
عامس dent d'une sacret indien, puisqu'il eu donne trés‏ 

Rupee Es une prog mom 


a nd cas prermihres re 
migrations, Ankérimnnent à cote époque, Ja لكا العا‎ na ل‎ 
علا لكين نه‎ Noms hors horde, où vita déserte: + م‎ 
PS روم لامها‎ ani «Hu à chine de mauÉsguns, 


Le qui parait aujourd'hui certain, ووم‎ que Java fit du borcoaus et 
le a de th, se répandlit faux tout l'archipel 


Pans 1847, كه‎ 


عع ع donnée. pourcait‏ ميلف حتفف 
و ل يفيت ساك الك لسو PE‏ 
trrqine, cmnenrement, grimpe,» of.‏ ادب لمعيه le‏ 





s ps d. . 
رفاسي‎ ْ par npposition sn ا م‎ dus h mr, qu, an madala: ask 


Me EU Sert à 1 سس‎ 1 


is} Kakouln قائلة‎ et Komurn +, mt nel OU 
le RU aliérés, م ينحنا سداد ل وماق بع‎ orties 
actuelles. Les Arabes fréquentent La cite noral-est ile Sumatra, ainsi 
tone l'ai snontbé ailleurs | 1“ parie, mois #4, él. Lisée des pars qui 

eélemaicnt de l'ompire-janenais de Ml زتفموه‎ dourtial asiatique متسل‎ 
46, p.538, ملس‎ ibid aoûtappiembro mme année: pe 94), 
la directioss فا تتسمل متمد عمما عل‎ conduire à l'extrémint دقع الاعمه‎ 
tale et sur la cble à dde Java. Cest dune ذل‎ qu'il fut placer Ka 
Lonlu at Romara, la positiuu de ces deus puitits sait عتلسة‎ 
quée مل‎ manitre lolleraent confise par Édiridl . qu'il est iimmpérs- 
aille du سعنا‎ de son récit aneune inductios certaine, sinon que cos 
villes لمعتسن‎ plocdes eue خا‎ mer qui baigon هل‎ partie sud de l'Asie 
orientale, espenelant on ne susrmit douter, au maias pour Kakonlk, 
ue cette villa te ft rhellemmnt فجمل عست‎ lie ile Java, ptéisque 
te rome M freres ré re 





peut-dtre T ww dx 
0 Le وعد‎ et من‎ Kumunrs وتتصبسدكا يك‎ 
sue أممهما صلا , لصوم مااع إن[‎ cuntigte ممتتدمفاله] فل‎ qu'ont لاك‎ subir, 
de مل‎ part des Aralies, ces noms poarla transeripiinn عبغا المسيسمل‎ 
alphabet nn laure ممح اتسستحسة‎ toutus les lettres cévesmares, Fout- 


D ne ادهف‎ par suite de ces subulitutions de. mme 


anuales géographiques de tous les peuples alfrecit tnt 
امجح كه بسي ما سردا ساس‎ dés localités qui en 
avaiant uno tuute différente dans دا‎ langue jorauaine. flu-Fathoutha, 
2 + Romara à Moul-lava, تسرك‎ en parle comme ayans été 


lieux, DS faire wnpposer quil مسنيذ»‎ dei لط‎ pige 


spé كامرون‎ Mes par 15 Arsbot d'esdrdien devrai 

Les bords ذلا‎ à Brabtmmpoutne, d'où vanait ضما سياه من‎ 
ستاك‎ On poncrait encore bien mél adimetée que noté ar 
ait ملمظدف‎ Romera rte Maulfara aveo ln cap Comorin تس قيار‎ 
لدابم‎ l'aloës .ليارى اللعون‎ (CE notre note +.) 


7 
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3) Cost le henjuie, عسوب‎ bein, L. appel pré des 1 
VUE ere Lorie DE 
RL sm حل‎ Le bn 


en يعم‎ bel 

par les mer ا‎ am pan ls 

“pe surtt جا ارم يسام‎ ex, dd au وفاستور‎ Te 
ول و‎ profi ru dame 


ons, La lon 





| gluération un gérération. 

Où trouve كوي‎ la lherijoin, طفى‎ rarement وملا‎ qualité خكما‎ 

2 مجه ا اده دل بحست رسا كسم 
أن بجعم l'age de sept‏ انكلم vu l'arbre qu le produit x‏ 

a nya on pratique dans l'écorce عل‎ Evelninns 

did lé priori بود رعو اط اع‎ messe pti LR 
rent aur le jaune, يسما‎ ‘elle est: ile wiqualité, el 

enr Le; + x | | Le msilleur = 5 en Europe, 









L'hurshif, Le, est athrisspau dont 
“us anirani Pons ع0‎ variétés dont deux rente- 


da premiire, له ده‎ 





je Ras ao tune. Conde prie : | 3 





occulte, nomment fie ou FE روال‎ a 
ae ee mage qu ur de des rés , 4 4 
à DA ma à 3 ماع لل ,عم‎ cles -سعنك امس‎ 


À 53 pli ar. 4" avt 1‏ صمب و 6 me. de‏ 1 ا د 
Ge 35 + dt AL de Soüthetiner ne ol‏ 
pas tom]‏ 


Fu 
; 
1 
3 
1 
È 


mit 115, que je mer‏ ها إذا 








on ا ع مام خسار‎ dl volt om Des 

mo da مناه‎ lets quoique artienlniien sspirée particulière 4 

الا RÉ gr gr té me‏ 
سا 52 ممم ريال "1" dut au‏ ميد أده صم جص أ 0 


ins qui دنا مما امعتعلدصت.‎ firéti di ماعل , جزم‎ que l'ébénier, 


le calombac. ١1 le éslimbods {deux variétés du basls‏ يعلامهممه 
d'atobs). «Lan dolütres qu l'on ifestiné à ln coupe ile evtth parte‏ 


| : متسس bain, «fit Marin, d'y‏ عل 
ا ل وس 





6 pe RAR ذل‎ Fab 
مولمااع, عدا‎ on grllochanm 1. , par lis : لعيد ل‎ Fees 
que نمت‎ als تفاساليهه راسلا‎ LÉ امل سابع ترح‎ sie 
out, c'est-à-dire les deux ونا 1م ساسستم ةير‎ rogéurnres 
04 200 on nu 


ma TE mine سيد‎ On conçait wir 
virer ء‎ lirergéhrs 









rs La LE Ex TE crane Re es 
Malays م‎ » bois 
جاعد دابل ابنج 2د‎ 4 D Ad rs 
à cer hernie pl sm mi QE 
Valentin بس سيره‎ te ghaaren sat une qualité inférieure, Es 


- cles le Co tee « دمل‎ vert alèes li geo 
ne te pr dé ri ue ma 
| للممواضمعة وما‎ | Lai ا‎ ne ! ل ب‎ 





8 عطاس عسل ونا‎ 0 0 dde متمط‎ df'alote. كصلا‎ dis: 
تمع‎ atttre رسف‎ qu'Tln-Bathontha, كتلضفم نا‎ à ma connstssance , 
d'a ait mention 


Re à قر‎ 7 


(7 0220000 


> 
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(0) ° Le clou du gimilé, curyephillar. aromates, 
brynn de la flour desstchée jlu girafliee avec tes se 
Si l'on Mit macérer an clou de giroûe pendant quelques hrces 
dans de l'en علطنا‎ , où recontiäit 4 dre up pen 
calice, dû bouton, de ln fleuret de l'embryon ه‎ dlu fruit, Qu eusille 
les cou de girofle lorsqu'ils commencent à , Avant que les 
nl error ame pare 0) US di 
fenétificalion soient sortis, parce que Cest alors que Le clou de gi- 
rofle est aromatique et propre propre aux sages auxquels on le destine. 
La cucillette sou fit depuis ie mois d'octobre jusqu'en janvier. 
On le détache do l'arbre avec les mains: on le Guit aussi tomber 
avec de longs roseaux vo vorges. Ces détails rentrent en partie dans 
ce que اتلد‎ Tim-Bathorsthat 

25e La groilier, currephyllus مسيم‎ croit six 


ls été, PET rare es | d‏ ال 










ses branchés. | | rot Das م‎ 1 
sh Aricenne. Cana , ir. 11 LS da Lolo 


{11} Une note marginale quisetrouxé sine es manuels doi 
مسا‎ 


قرا : لعل 3ل rue EE‏ 


quo‏ عه c'est peut-être‏ ضف 
\Fécorce du giroffinr}, pa mr sorte dé Lars‏ 





]12/ No maschle, maux + 


Fruit du girollier. Co SERA pe Ja مالكمع‎ 
oratge ot attaché à un long pédicuie, عتمس هب‎ nue 


est orale, 









do da forme d'une olive, longue da hot à du lignes, rhlde, d'une 
عبصاوت‎ benne comté. dure, fragile, LT iatlémmement عل‎ 
auémces jaundtres عار كت‎ rouge-arun | elle عسي‎ excellente odeur, et 
uné ها بذ : و‎ fois dore ك‎ / ke u Ce TT | d'un arriere 
ares Lui | Sri. gui 

(HS) Le muets, اسه‎ 
ps a huis tmtiruilé, 





L ua ببست‎ TT — ”? a ' 7 ; un hits. re PCT" 


2 
MARS 1847, 20 
viron مس‎ dmgt, اع‎ d'an goût acerbe, s'ouvre ones. à l'épo- 
نلا‎ ss malarité, L'enveluppe ou membrane 1 el sous - on 
NES Des c'est-à-dire pa plrus de res : elle 
est d'une subetonce visquense, inileuw, misce et à 








00 : ٍ 
niques Grès péirétrante 22111 ١ 
les Malays appellent ee قال‎ s pre pe er A ساو‎ 35 
que Je وعدم‎ est دأ‎ fleur de cot arbre. ét qui est p no | 
commerce, où l'on nomme le macis fleur de mon 4 


)14( Le Kliats, ou عمفتمة‎ Chits, LES. lé Catey de ممعملة‎ Lolo 
où de nos romanciers di moyra âge, est ما‎ Cite septentrionale. 


(15) L'ordre de la varration pourrait faire ponasrque c'est Te 





privee qui régrait À Kakoula, dont veut parler hot. 
Quaiqua Fair, À cette 3453 a à fn 
trot dun ler aps ns Re a 





n'y avait pur encore fait les progrès qui imarquérent La fa du 
uv méclo لم‎ surtout du siècle suivant, es ui sménbrent عيض لعل ها‎ 
tion de Mactjpatiit en 1475. Un les en de l'extrémité veciden- 
tal عل‎ Java, où j'ai placé, ua, pouvait trs 
bien avoir )ب سدناات‎ a 





nets tationalés des د‎ 
ورف‎ que jé croix بمج اماك‎ an OL Lis 
docktions de l'Inde cotmphent ممع‎ adjenrd li des sectateure dar 
ere ob dlisiriet dé la partie sccidentale عل‎ Java, 1 

١ de savoir ai lo prinoë que visité ضط]‎ Bnthouths relevait 
اا ا‎ + À'cette époque, انما‎ Le plus pris 
sans de toute l'ile. EE MT “sous sommes du 1 Pr ele où 
abord le sovageir arabe empêche de rattacher son Pré Va Vs 
que j'ai فل لطم‎ des pays qui dépendaieut de l'emspire de a 


M. Lee fuit observer, # ها‎ deseription donnée jar Fo: 
alex de de md ع‎ LÉ 








où à fe of es 2 AS حت ل‎ 1 ch, ان‎ 17 


نان سريف sou‏ 250 


00 0-0 وا‎ mer Pacifique était جام العم‎ Là 
عر‎ dur RNA pense US PAU AS De 
Cliiire , Les joruques Sr er #i à 
foire un détour سممسسلة‎ Il eat plus 

qui s'étend depuis 0 Ci à‏ ا 





: 0 ا 2 

74 Er | 

5 ا ع و با‎ 
rires, M: M er A rene ant 


M. Feinaud me la fait remurquee, le pluriel arabe du tot turk 
a, tapous, quo Moninski définit: «nue mistue particulihre رمم‎ 
ce ler, augules RS ee) امت‎ sil ICE 











Eu à be Farm | 4 | 
rep a Le ثرت‎ anglais Th: Forrest, aux win 
Voyage سم‎ Moluques et à La اتدل‎ (traduction Fran çaine, 
,"لكب‎ Paris, 1780 pags 543-344 )i “proc À qu'il prit à sont bord 
نديد‎ home qui, on امتهم‎ qualquelorsuue chu AE le Moligne, 
et d'autres fous uno chip ممسملرمتكة مل‎ Mançaio, raninsait le reste 
de V'équipage خسوا‎ ln fiigue acsempissslt عسل‎ Les bancs, ot Jui ins- 
puit مسن‎ ardeur qui #'arait pu maître de l'espoir d'aneune ré- 


conpanss prémbse. Il ajoute que ces jet, ainai exéités; pouvaten 0 
penis ) سن عمط‎ de: On noue ble ire Fürrest 

(pos SEA) Le ان منها‎ tralutdos de lun dé cesehanis nai 

qu comp de Mans Lai rimes a trees don 

rélraie. 


tre 







a LS ها عا من‎ ile dé 
ننه‎ tion كن نغ‎ bas, عن‎ saurait étre 
PT sniper 7 disute pas qu'il عه‎ file 
la chercher sur les édtes de RTE 


haute me‏ عا يعاد 


311 Le mot nukhode, à de uarire, فاع‎ 
persan | mr pe qu CUT تاك‎ 
ا‎ MES, ا ار م‎ 

Cocle ot 
Ca di ut Le ا لوص‎ 1 





en EX 1 


mn tam ais ee ch ds vie tuaielues + un 


CREER) a même 





ل امد 
la mal | Sd arme‏ :== 
mu lotte ou doctout:é à Comte chez tn. =‏ عل fication‏ 
étaient probable.‏ حمسما aussi ignorant que les Mongolr. dit-il, tes‏ 


ment Les seuls home qripométéaennt ae costruutrus لدما‎ ait 





7 | :297 حاط بحت 





















: Lhumpante / 0 de معامو«ماة‎ L ,ل‎ pe 284-188: 
000 ليك‎ < ETS er sed HELP 1+ سنك‎ 
اهنا‎ dans nos diction Fr 
la tés 3-3-3 1 25%" 
D ET AA + 
2337211) 
1 re 
: pr 00 M eq joie, portent dites 
y 
27). tés ar dns ro et 
ا 1 ءاقن‎ ent, je pense, Li : 
five.» d'oûug sit جنم‎ l'arabe بالط .اكه‎ | ' 
ARE 4 de. الشكار‎ : armes ec 
as , désigne une bois fait d'eau et de Aro Etes. 
Le vtt smque dans les dictiounaires, 1 
sl ee de grande van Sara Le عمق مشر‎ 
spas ان‎ sons 16 Ses ديد‎ me TT قالع بردب‎ 
مسد‎ dun ساس‎ ser. en 0 ds 
ra الى‎ ll; 255 لموظيان عو وعاء واياء جود واناء وشم‎ : 
.والتهارات‎ 


Quant ou انسل‎ a féeniran ee 
Aer re Vo eme &, 0 arf 8 
١ L-Bebri, traduite de l'arabe ar M Quatrembre لادلا‎ 
ve En a mans, p.635 MA 0 ١ 


Fr 03 0005700 -00ظ‎ Ville de سمت‎ rome La 






03 





grade qu'il eût 
ا‎  r 









Er 
dE = age ET 7 i 
Suivabt Le pre À 












peine sauraion re La quantité 
Ne اد ع‎ ' 
me 5 leurs vailesi car, aurai. عم‎ 


MALTE A nb au ren بج درن‎ Ait مويق‎ 
située, comm Clone. sur lé rivière de ang ei 
abat هم‎ dacconde مه‎ aucune manière عدم‎ la 
signée süjotrd hui à Kbrirres سما ا‎ pal. 1 ui 
Leyuun ) ا | م سناع ساس‎ Fra شق‎ succidaient on 
descésdant la rivière, à purtir de. Khitrsa 4 jusquà سمماجة‎ En 
doit renrontrer K avant Kliinss, 
et, en ,عنس‎ Zeytoun so trouve, dans وأ‎ Fo-kieo . à plus dis نحت‎ 
biens aus sud als pr an re bus d'eau que 
les deux villes. عمس‎ semi que فق ههأ]‎ en droit. 
3 لم‎ Es lw-Batioutha « prenante 2 
جيه ا‎ tele de les TRUE ومح سف‎ 
dirai que nous l'arans déjà va, pour l'arbre تسو‎ donne le camplhire. 
CAT On oppore généralement, dit Mansben | ناجم‎ of Mare 


LEE à 


et raie جاص‎ om a Mnivant à DT Le sas 7 “a 


Bols darmmbe pars es de Gite 







» 


EE امح‎ RS العا ا‎ Siné 
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PR Ces que le famous port de Zayioun ost le io 4,4 
“Ghiooh Tsuewcheu (le Snm-acheou du ذا‎ carie du 
ب‎ Mie CA SR عا زو‎ altération مول" مل‎ 
حسام مي م‎ rer aner qui se trouva dans هل‎ provitice 


fous. Mémoires à l'Ante, à I, me hé np À 
aniatique, caler ل‎ du. (GE Ja note 5 de Fouvrage | 
de M Roinau, intitulé Heltion LME pie 25-26.) 


(Put adoré pe سم‎ ps {eg des mt, 66 et 876) 
le sons de courruies de وملسم‎ parte que le cuir est une des 
employées anciennement pour recetoir l'écriture, Nous sbvôns, par 
esesmple, que l'Alouran fat من‎ partie écrit nur iles morceaux ile cuir 


ire Bosc لا‎ ur ét 


andres , RE + 
د حدما تيت 13[ اهلا‎ des itscrir 5370 
LL À , 4 







0 بلا امون 

RTE , suisant À 0 
abs le PA P Mar du F1 pr عناوم‎ que ee 
Le ea القية الجرفة تظير‎ DUR 

3 A Fe 4 de z 
RUE ea me rs 


"5 et ut de, ب‎ aulour 





de laquelle mn roule la pièce d'étulle qui Corme, là ع‎ manière , 
le ,فعطاسرد‎ (B. Dory, Dictionnaire des mom صل‎ vétéments ches ler 
Aräbes , je 260) 1 


(38) Ceite coutume , qui est uns marque du dennior degré متا‎ 
لاتدنا‎ entre un homme tt uno femme, à exieié de lout temps ches 
عما‎ Malays, ét nil ont fréquemment dans leurs romans. 

On lit dans l'Histoire ل‎ Sri Hama (fragment cité par Marsden 
clans مف‎ Malaren dliciiameny, شق ه قم سه‎ 
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es ice,‏ & توان ايت سثاى قراس راس مغ برا 
اين مك توان اقترى اينتقون ترسنيم سراى ممبريكن سقفي , 
مك ديعيونى أولة ديواننه و سام رامو ولت ب الود وين 
فقن كواى ES‏ 
afin d'a‏ يي رصسة ما «Ton amant‏ 


puiser l'anleur qui l'en Ja nt, ١ 
te À a حلا‎ pm بل‎ 





4+ pu gr. 
ete 
برمومولت‎ ARS ا‎ 
jétiout: a, vd hace مل‎ Mt, عي سس كه‎ 
نلق 4 صن‎ rencou 
“Dans 1 poéme de Kén-Tseibouhan, que Je fs ui 1 
الس‎ . Firmin Didot | pag. son). 


مقرب اندر دي نادرق ee ay st LR‏ 
DOS CE‏ دك يندع لايس تن يتك 

اسيم جيه نانك صم عرو د ونم فزوه D.‏ 

Pare à Indre ave مز‎ yes امم‎ perd 
héni-Tambonhon partagent | repès— À noi, Boiles Ma 
vi pre db den le lt, اسه‎ it Ra on 
san. en lui prodigrnnt ماسم‎ paroles ; اتح‎ fui-teiul 
ao d A, mn nt 

Les vent er rails بلعم عا‎ 
ساح‎ pue tes + les traduire. 8 

)39( Koulam, به , كوم‎ Kaulam Malay, de كو‎ port du M. 
MR: deu eat Se AN mine ما‎ presqu'fla مأب‎ 
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_ ADDITION 2 
مدخ‎ PREMIÈRE FARTIF DR CE MÉMOIRE, 


J'avais donné Le bon d'iirer des feuilles dé cette première partie, 
lorsque jai reçu de Londres l'Histoire des rois de Passy (ma. 
uuserit ane 4", n°67, de ول‎ collection Ballon). On y trouve 
récit dés régnes de Melék:el-Saleh et de Melek-el-Dhaher. Conrme 
les détails quo donne ee manuscrit sur ce princes, difirunt de 
con que rocomde l'auteur du Sehodjaret-Maliyon, I peut étre en 





à nes houtonhalmngs, k igas ses sujais, sans dlistinetion dé rangs, ut 
aus pawrres, et donna à son fils le mom de Melek-al-Dhatror, 
roi de le ville de Semoudrs: Un jour, Mélek-el Saleh, accompagné 
de «es courtisans, se rumidit à la chasse sir des bords de La mer, 
amenant avec fai au سما‎ qu'il appelait Si-Pasey. S'étant enfoncé 
وكوك‎ Les fente, il mperqui une biche qui sé réposait sur ضما‎ artre 
ماك‎ et à quelle son معثراء‎ donna aussitôt [١ chamsez enais lani- 
mal se défeudit hrorwment, vt le chien مناعقا‎ pin. Cependant, 
étant سمحت‎ à La charge, aitrqna La Hiche, qui le reponses bep 
gene: 6 dvesrous jamais vu. leur ditit, ten trait pareil de courage 
0 nitnal ardinairen RE at ue 
مأ مه‎ fui at-il pus peurétre inagurè? not nous y Disc, dt و‎ Fox 

ar des SH eur als file M 110 «For ans امام‎ a 
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palais fut coistruit sur Le tertre élevé où لذ‎ avait aperçu la lüche, 
ave des maisons tour À l'entour, et da vil كتوم‎ eu itiéméine de 
re et دمي انار‎ Se مان امسا ليسي سويت‎ 
pére demeures à د‎ 
a Aù bout ile qutlique temps le sulihas hall Tièher ui dés 
ble, dont l'ainé fut appelé ٠ sulthan MolekelMahimoud, et Jé متمد‎ 
sulthan أو اسلواة‎ Lee prinec étatrt بلالا سس طلسم‎ 
le jegement de Dieu viat sur li, et 1 mourot: on l'enterra aveg Je 
cénimuniat qui avait été obsevl sut Finéraillos de ses mpcètres. 
Couumgses متسل‎ dtaiewt eneure نت‎ bas âge, عسل‎ aieut {Melék-ul- 
Er ee me hair عي‎ eu stleudant léur م‎ 
rité, مقسمه أل‎ l'éducation de l'aîné à Seyd Aly Giyuth-eddin, et 
da plus jeune à Sd Semapemelin Loris foret even: 
grands, il Gt un partage لديا‎ entre eus dés peuples, des inisors 
نعل‎ asigss dé in \ des éléphants, des chevaux et des arme; 
puis il établit l'air سك‎ eee un d 
venuidaps ses domaines if نحي رسيي‎ ET M الاين‎ 
cher, Gt resemblor ses manitrin, ses 
sujuts, pe, a de dl, LE tu Né 
er tem je dei a Cote clrémonte Füt ré 
Em 2 nr ui  Giyath 








C'ést-di à que d'est pes 








mur aies pires 

Bree sde 

popaleuses ك‎ euusllérahles pe rene surtout, le 
عه مص صمم‎ oreilles du rai de Siarn, تعتسليه‎ fit équiper une fütte 
dé cout prahoës pour ti et وموم عه‎ et en donna 
Le commañilenent à ya primes سووهم‎ 
Talék-Sedjane, cas Ce chef partit et able mnuitler دا حممل‎ 
baie de رمسا‎ Ain vus de’coite fuite. les habdisita du pays هه‎ 


canrurent annoncer يه‎ roi quil زتعا‎ arrivé nne. granite 4 té du 
praliocr) qui ont armés on gate, لهم‎ qu'ils 
نانك‎ is venait et تمن النصبه عل‎ es امعد‎ Le rai y euroys تسدة‎ 
Lt un de ss houlaubelnngs, qui نتملا‎ sun lalsmmans [amiral], 





dE se 


ER . 
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nommé Barsng Lakamana, Celui-ci se renslit vers ها‎ Motte de 
dent le chef Jui D qu an pour gr lt de 
Pasey, اف‎ que, ai on lai rafusait, لوكي 1ا‎ Hermes سيم يبب بس‎ 
مل اتمنهه ! مات‎ cos paroles, Le roi, Melok-el-Mahmoud, devint furieux. 
exdonnal'ordreäson prenrierministre, Sayd ولط‎ Giyuib-eddin, du ras- 
sembler ses mantris, ses houloubalangs et sos pahlamans, et, en leur 
présence, jura qu'il rénisierait à une pareille etigence, jusqu'à ce 
bec (ce نهى ززمر رضبت بع معد بعد العام‎ 
gene . Cependant, l'amiral sisstiis, avant appris 

A np a 
bout: ur ec Jesulihen Melek-o- Mahmoud fi معو ةعم‎ tes 
Lrrupes cantri l'ennemi, eù an engagnment eut lion, حسما‎ lequel 
figure, comme chef des gens de Pases, ويخ‎ Léksarans,:e0'o 
y eut beaucoup عل‎ morts فل كه‎ blessés La اله‎ ayant ونم‎ fin au 
combat, les troupes routrèrent dans leurs forts. Lo lendemain, Îles 
RSR sortirent sons les orbres de Tan Hawän arms. 





en né rs Linge sue pr‏ ب 
ci fut Batin, Melek-cl-Mihnioud, transporté de cofbre de ec revers,‏ 
ordonna une levée générale da tous ses eujets capables de portor les‏ 
en A fé ver‏ عدت فد a A‏ 
rec né rage ineruyable des deux édtds. Le eri des combat.‏ عوج 
eliquutis des armes s'élesnlant dass les airs abscureis par‏ نا tauts,‏ 
la pousibre que soulevaient les pieds des honvemns ét des nitnaux ,‏ 
ا الم جد fe ay gg Se‏ 

bléssés ghaient on tar énormes; enfin, Talek Sodjung fut -aitaint 
en pleiné poitrine d'une Mkche qui le taverne ile part en part, et il 
tusnbe emort, Aussitôt, tue inumosss بسسماء‎ she joie au Ga dniesrilre 
parmi les gens din Passy, et les troupes فل‎ rui ile Siam, cotiatèrnées, 
مم‎ débesdèrent et prirent la foïn dans le plus grand désordre 





dès ce moment, le ممسسوسم‎ dde Posez vit 148 ومعمه 3ك‎ affliier Ci ÉTITCOTT 





de de lacet dus vages, مل له‎ 
ل د مت‎ 
م نوعو‎ protégés ordinairement pue des haies d'arbres) en remon- 
tant jusqu'au pas appolé fui. هنا‎ voyage on fut qu'uue suite de 
fêtes ct de lestietse Cependant, Milek<lMuniont éui l'ilée, d'aller 
rejoinulre sou frère Melh-at-Mabmmd, et partit malgré | instances 
مدر سكم‎ de: bot preutier ministre ب‎ ui redoutait les ones تطلس‎ 
mr à monte, 4e . 
L'histoire des rois فك‎ Pasey raconte de ba ppéme manibre que عا‎ 
Schedljaree-Maheynu م‎ cmnument Le sulihen Melek-elMansour fournit 
à sou Frère td accomplir ses vues, en enlesaut يبمب‎ 
des formes du palais dé ce dernier. Le reste des évécoments rap. 
portés par Jo Schedjaror-Malayoa, lu-meurtre du nimatre 
Svyd Aly Gigath-echlin, La mort soudaine مل‎ Melehel Mansour aur 
le taralieat di-ce perrantiage, et l'alificatini مل‎ Mélek-el:Malitnriiel 
Ne nor Abri, وود‎ rifo détails دم‎ 
Le] معافة‎ manmeril {fol 1, اه‎ 
> d'après lenteur de Mristoire des roi bras 
Matek-el-Dhühor, que visita br رمات‎ n'aurait eu qu'un règoe 
le re né capeif à بع ذا‎ frs 
c'est sou ls Mulek-el-Malitinnsd 
nes dat l'ile date: 4 mis dau ae mr 


nnscrit d'uue manière différente que dans he مرساماخبسم إلساءة‎ 
pere scanner irait “Bulustha 


rat rot sde 
En Na ur les ddtvrmnatinns à séographies 
je n'hésite | D tt ١ hé je: 
pt de re 1 me واد‎ Je termes ani 
dnements بع‎ de ces règues dans un avémore le neue 
nouveaus documents atir 'hhioire وزناوك‎ qe Les 
Marschoes met Anis : 
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© CRITIQUE LITTÉRAIRE. 





RÉPONSE DE M. FRESNEL 


A LA LETTRE DE M. 4 JUDAS\, 


hay Lt à bé Der 


Mon cle oénieur لط‎ 


Je viéns dé lire. avée un vif intérêt, la fente de 
M. À. Judas relative aux inscriptions Phéticiennes 
de Lébdah, et je m'empresse de reconnaitre, comme 
prouvé et inattiquable, عن‎ "que je Vous ai déjà pré 

posé, d'abord sous "لمن‎ forme dubitative, et fiuale- 


١ L'article dé M. Fresuol sur les immeriptions tritingues de Lep- 
عند‎ Magna parait dans le numeeo d'octobre à 36 irons ui ve) je 
qoclques jours après la publication de ا ملسم وم‎ Eur dis- 
distribué que vers de milieu de novembre, ' 
que sa lecture trativait ici سيل‎ rontradivtenrs | فون حص دم أذ‎ sante 
champ, du Multe. سم‎ nonvelle sote datée du 3 décore, dans 
laquelle il modifia sa locture en quelques endenits, ni la maintint 
ل لمعتس ليرج‎ ai pas ملسم‎ inmprimer cette noté, parce que M Fres- 


la noie s'imprimait alors, de surte que Je craignals dé. jeter cle la 
confusion متسل‎ ce débat, en publiant simultanément des obecrva- 
dons سوق مل‎ attonrs qui ne pouvaient se réponde, متاق‎ d'au 
de comes dé travail سلس مل‎ Plus dard . ام‎ après wroir recu 
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ment uvec assurance, dans mes lettres éorites de 
Malte, je veux dire la lecture du mot purrique qui 
siguilie« mère n{inscriptionn'a),seloulesvaleursattri. 
buées, par MM. de Sauley et Judas, aus deux dottres 
qui le composerit. Je n'ai pas eu besoin عل‎ les: de- 
viner, puisqu'elles m'étaient fournies. at pur l'aïpls a 
but des Recentiores de Gesenius, dont j'ai pus ici, 
consulter le grand ouvrage, et par un enhien dus 
savantes Recherches, sur la numismatique panique 
de M. عل‎ Sauluy, où Îes formes plus modernes de 
l'aleph بع‎ du mem sont reproduites et déterminées 
dus. ها‎ légende d'une certaine classe des monnaies 
d'Ébusus. [| ya done, seloo l'observation deM: Ju- 

as, « concordance absolue » entre les quatre”pré- 
miers mots عل‎ l'insoription ثم‎ à, et cetle partie du 
texte latin: a Byryéth, filia Balsilechis, mater... » دان لله‎ 
لا‎ résulte, 1° que la dernière fettre du mot qui si 
unilie .« médecin, nest uu.aleph (de méme: qu'en 
hébreu dans le mot لغيه ) خف‎ mois 
celle qui préobdo fe aacomd Hold رمع‎ pique 


loqual‏ مدل sovemhre-lécunhiredu Jourual mistique,‏ قل années‏ صل 
lettre que‏ جا ee trouve a tiote die AE, Judas, M, Fresnet m'envoya‏ 
hni: de das au fectour ces dclaircisemuints,‏ لمم زمه سس تجتوصا je fais‏ 

à la lettre‏ جمسسعملاة cet articlé des‏ مصمل M Freneteil fade‏ مس ممعم 
que j'a supprimée La Cunamission du Journal 3 reçu dans l'iuter-‏ 
5 عزنا valle plusieurs autres vommiinicntont ur es ridtmes‏ 
بحت ب des Aéllmereue‏ متلفعق leur insertion‏ مسن lie pense‏ تعس 

gel péureuit y faire, مما سوتمموسمن‎ place trop énesidérahle dans | le 
Journal, et elle prie les auteurs dde és articles مل‎ voubair. bien né. 
Marre leurs متت يعسن‎ pour d'autres هآ شنار , عل أتؤمعن‎ découverte 
fréquente عل‎ nouvelles inscriptions phéniciünes عه‎ peut عملهها‎ d 
leur donner. — ل‎ Mon. 








0 47 que 
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correspondant à boncarmeerust est un mem; 3° enflt , 
que les deux trunsriptions puniques de Clodi ren- 
ferment 1 lettre oiseuse aleph, là où j'avais cheréhé 
ete prouver; dans le principe, I lettre néves- 
saire duleth, ent partant de l'hypothisé, bien vatu- 
relle a priori, d'une bonne transcription pünique du 
nom romain Clodins dans ve qu'il à d'esentiel 

Mais voilà tout. Les snitres déterminations de 
M. Judas ie paraissent, où ifndimisibles . res 
inéertainés , نم قل‎ elles différent des miotmes: en 
d'autres termes: de tous les aménduinents de 
M. Judus, je n'en accepté que deux, sivoir- l'abéph 
ct de mor du-mot-qui signifie «mère.» amende, 
ments déjt vonsignés dans مجع‎ que je vous ni 
adressé de Malte; ce متي‎ he 4 per- 
siste dans chacune des autres parties de In lecture 
proposte éh premier lieu, minis qué j'entends recti- 
fier celles qui mont puru erronées tout autrement 
من مين‎ le Gt M, Judas, | 

Malgré tout co que promettait de facilités et de 
garanties ui une double traduction litérale de nos épi- 
taphes pile es) hous nos voyons relardés (j'en. 
ploie ce mot 4 désséin) dans lu lecture de dés tint 
numents, par trois causes d'erretr > 

1° L'inéxaetitude des transcriptions antiques, trop 
ion prouvée par le mot hneurmicerast, mx par des 
transcriptions différentes d'a niéme nom rufnin 
en:caractères puniques ; 

2" Lignorancs où vous sommes encore, il ft 
bien Le dire, عل‎ la valuur de certains sigues ; tels que 
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A عنم‎ dunsde système alphabétique d'une elrsse 


de monuments jusqu'ici pen nombreuse: + 
3° La méfiance inspirée pros Les asia fpue j'ai 
publiés dans Le Journal asiatique, 0 = 
Contre cette dernière enusé d'erreur, je n'ut d'en- 
tros armes que ma mémoire ét l'inspection atton- 
tive de mes deux copies ariginales: Or, le réstltt 
du nouvel examen de éonscienes لكوم‎ je viens 
de me livrer en-m'aidant de ces deux pièces, n'est 
pes favorable aux restitutions proposées par M. Judas. 
1. Je ne saurais consentir à ajouter une quete. 
si courte qu'elle sait, an ‘ayn Quissuit immédiate 
inent le مما‎ de ذا‎ transeription punique de CGlodi 
duns nos déux inscriptions. Si la-lettre “an à dû f- 
gurer dans le nom لمانا‎ écrit en phénicien, cé ne 
peut être qu'à cette place, où il fallait rendre ln 


voyellé longué:et -railicale, ذا‎ voyellé la plusimpor 


tante du nom romain (dont ki figuré o, سا ينا‎ 
le en passant, coïncide avée celle حو تل‎ 
éthimyariqué), ét not fus après le daleth da méme 
nom: où il me ft évidémment qu'un rod. Kldéï, 
ou 1075, ne saurait être ln transeription sémitique 
de Clodi : aussi M. مولس ل‎ s'est-il ibsténn. avec raisoth, 
de figurer cote lecture on earacthres européens: il 
ne la donne qu'en hébreu, Dans moi opinion, 
l'aleph qui suit an ‘ayn, après le 10 de la trans 
cription punique, éoncourt avec سم" مه‎ à rapré. 
senter جا‎ voyelle latine 4, retidue en grec par موسرم‎ 
de Kader, معام‎ n'est pas Le'ayn qui fuit iei l'office de 
mater lectionte, mais bien laléph: seloit ذا‎ rhgle, Où 
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donc, me سم معتل‎ prenez-vous le daleth du mom 
transeriti LL maxque dans l'inseription n°4; ear je 
كام مع‎ pas trace, sir كعد‎ copies originales de cette 
ioscription. Mais, dans lu copie que j'ai donnée de 
linseription à° يه‎ on remarque, après l'akyh du 
com trauscrit, un. ره"‎ redondant, necepté par 
M, Judas, qui le considère comme mater lectionis, 
loi il n'en faut point d'autre que l'iod .يا‎ Or, c'est 
de ce dernier ‘ayn (qui se trouve dans l'inscription 
n° ان ,ع‎ manque dans l'inseription نخد‎ |, que je pro 
pôse aujourd'hui de faire. Cu er 
très-petit trait, qui daus lune de mes ا لت‎ 
بعلمه‎ où le! Leone اس‎ 


l'angle is 

ir Doit de cette figure, et se dirige oblig 

ment. à droites Comme ce petit trait m'est pas re- 
produit dans l'autre copie, où notre ابره"‎ supposé 
est figuré. par un demi-cerele ) م‎ sic), il est plus que 
probable queje l'aurai pris. en dernier lieu, pour 
سس‎ défaut du culenire grossier des montunents de 
Lebdah. En admettant ctte restitution, et conser- 
سد كفس‎ promièr ‘aya.sa figure et sa valeur, nous 
avons, pour la transcription punique-dée Élodi, dans 
l'inseription هلسغم‎ combinaison Kla‘di où ألما‎ 
que je trouve parfaitement satisfnisante, parce qu'elle 
rend, autant que Faire se pouvait, ln voyelle longue 








١ وض صمل‎ pemibre lettes, ci de Tape سطع‎ 
rünilre عام سف‎ de ce ‘aya prftandu, en اتسومام زياع‎ que là transcrip- 
صمت‎ jure avait voulu espriner Pia ذل‎ génitif latin ها‎ 
Cette bypothèse ont msoutenahte. 


Li 
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de عن مه .عمرتسجز‎ que Faleph peut servir de mater 
lectionis ha voyelle 0, aussi bien qu'à la voyelle A. 

Avant de passer outre م‎ je vous demandé lu: per: 
mission d'arrêter tn instant votre attention sur Le 


parallélisme de deux erreurs différentes, celle ‘de 


M: Judas et li mienne, ayant une seule et même 
cause, qui est l'incorréction de l'une des deux trans- 
criptions puniques dit nom romain CLongs (CLO- 
Divs). Outre Les deux hoph, les deux lamed, et هنا‎ 
deux tod, correspondant respectivement أن )ل‎ du 
mot latin dans nos deux transeriptions, il nous fal- 
lait absolument deux daleth correspondant an D. 
Nous nous serions passés, à ما‎ rigneur, de lu répré- 
sentution de la voyelles 0 qui pourtant se trouve, 
par Le fait, exprimée dans le punique avec un luxe 
remarquable (x, Le, sans compter la voyelle brève 
dont le lamed peut être affecté), et vous voyez bien 
que M. Judas s'en est passé. Mais il nous (allait 
un un: daleth (ua) et un تافافل‎ (nta) pour le D de 
CLODL Or, entre Le-hophiet liod (le Cet FI),entre 
l'ipitiale et la finale du nom transorit, nous n'avions, 
après le dumed 5 que deux lettres juxtaposées 
qui_se trouvassent répétées sur les deux monuments, 
savoir, le ‘av et l'aleph, lesquelles, comme je viens 


١ de l'exposer, concourent à rendre la seule voyelle 


latine 0. Sûr de mon'ayn, j'ai choisi Faleph, que je 
ne connaissais pas encore; sûr de mon alph, M: Ju- 
das a choisi mon ‘ayn, dont il se méfinit, pour 
en faire عا‎ malencontreux daleth dont nous ovioñs 
l'an et l'autre un absolu besoin, Voilà, Monsieur. 


ىج te ns ds‏ ل اب انيب عست ك TL LR‏ 
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عد onu‏ اكير aride‏ ممه د عدمه دبي 
que la lettre daleth doit précéder immé-‏ "د dé‏ 
que les deus‏ *د diatement la lettre iod pour faire DE;‏ 
wunseriplions de la partie radicale dti nom romain‏ 
en‏ لذ n'offrant pas le mème nombre de lettres,‏ 
avait nécessairement une d'inexucte, et- qu'alors‏ 
toutes les probabilités étaient en faveur de celle‏ 
des deux transcriptions qui affiut une lettre de plus‏ 
que l'autre, eutre l'aleph et l'iod, Puisque c'est évi-‏ 
est‏ ل demment là que notre daleth doit se trouver,‏ 
bien clair que ln transcription phénicienne ns pas‏ 
désinènee en 6 du génitif‏ ما plus cherché à rendre‏ 
la désinence en us‏ عسو بد latin. dans l'inscription n°‏ 
du nominatif dans l'inérription n° à, ete‏ 
sa bornér, dans l'un et l'autre cas, À reproduire la‏ 
partie radicale du nom propre Clodi, qui en est uussi‏ 
levocatif; donc les deux transcriptions puniques de‏ 
ce nom doivent être identiques. Or, ‘ellerne le sont‏ 
pas; il y én a donc une de vicieuse.‏ 

TE لل‎ m'est également impossible n de converdr, 
سنك‎ lune et l'autre inscription, la troisiëme avant- 
dernière lettre en une figure semblable à la der 
nière, c'estä-dirs en un leph. w La figure que Gese- 
كسام‎ et M. Judns éonsidérent comme عدن‎ variinte 
du resch est répétée trois. fois dans nos épitaphes. 
et Loujours de la mème manière + A. J'admets, 
avec M. Judas, qu'elle doit faire ln fonction d'ar- 
علعنا‎ devant le mot qui signifie «médecin. Wet qui 
veut étre déteratiné par l'article comme son appositif 
Kla'édi (Glodi} est déterminé par sa seule qualité 
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de nom propre; exemple ,لقان كم‎ Lama 
kim. Mais, conformément à la nouvelle lecture que 
je vous ai communiquée d'ici, je ne vais ‘qu'un 
parti à prendre au sujet de cette figure, et c'est de 
la déclarer.où un, hé: ms lettre qui fnit en hébreu 
l'oflice d'article, ou un signe unalogue au hamza 
(«) des Arabes, qui, gomme on le sait, remplace 
souvent l'élif, Ho cette lettre n'est pas mater مها‎ 
نس‎ De ce point de vue, le signe كه‎ pourrait 
être considéré comme un. لأمعلم‎ umz, et identifié 
avec l'article phénivien. D'autre part, on le trouve 
heureusement répété une, troisième fois dans le 
groupe punique qui correspond au mot «barbare» 
Doncarmecrast, où il est difficile عل‎ ne pas مومع‎ 
naître les avantages de ln valeur que. je propose, 
tant sous le rapport phonétique-que sous le rapport 
grummatical. Je reviendrai sur le rôle grammma- 
tical du A dans Boncarmeerasi, et je me borne jei à 
parler des sonsélin كعم‎ où un hamsa do plus on de 
moins, avant معد ما‎ du 00m punique, dont nous 
avons à rendre compte, ملع السام‎ pas sensiblement 
la prononciation de ce mot: muis si l'on veut, avec 
Gesenius إن‎ M. Judas, considérer la. signeA 
. comme une variante du resch, notre tâche devien- 
. هيل‎ incomparablement plus difhoile, puisque cette 

figure n'est point représentée dans la transcription 
_grécodatine., qui ne donne que deux fois le sam. 
aux places que lui assignent et le texte punique et la 
forme bien connue du resch phénicien, et que d'autre 
part l'articulation B est trop relentissante pour avoir 
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dé sypcopée a commencement duno 
dont, selon M. Judas, elle: faisait partie utile 
[est vrai que lu lettre tan [quisuit le premier 
resch), ayant étésyncopée dans le not Binicurmecrust, 
on peut soutéair que-le second resch se confond 
avac عا‎ premier. Au reste, M. Judasine tient aucun 
compte de تتام‎ transcription grecque ]ان‎ romsine, 
comme il | are lui-même (p.567) et le prouve 
suffisamment; car tous Les changements qu'il fait à 

mu lecture, أت‎ même au-texte punique de mn “مت‎ 

pie. où il convertit un aps باشو و‎ conspirent à 
l'éloiguer du système de sons représenté par Boncar- 

LUTTE Comparez, je vous prie, ces Lrois mer, 

tions d'un, même textes à , 
Bodruelgure Remgrati (selon M. Judas); , 

Born... ممه‎ , , texpaas (selon le-grec)s 4 

Béatkarthhanunikräst (selon ma Rte La 
Assurément, ni la transeription dé ML. Judas, ri di 
mienne, عم‎ coincident exuctementäavec le grec: le 
texte punique.sy.0ppose invinciblement; mais, je 
vous le demande, laquelle des deux s'en rapproche 
le y VO ar À : 

8017 ايم‎ qui 'odmeis. en نا دمو مسيم‎ né 
cessité des changements-proposés par M. Judas, 
non plus que sa lecture dus deuxièmie, troisième, © 
huitième et dowéième lettres du nom indigène de | 
Cloilins, je crois très-possilile « du: raméner le textn 
puniqué de ce nom à tne legon qui dénne Borcar. 
mecrasiçe et cela par un procédé fort simple : — il 
cohistera À ne rien. changer ans copies originales, 
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شع‎ prendre-en considération هل‎ natare des deux 
syncopes et de la permutation unique que nous re- 
marquons نا كسمل‎ transoription gréco-romnine. Ainsi 
que je vais Le prouver, tout le barbarime de Box- 
CARMEGNASI se résume dans ces trois points : une 
permutation permise, une syncope périnise. eL une 
syncôpe inévitable + trois petites différences dont je 
rendrai bon compté:;-sur treise lettres dont se com- 
pose le groupe punique porrespondant au Mot" Mare 
bare. Yatil “ذا‎ de quoi s'effrayer? 

Analysons et partons de fa transcription grecque 
8 9 


pan. 

J'observe, en prernier lieu, que la deuxième lettre 
du grec est un oméga, et que nons avons vu ailleurs, 
dans la transeription punique de Kiadios, wette 
voyelle longue représentée par un ونيم"‎ fortifié d'un 
aleph. N'estil pas naturel d'admettre ici ln récipro- 
que, et de présumer que les Grecs, ayant à trans- 
crire des noms puniques dans: leur propre langue, 
auront représenté ln lettre ‘ya par un oméga dans 
les mots où elle était uccompagnée de la voyelle ou 
quasivoyelle aleph, et, à fortiori, كسمل‎ ceux où elle 
était senc pagée de la vorelle ou pur pale, 
qui a certainement plus d'analogie que 5 - 

10 ]2(( Cette RE حو جب حي في‎ 
me semble, en faveur de ma lecture des trois pre 
mières lettres (beth, war, 'ayn) du nom 
et contre celle de M: Judas (beth, duteth, men) qui, 
assurément, ne peut donner ni Bai ni Bas: Mais j'ai 
d'nitres raisons à faire valoir contre cette lecture de 


is كا‎ 
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M. Judes, Et d'abord. je ne pense pus-que, dans le‏ 
système alphabétique dont nous avons à nous oocu-‏ 
per ici, on puisse considérer comme. un. daleéh la‏ 
seconde figure de l'inscription n° +. Ma détérmina-‏ 
tion antérieure du daleth de Clode, dans linsoriphion‏ 
fixé de forme de cette lettre, dont ln queue‏ مره n°‏ 
هل est incomparablement plus courte que celle. de‏ 
deuxième lettre de l'inseription nt +, et affecte, en‏ 
outre, une direction oblique à droite. Celle qu'il sagit‏ 
maintenant de déterminer & une queue verticale et‏ 
coinciderait exactement avees le resch,-si elle était‏ 
ان plus longue, ainsi que je le vois sur més copies,‏ 
des deux lettres m'ayant induit à chercher leur dif-‏ 
férence. Du reste, il.me parait probable que per-‏ 
sonne-ne-sera tenté de prendre pour ur resoh la‏ 
deuxième lettre de l'isscription n°1, et de lire Bra'ul‏ 
pour Ban. Ce serait pousser trap loin le mépris des‏ 
transeriptions grecque et latine. La deuxième lettre‏ 
n'est-donc ni un dalth ni un‏ د "م de l'insoription‏ 
reseh; ce qui réponden passant, d'une manière pé-‏ 
rewptoire, au-reproche que lon mie fait d'avoir‏ 
lieu de mes copies originales, la moyenne‏ سه donné,‏ 
de ces copies. Un reproche plus rationnel, à mon‏ 
sens, serait de n'avoir pas toujours donné une »‏ 
moyenne exacte; par exemple, pour le daleth de‏ 
Clodi{inscriptionn” 2), que je figuratendéfinitive par‏ 
un petit cercle, absolument comme un ‘ayn, et que‏ 
j'aurais plus fidèlement représenté par un demi-‏ 
cercle ayant sa convexité tournée à gauche et son‏ 
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diamètre bblique de gauche à droite, avec un très 
petit prolongement en bas (9). 
Liésidies Gerets dasriptiari an امعو‎ fuite 
et alignée précisément comme La huitième figure 
de l'inscription n° 2, que l'on peut-assimiler. au 
chiffre 6,et que M. Judas a lue aveomoisy=—hs : c'est 
une lettre double, évidemment composée d'un اذوه‎ 
et d'un lumed, et sur la valeur de inquelle 1a trans- 
ription grecque Baie ne permet sucun doute. 
J'ignore si lon peut citer d'autres exemples de cette 
combinaison ; mais les exemples à l'appui n'sjoute- 
raient rien à notre certitude eu ce qui touche sa 
valeur; car encore faut-il bien que les 
antiques servent à quelque Fr Puis done que 
M. Judas accepte eétte combinaison 6 comme va- 
lant +y dans l'inscription n° a, il devra encore l'ac- 
cépter comme telle dans l'inscription بيثم‎ oelle 
se trouve reproduite trait pour trail 000200-0 
Une احا لس‎ 
discussion est que عل‎ groupe partiel Bay de l'ins- 
cription grecque correspond au groupe 5y (9) > de l'é- 
pitaphe ins Et, en effet, après le ny (») de 
Ber vient un happa dans la première; et le lamed 
du phénicien est suivi d'un, koph dans la seconde ; 
mais le groupe Bar n'a que trois lettres, tandis que 
le groupe punique en a quatre... 2 L'un أن‎ Faure 
commencent pr l'articulation B: mais le gréc finit 
en N. tandis que le punique finit en نا‎ (lamed}r. 
Je répondrai d'abord au second mais, en rappe- 
lant les exemples que j'ai donnés (dans ma lettre 
0-7 
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écrite de Tripoli) des fréquentes permutätions du 
läm et du noûn dans la prononciation, voire dans 
l'orthographe de certains noms propres arabes, 
particulièrement quand ces lettres y occupent da 
dernière place, Ges exemples m'autorisent à cansi- 
dérer le ny (») grec comme un équivalent, ou 
légitime remplaçant, du lamed punique. Les deux 
lettres extrêmes du groupe partiel Bar, se trouvant 
ainsi correspondre aux deux lettres extrèmes du 
groupe panique 4v(P}s, ils'ensuit nécessairement que 
la lettre médiale du groupe gréc, qui est l'omdya, 
doit représenter, à ‘elle seule, les deux lettres mé. 
dinlés du groupe punique: et déjà nous-avous eu 
un exemple de ectte superfétation dans ln transcrip- 
tion punique de Kawdies, dont l'omégu'est rendu par 
un “ayns‘auivi d'un aleph. PASSER 
premier mais. 

Or, des deux lettres médiutes, dont-de-sai ren 
biné se troûve exprinui par le seul oméga de Ba, 
c'est In seconde qui est un ‘ayn. La première, que 
j'ai Hiissée en souffrance pour ne rien préjuger, et 

représentée par un point d'interro- 
gstion, est done probablement un aleph ou un wa. 
les seules léttres sémitiques qui puissent concourir 
avec le ‘ayn à rendre la voyelle 0 (w). Ge n'est point 
un aleph : c'est donc un ir. Ainsi, le groupe pu- 
nique, gen pd is 
lettres, et non pas Bodmel. 
Les deux lettres suivantes dutésté panique, Koph 
et resch, représentent très-bien ذا‎ seconde syllabe 
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grecque, qui est xag. Quant à la septième lettre pu. 
nique رح‎ tau, qui est la finale du véritable nom ig- 
digène de Clodius (Ja partie suivante n'étant qu'une 
désignation d'origine), cette. lettre n'est point re- 
présentée dans les transcriptions antiques, pas plus 
que dans Amilear et Bomilcar, noms qui, dans l'écri- 
ture phénicienne, paraissent avoir eu tous la ter- 
minaison harth où karuth, - + | 

Je lis donc : Béal-karth, pour le:nom punique 
tanserit en latin, Boncar, إء‎ en grec Bewxap. 

Je concevrais parfaitement que M. Judas cherchôt 
à retrouver ici de nom fort usité de Bodmelqart 
(sic), sans doute le Bomilear des historiens romains, 
si la transcription grecque ou latine du monument 
de Lebdah nous donnait seulement un M et an رلا‎ 
mais elle ne nous donne qu'un N pour les trois 
lettres, D, M, L de M. Judas. 11 est vrai qué تون جا‎ 
sième articulation est portée sur Je texte punique ; 
à cet égard, il ne peut pas y voir de doute. Or, de 
ce que le latin et عل‎ grec n'ont pas même voulu 
accuser le lamed, et l'ont remplacé par un-N, j'en 
conclus que Boncar ne peut pas être ici pour Re 
milcar, nom que les Grecs et les Romains connais 
ssient parfaitement (puisque ce sont Eux qui nous 
l'ont transmis), et qu'ils auraient bien pu graver-à 
Leptis, comme ils l'écrivaient à Athènes et à Rome. 
Ce n'est pas moi, comme vous le voyez, qui m'op- 
pose à Bodmelqart; c'est Banxap et Boncar. Mainte- 
nant, je vais hasarder une demande en mon nom + 
est-on bien sûr du daleth (D) de Bodmelgart, dans tes 
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monuments où ôn fit ce mot? Le-pénie-euphonique 
de la longue lutine ne sopposait, en nucune façon, 
au concours du: Det du M dans un nom étranger 
reproduit en lettres romaines: exemples + Admte, 
Cadmus. Pourquoi donc anrait- on supprimé-un D 
dans te nom historique: Bomilcar? Je n'en vois pas 
lnraison, et me semblerait bien plus naturel'de 
convertir en wa Le انماما‎ de Bodmelqurt pour le 
ramener à Bomilear, que de chumger mûr nm en 
daleth dans Bé'alkarth, pour l'éloigner de Boncar. 
H'est bien entendu que jo soumets cette idée au 
jugement des savants, أن‎ n'y attache d'autre valeur 
que: celle qu'ils voudront bien Jui accorder eux 
:مسقم‎ Mais je des prie decensidérer que les trois 
lettres hébraïques الساعل‎ veu, reseh (sr )ont entre 
elles autant de ressemblance que ma lecture en 
suppose entre les mms lettres du phénicien, 
Dans le groupe punique qui correspond à Bon- 
cormecrasi, se trouve une lettre (l'avant-dérnière) 
qui re ii point ailleurs , et que M. Judas iden- 
tifie cependant uyec le tx (n), dont nous avons trois 
spédimens “uniformes «ans nos épitaphes. Gette 
lettre pérultième diffère du fau par fa moindre lon. 
gueur dé son trait vertical, etpar l'angle: ار نوتم‎ 
cette عدولا‎ verticale forme nvec ذا‎ figne supérieure. 
١١١ أ‎ impossible de confondre In léttre dont its'agit 
avec le tou; je l'ai donc considérée, dès le principe, 
core un sumech (5). correspondimt au sigma de 
Comm y et l'ai rendus paroun sn arabe اس‎ 
san< points dincritiques , non eartés paru td on قعل‎ 
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(és), articulation qui, dans certainscas, représente 
trés-bie Le n des Hébreux — 6 des Grecs —= TH 
des Romains, mais qui ne peut jamais عنمن‎ 
hun sigma (E) danses. transcriptions aatiques. | 

En somme, je ne me suis écarté du texte grec, dans 
ma lecture, que Jà où le texte. punique l'exigeait 
impériensemont, et il est résulté de ce système, que 
toutes lus différences entre le groc et le punique se 
réduisent. 1 .لعقءع‎ Ut 

4% Un N, au dieu d'un L fosse lettre médiale 
du nom propre que les Grecs et les Romains pro- 
uoncaient Boncar. J'ai rendu compte daqetiniper 
mutation. 

"Un TH omis à la fin de ce a مسح‎ 
Bonxapl, où Davxapal. Cest lé ph qui termine en 
hébreu tant de noms féminins, ét corresponil,.sous 
ce rapport, au à (hé-panctué) des Arabes, lettrg 
quisne ع مهتت عه‎ pis toujours somme un إبك )ها‎ 
etest Le plus souvent musette عمل‎ Ju, 

3" Un-H (ou bien un hamça), omis au commen 
cunent de la partie ethnique ضعو ول‎ indigène de 
Clodius. Mais -observons à ici que Fomission était for- 
code, du moins en grec learlé hdest una espritryde, « 
Le hamss estaun wesprit doux; n et l'on sait parfaite. 
ment que ces deux articulations ne font point purtie 
de l'alphabet grec, et qu'ainsi elles.ne peuvent pas, 
comme dans l'écriture des fungues sémitiques. fi- 
garer où rang des lettres propmement dites sur nine 
سمدام كمعد‎ eu langue grecque. 

Voilà donc, pour tout barbansme, une permet 
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tion permise, une syncope permise أن‎ une syncope 
nécessaire, comme j'avais promis de le démontrer. 

C'est ici le lieu de justifier la vuleur grammaticale 
que j'attribue, dans tous les ons, au signe: S\, dont 
je Mis l'article phénicien, dans l'écriture lepti 
(quelle que soit d'ailleurs sa prononciation). |] 1ك‎ 
d'usage, chez les peuples sémitiques, de joindre 
l'ethnique {ou nom patronymique) au véritalile nom 
propre, dans la désignation complète d'un person 
nuage. Or on sait que, chez ces nations, les noms 
patronymiques sont terminés en € ه60 نبي بحة)‎ sait 
encore que tout nom appellalif, en apposition avec 
un nom propre, doit être déterminé par l'article, 
comme-le nom propre. est déterminé de sa nature 
et sans le secours de l'articte, C'est exactement le 
cas dé « Clodius le médecin, 8 den Lokmänel-hakim. n 
Cela posé, il est facile de se rendre compte de la 
seconde partie (uexpars) du nom complet de nôtre 
docteur. Ce doit être son nom patronymique, moins 
l'article, qui, comme nous venons de le voir, ne 
pouvait pas étra rendu dans l'écriture grecque, de 
lis done cette: partie : hammukräsi, où ammekräst, 
avec hé on hamza, mais en doublant l'initiale me, 
suivant une règle de l'hébreu, etje traduis : « le na- 
,ان‎ ou originaire de داعتسا للا‎ 

Je, ne prétends. point déterminer géographique 
ment la bourgade dont iks'agit ici, et-que l'on. poses. 
si l'on veut, identifier avec le Megrades inserit sur 
ها‎ carte, de d'Anville, tout près de Loptis- Magna. 
C'est bien assez pour moi de trouver dans Thébreu 
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la-racine cp, et de savoir que 9282 (muiphäl) est 
une forme substantive dérivée, qui: s'applique pri 
cipalement aux noms de lieux. Mikräs (2170) est 
donc un nom de lieu, et تدعام‎ son ethnique ou 
patronymique. 

+ Remarques, en passant, que les orientalistes mo. 
dernes se comportont exactement comme les ancieris 
à l'endroit des ethniques arabes; nous disons tous : 
Sayuiti pour as-Soyoiti; Firouzabädi pour al-Firouza- 
bide, etc. 

Pour ne rien omettre de ce qui est relatif à Bon- 
carmecrusi, il me resterait à rendre un compte sitis- 
laisant du nom propre Boncar, que je lis dans le 
punique Béélkärtih, ou Bo'alkäräth + it est évidem- 
ment composé, de plusieurs mots, au moins de 
deux, dont le dernier. est très-reconnaissable, et 
veut dire en hébreu « villes où si bourgade, ٠١ Ho'el 
(9212), écrit ici plene, avec un maw, est'le participe 
actif de la-première forme, ou selon le languge des 
grummairiens hébreux, le benoni-kal du verbe qui 
signifie mposséder, avoir.« Robertson l'écrit ainsi, 
avec unwaw: dans son Thesaurus, et renvoie à un 
passage d'Lsie où il est écrit defretive, Cette dernière 

orthographe du participe pd'él{benoni-kal) des verbes 
hébreux est la plus générale: mais il y a des exem- 
ples de l'autre. (Voyez là Grammaire de Gesenius, 
et la racine no dans son dictionnaire.) En admettant 
ectte lecture, le nom propre de Clodins signifierait 

« possesseur de villé,n et ressemblerait à nn nom 
de Dieu plotôt qu'a un nor d'homme dans la donnée 


278 JOURNAL ASIATIQUE. 


religieuse et républicaine des Phéniciens.-Mois on 
péut encore considérer le mot complexe ملل‎ ätkarth 
comme formé de trois mots bo-'älheréth (mp be ta), 
littévnl. entre on ville; hl'impératif, ou « entrésen 
ville, 0 à l'infinitif; idée qui peut avoir rapport à 
une circonstance fortuite de la naissance du porteur. 
Cette lecture a d'aflleurs l'avantage de justilier plei- 
ement la présence d'un ww, qui, étant radical et 
média (dans 573), à droit à عضن‎ figure duris lu série 
des lettres écrites. De ce point de vue. Bomilear 
pourrait signifier o présenté-boi à Melkarth; entre 
en communication avee Melkarth: sou bien, à l'infi- 
nitif, «présentation à Melkarthim 

{La justification ذا عل‎ valeur que j'attribise au signe 
considéré jusqu'à présentesmme une forme du resch 
co'iyant عدج‎ à ane analyse complète du mot 
Boncarmecrast et du groupe qui lui correspond dns 
le panique: je me trouve avoir répondu incidem- 
rent à toutes les propositions de M. Judas, qui sont 
particulières à l'inscription n° .د‎ Hoi mé reste plus 

qui parler d'une lettre sur laquelle on peut hesiter, 
Eur est Ja pénultitane dé nos deux épitaplhes. 

I. En ce qui touche l'avant-dernière Jetire du 
mot qui veut dire «médecins (mot qui se trouve 
répété deux fois d'une manière uniforme), je remarque 
que cote lettre est boucle par en haut et fermée 
en un anneat plis petit que celui du لافنا‎ dns trois 
de mes copies originalest, مدص مل‎ souviens très 


' Chscent dos déus dpitaphes contenant Le اسم‎ qui signifie 
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bien-d'avoir remarqué cette légère différente sur 
lés deux monuments de L6bdah; mais je l'attribuai 
dns le temps. et latiribue encore, à un défaut 
d'espace, attendu que chrome des deux épitapihes 
puniques occupe toute li بسع ممما‎ du cadre rec- 
tangulaire, dont elle forme la dernière division, 
Mais, sur une quatrième «copie, le petit annéan 
t'est point fermé, et se rattache à l'uleph, groupe 
que l'on peut dire indifféremment #3 ou xs, Ainsi 
que je l'ai observé سسا‎ mes dernières lettres. la 
racine hamzée Lay. que le Kimoñs rénd par eélles- 
ci, اسم اذهب ,زنع‎ (sastulit, abstilit, reparavit), 
étant considérée comme une racine punique ou'hé- 
braique, donnerait, mu partiipe pr'el ont actif, un 
sens aussi convenable que عا‎ participe hébreu كعم‎ 
(râpé), qui signifin médecin.» Je trouve ‘encore 
que la seconde forme d de ذل‎ racine congénbre أن‎ 
défectueuse ريا‎ ne signifie pas seulement « nourrir, 
élever, mec AE . ع ا‎ alignés ab 
angina reérearétin; à Car, avec dés langties miss élis- 
tiques que les langues sémitiques, Le difficile «nest 
pas de plier un texte au sens que l'on veut oi doit 
ÿ trouver, 16 difficile ast de ire, c'est-à-dire de fixer 

Je lis done l'inseription n° 1 de ln maniéresuivante : 
9 A NY IP تانودم بمومدم:.‎ 


«médecin ان ى‎ ayant du copiée der fois sut les monuments, on 
ennçoit que je posséde qatre enpies ماده تيم‎ dé de eine moi. 


UE RE 
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c'est--dire : ١ Bo'ulkarth de Mikräs, Kix'o..i, de mé. 
decin,» en observant qu'il manque dans cette épi- 
taphe un daleth au nom romain du docteur, de 
telle sorte que ce nom romain est défiguré dans 
l'inscription phénicienne, comme le nom phénicien 
dans les inscriptions grecque et latine, mais avec 
cette différence que lu seconde altération ne porte 
sur rien d'essentiel, tandis que l'omission du daleth 
de.kla'ôdi est une faute grave de l'inscription puni- 
que n° 1, qui heureusement ne se trouve pas répétée 
dans l'inscription n° 2. [1 est probable que le mé- 
decin Clodius aura fait graver l'épitaphe de sa mère, 
mais noû la sienne propre 


lente rt 2‏ يواه ا ا عست كنا 
وجوج قر مرا SET NSP EN‏ 
بركت بت بعلشلك آم قلعادى هربا 


où bien, selon la prononciation grecque : 
la DT 


برخثك بك gba‏ . 2 ات 


c'estä dire : à Byryeth, fille de Ba'alschillékh, mire 
de Klnôdi, le médecin. » J'admets énlin que lon 
peut, dans l'une et l'autre inscription, remplacer le 
hé de l'article par un hamzu on dif humzd, exclusi- 
vement consacré À représenter l'article détermine. 
Ba'al-Schillehhh, où Ba'al-Schillékh, est un nom com- 
posé, dans le genre de Bou-Masa. 

Quelle que soit l'impression produite par une 


nouvelle controverse phénicienne en présence de 
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monuments polyglottes bien conservés, passable- 
ment copiés, ét dont on se croyait en droit d'apen. 
dre qu'ils mettraient tout le mondé d'accord, les 
bons esprits seront toujours là pour rendre pleine 
justice à mes devanciers, et reconnaître avec moi 
leurs incontestables succès dans la carrière où j'ai 
basardé un premier pas sans préparation cs 

lillustre Abbé Barthélemy en ouvrit les y M 
ya cent ans, par un prodige de ل‎ rinati is 
le champ du phénivien est hérissé de difficultés 
dont on ne pent se rendre compté qu'en essayant 
de le défricher. Les ressemblances graphiques de 
certaines lettres, essentiellement différentes de عدم‎ 
leur; la diversité des alphabets, selon Les lieux et les 
temps; l'absence dés voyelles, même des voyelles 
longues, les plus nécessaires à ln-lecture, ete. ete. 
sont des sources d'erreur qui doivent donner lieu à 
des solutions d'autant plus divergentes, que lenombre 
des monuments sur lesquels on s'exerce-est plus li. 

mité, Toutefois, comme on en découvre عل‎ nouveaux 
d'année en année, il est raisonnable de croire que 
nois touchons au terme des dissidences, et, en effet, 
chaque découverte de ce genre apporte avec elle la 
confirmation où la réfutation d'une opinion émise. 
En attendant, les controverses nous écluirent, 

Par exemple, je dois à M. À, Judas l'idée du nom 
patronymique renfermé dans Boncarmeorasi, Cette 
idée si simple et si naturelle ne m'était pas venue. 
Je lui dois de m'être livré à une longue et minu- 
tionse analyse, devant laquelle j'aurais certainement 





ىذ لين de‏ تعد ل شال تت يب | رسكت 


en ES يوي تت‎ 
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reculé, si so lettre au rédacteur du Journal asiatique 
ne m'eût forcé d'aborder ce travail )م‎ d'en venir à 
bout. | 

J'espère que nous.serons bientôt d'accord sur 

tous les points en litige. Mais, pour éviter que l'on 
ne tire de ce débat dés conséquences défavorables 
aux-résnltats déjà obtenus duns étude du phéni- 
بصم‎ je n'huisite point # déclarer ici quex"lorsque je 
vous éerivais mn première lettre (datée de Tripoli) 
sur les inscriptions trilingues de Leptis, je mavais 
pas hr avec une attention soutenue les belles Re- 
cherches de M. de Sanley sur la uumismatique pur 
eve ét qu'encore à cette heure je n'ai pas étudié 
ouvrage monumental de Gesemius , dont je ne 
ni alors que l'alphabet. 

Ainsi, mes contradictions etats scouts selle 
point à conséquence et né peuvent jeter aucune 
défaveur nouvelle sur des études auxquelles-un im- 
mensé altrait à كع‎ lieu jusqu'ici de tout encoui- 


LEA 
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EL.‏ ج- 
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GLOSSAIRE DES MOTS FRANÇAIS 
runs DE L'aRaht, تام‎ MEMdAn Er DÙ TU, 


0 
Content leur étymolagie orientale en cnractères ovigis عه‎ 
précédé d'une Méthodo مسا‎ file م‎ mere | 
ام‎ tire proncphnent Los caraothres arabes, pérsans et dures; 


par 
à FE Panas, cntsponitenr pour les inoguus orientales à l'impri 


merie royale. Paris, Baujania Dapreti +443, "سما‎ 


La science ütymologique a des attraits pour وينم سقمراً‎ 
d'esprits investigateurs. Comme fusant partie ها مل‎ littéra 
ture, el à cause des résullats asses importants qu'on en 
oblanir, elle mérite assurément d'être approfondie. Pour : y 
rbuksir, il faut conualtre plusieurs iangues ut s'appuyer sur 
certaines règles établies; de plus, # faut être domé d'un dis- 
cérnement juste qu فتاعهم‎ ban eu SL RS ON ar 
renees trompetes Îl ge D. ra ie vus 
contester; il y ده‎ à de doutousés, d'inadimisaihles dl 
même, el ces dernières sont soutenues سم جر سدع‎ 
كل‎ par leurs inventeurs. Enccla. comme en |out, 
le droit chemin est difficile à tenir. Mais si, à l'aitte des عمس‎ 
lités requises quises que nous venons d'indiquer , جمد‎ éavuni fait 
quelque découverte dans le vaste champ de l'origine des 
mots, c'est alors une véritable conquête dont il peut à bon 
droit s'applaudir. Nous avons dans notre noble idiome un 


certain nombre de mots qui dénivent par diverses causes, 
ou paraissent dériver de l'arabe, du persan et du ture. Ces 
origines intéressantes, presque presque négligées jusqu'ici. n'avaient 


pas encore نان‎ expliquéés ni récuilliés en un corps 
vrage ام‎ que celui que nous avons mujourd'hui ما‎ 
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Cu Les Een CE 2 صن لايم‎ 
d'exsclitude. Il a rassemblé avec soin dans son Glossaire les 
mots d'origine orientale qui étaient épars dans divers ou- 
vrages, et, en outre, il l'a enrichi d'une quantité de mots 
français qui ont plus ou moins de similitude avec les trois 
principales langues de l'Orient. M, Pihan, à cette occasion, 
signale des erreurs orthographiques, de peu d'importance. 
il est vrai; puisque l'usage les à sanctionnées, concernant 
une foule de mots que nous avons adoptés, Parmi toutes ces 
étymologies que l'auteur du Glossaire fait passer sous nos 
yeux, هيد‎ 1 er es PES ; mais comment ne pas 

courir quelque un art où souvent, presque À son 
insu, l'on Dai cales ds son imagination ? Assurément, la 
Fate régle à snivre dans cet art, comme l'a dit avec raison 

pes Hommnig ax ne . devrait être 
douter begucoup. Quoi qu'il مم‎ soit, le des mots 
ا‎ du persan et du turc est un pre- 
mier et grand pas de fait: لز‎ peut être consulté avoc fruit 
par beaucoup de personnes, Si la critique aux cent yeux y 
découvre quelques imperfections, elle aura sans doute lieu 
de s'étonner, et elle sera conséquenmment forcée d'être indul 
ct لمحتن‎ elle saura que chaque jour M. Pihan exeree 
des fonctions manuulles et labarinuses, et qua c'est seule 
ment. en dehors de ès fonctions, qu'il a pu ae livre à ses 
recherches sûr les étymologies orientales. Certes, par cette 
publication . it مدخ‎ offre an عن عاضا نا‎ 60 hoc RES 
volonté ferme, jointe à un sage emploi du temps- 


L ei 
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LA RHÉTORIQUE 
DES NATIONS MUSULMANES, و‎ 


D'APRÈS LE تفاط‎ PERSAN INTITULÉ Matrice DEndédar : 


Par M, Gancra pr Taser. 2 


(A سدع‎ 


CHAPITRE ال‎ (DE LA DEUXIÈME PARTIE), + 
Les 7160135 ننم‎ mors, EU .صنايع‎ 


I'est essentiol de recommander avant tout, aux 
personnes qui veulont écrire selon les règles de a 
rhétorique, de faire toujours dépendre l'expression 
Bu du sens معتى‎ , et dy ne pas accommoder, au con- 
aire, le sens à l'expression. 

Parmi les figures de mots, on distingue l'allitéra- 
ton (jinds, جناس‎ , Où tajnis, تجنيس‎ ( , c'est-à-dire, 
proprement l'emploi de deux mots pareils, quant 
ln prononciation, Bab, et différente quant au sens, 


IE. 19 
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en compte plusieurs espèces; il Jen à de 
تام‎ et de défectueuses, رنأقص‎ ainsi qu'on 
va le voir. 


SECTION PREMIÈRE. 
De l'alitéraiion ientique, JE AE: 


On nomme ainsi la figuré qui consiste à rappro- 
cher deux mots écrits عل‎ la même manière, et qui 
sont, l'un et l'autre, de la même espèce, رفوع‎ c'est- 
à-dire, où deux noms, أسم‎ ou deux verbes, Je, 
ou deux particules, حرف‎ 4 En voici des exemples : 

يوم تقوم الساعة يقسم المجرمون ما لبثوا غير ساعة 

Le jour où le temps (aaat) s'arrêtera, les méchants jure- 
ront qu'ils ne sont qu'une héure (saut) dans le 
tombeau. (Coran, xxx, re 
سوخقى‎ à كة دلها بر آتش جو‎ 
Un joune howme, Lo ا‎ ou a va 


de مز‎ fiûte (na) pour brûler les cœurs”, comme În canne 
om Fr ليا‎ on baston: Bostun, lis, HI) 


. 


ri a du‏ ازيسن ناى à‏ نوا 


١ Les grammairiens mruulmans ne reconnalment que ces trois 
du discours dans lesquelles ils font rentrer toutes les nôtres. 
In Grammaire arabe de AL -de Say, t. 1”, p. 125.) 

ااا 


AVRIL 1847. 287 
Je suis pareil à une انال‎ (né) dépourvus de: ET 
do ce Nat! dépourvu de: son. En ellet, personne n'a farni 
été chartné par un تعد‎ dépourvu de son. (Mat لكوك‎ 





Sous les doigts de وبا‎ main" charmante, j'ai été semblable ' 


à la harpe (dd) ; et, par l'effet de Les chereux, qui répandent 


l'odeur du muse, je suis devenu comme fe bou d'aloës (éd) 
qu'on brûle. لع ةهلآ :نطف‎ 
ACTION IL 1 


Do F'allitération suffisante où imparläitn, ,à PT ne À 
C'est ainsi qu'on nomme l'allitération qui porté 
sur des mots de deux espèces différentes; par 
exemple, un nom et un yerbe, comme dans los 
vers suivants 
لدئ صيابن عيد الله‎ Le 


Ce qui est mort, en fait see bonorables du siéele, vit 
إسيلمي‎ dans Yahya, fils d'Abd-Utlah. (Abü-Tamdin) 





كذ در ديار = نيست ssh‏ ويار 


١ Nom d'une forteresse où هل‎ poêle avait été enfermé. +. 
Le mot que je traduis par main Ms , qui et en لاستشكة‎ 
ممرسعا‎ synéngene de جود‎ dans le sers de بيط‎ 
و‎ 








, —— 
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du ciel puisse amener‏ سملم l'espoir que ls‏ نم ماح 
Le ur Loi, Quand on se conduit d'après des peusées‏ 
ph on il faut renoncer au vin et aux bulles, (Kamdl-5-‏ 
Jsmkil )‏ 


9. 


2151105 LH. 
مط‎ l'allitération composée, أجئاس تركبب مه . ئيس مركب‎ 


Elle consiste à employer, dans lé même vers ou 
la même phrase, deux mots pareils, dont l'un est 
simple, مغرد‎ , et l'autre composé, +. Quand ily 
a conformité dans l'écriture, on nomme cette figure 
allitération composée identique, مركب متساوى‎ Wei , 
ou ,متهايم‎ et, quand cette conformité n'existe pas, 
cette figure prend le mom d'ullitération composée 
différente, جننس مركب مفروق‎ , Voici un بوت‎ 
de ما‎ première espère : 


اذا فايكسن بلك ذا فيك 





a 4025 فدولته‎ BE à 


ee an roi n'est pus généreux !, laisse-le, car en bonne 


fortune no darderu. pas à le quatten *, (aba'iih Basti} 
Voici des exemples dé la deuxibme esptee de 
l'allitération dont nous parlons. 
سينا كلل فنا شي‎ — Lt 53 


"Là A la bete, « 7 de 
* À là مسوم‎ us > لو‎ 
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To es Le hard louis Qu m'as pour l'ombre du hemd: que 
les deux tresses de tes cheveux (quo leur ombre dure} {Jämi,| 


يكن gyiss‏ داشت كخضرودليريى 
يري رابرح JS DS‏ بري 


11 غتدرم‎ ane Glle qui, par ذه‎ gemtilleire et sa beauté, char 
mail* les Ros-ellewmêmes. (Açadi. 





SECTION LV 
Dh l'allitération repraée, sue paie. 

On nomme ainsi l'allitération qui à lieu entre un 
mot, un autre mot et une partie d'un tfoisième. 
Exemple : 

ولا Ne‏ عن تدكار a le ss‏ 
ges‏ يضاى الويل حال 4 alu‏ 
وروعة ملقاهة ومطلعمة:| صايه 


Ne sois pas insouciant du souvenir de tes fautes, فل أن‎ 
plore-les en versant des larmes semblables & la pluie qu 
tombe impétansement. Boprésentedoi وا‎ mort ot son ياك‎ 
arrivée: ponseñson brouvago de cologuinte. (Hariri, a 1*séance*.) 


١ Allison à l'aissau fabalenx ainsi sont, et à son ambre que 
les Criontans constdècent comme étant du moillouraugant,  ? 
؟‎ À la ونيا‎ « prinnit ben files de lan cour, » 
" # Au مهنا‎ de pa. le مادقا‎ du Haddyuc albuliqui parte معظم‎ 
cu qui ااسسمل‎ tn قة.‎ différent. LL 
١ Extrait de ma traduction inéditn de Huriri, 


use Ë تون | لعجي‎ 72 
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MECTION 1. 
De l'alfitération d'écriture, (33€ ئيس‎ 
On entend par là celle qui a lieu entre des mots 
différents quant aux figures, فيات‎ , c'est-à-dire aux 
points-voyelles et autres signes orthographiques, 
mais pareils quant à l'espèce du mot, ,نوع‎ au 
nombre, 53e, des lettres et à leur arrangement, 
43,5. En voici un exemple : 


PRÉ‏ تو حون باد ير آشفم ورفم 


J'ai quitté ta rue, agité comme le vent, et, en 16 retirent, 
ماس تسار‎ lu pounrière du cœur de tés poursuivants", (Figäni.) 


SECTION Vi. 
De l'allitération nommée sdfd, متهت , زاين‎ allongée. 


Les allitérations qui ont été décrites dans les 
sections précédentes ss nomment parfailes, _Ab, 
par opposition à celle-ci et aux PART AE se 
nomment imparfaités ou défectaenses, نأقص‎ . Celle-ci, 
qui porte 14 nom particulier de لاقع‎ ou allongée, 
consiste À rapprocher deux mots, dont l'un a une 
lettre de plus que l'autre, soit au commencement, 
soit au milieu, soit à la fin. Voiei des exemples de 
ces trois variétés : 8 


١ مله : ستل نيوت‎ tesui rendar contents èu calimant Teur jnlousie 
pér ممم‎ ahwrnce و‎ 


* 
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با شكوه كوة حهت. اب ركريان برجيال 
98 با وجود جود دستت برق خندان y‏ كاب 


A cause de la #انعزمم‎ de la montagne de ta sévérité, le 
nuage pleure sar les montagnes. Par l'existence da la généro- 
قال‎ de ta main, l'éclair sourit sur le nuage. (Salmän Séwraji.) 

صم DES‏ 227 يبرق An‏ 
1e‏ زه اندز هوا Der‏ أوامسرق وار 

2111 dans l'Orient 'étendird de la 
lumière, cet dtendand semble sourire dans les airs comme 
« l'éclair, (Khäcäni.) 

زشهر AR‏ عنيزد جو طيره Slt is‏ 
xs‏ مصك بريزد حو طرة بفشان 


Lorsque tu calmes ها‎ colère, lé trouble s'élève dans la 
ville !; Jorsque tu déploies ler boucles de tes cheveux, Je muse 


s'épanche de dépit. (Azraqul.) 
L كال هاداد ببهردنيا‎ 
DS رزضرصر نورجتةم‎ 


Mon éphélide fournit, en faveur du monde, un antidote * 
contre l'œil brillant de Vénus, (Sanäl.) 





à C'est-à-dire: « Lorsque tu te rends dirnable, la villa ا كنات‎ 
charmée et s'éprond d'amour pour lai, 
Lys زخر مهر 00 زعر‎ et le nom du bésoard, | qui sert d'antidote 


an 
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داشن‎ AS Le درطريقت‎ sut AS 
+ داشضتن‎ AT حون‎ Ris ابض ساسنت‎ 
C'est être imfidèle d'avoir de Ja maliguité dans tes 
rapports avoc moi, ie que tu dois suivre, relativement 
h moi, c'est d'avoir le cœur aussi pur qu'un miroir. (Tälib- 
Amali !.} | 
‘allitération défectueuse, quant à la lettre fi- 
nale, se nomme spécialement tajnis-i- mularraf , 
لجنيس مطلرفن‎ et aussi tajnisi-muz il, ITS تجنبس‎ ?, 
et elle peut même consister dans l'addition de فل‎ 
lettres dans un des mots sur lesquels roule 'allitéra- 
ion. Exemple : 


» 


uon. 
نأض ركفار وباج ازتاهرة ذر خواستقه‎ 
AI دامغ اشرار وكرد از دامغان‎ ٠ 
سوس ولا‎ les infilèles, et ils exigérent lé tribut du 


١ Talil, natif d'Amal en Marenderan, نت‎ uni ضطاتك‎ poûté mys- 
que. porsaix à Qui on dont le titre de rossiynol d'Al. 11 vécut 
Mes aile dm لك مدقلل الت‎ le Ütre de لم‎ 
nn كود عدي ساسا رد‎ du bin À Tape” 
ner eu pince des مسو يسيب‎ TAlib, qui 
contient environ dix baits, se distingue par l'élégance du stylo 
et la bardiesse des métapliores. Ce poête mourut encore jeune vers 
l'au 1625 de ,ل‎ 0. (Voyez G. Ouséley, Biogr: atives of persian poets) 

D ei ne D ل م‎ 0 
Mration qui-eunnste à rapprocher diux müts qui ne Mèrent que 
per ما‎ dernière lettre, comme, par exemples غران‎ et ls; 
SVT er SA. me (Gladwis, Désert, مر‎ 8] 

* Aiérallan عمجم‎ nié queue, ممه‎ annexe, 
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Caire, Es تس فعيمم‎ les méchants. ot (par: leurs courses) 
ils excitérent la poussière dans Ddmigén ". {Khäcän.) 


SECTION TIR 


Les mots qui sont l'objet de l'llitération difléreut 
quelquefois quant à une lettre. Dans ce cus, si cette 
“lettre n dé l'analogié dans la prononciation = >< 
avec celle qui lui correspond, on nomme éette figure 
jinds-i musän مضارع‎ ob, مستتلنياووء‎ allitération 
similaire أن ب‎ si cette analogie n'existe pas, on nomme 
cette figure jindsi Mic >) جناس‎ , c'estircdive alli- 
tération approchante. Êt, demême que pour la lettre 
additionnelle, Ja lettre dont il s'agit ici peut être ou 
au commencement du mot, ou amilien, ou à ln fin. 

Voici d'abord des éxemples des trois espèces d'at- 
litérations muzdr, tant en arabe qu'en persan : 








ببى وبين كتى ليل دامس وطريق ue‏ 


Entre Te lieu où je me trouve فصن‎ démeure, ذا بل‎ une 
نتن انز عيه كسان اسم‎ long chemin, 





ps‏ ينهون de‏ ويتأون عنم 


ls détournent [les autres) du Prophète et وله‎ s'en éloigment 
eux-mêmes. (Coran, vi, 26.) . 


شير معقود بنواصى Ja‏ 


١ أمم لزلا‎ district dé Cmie سمل ده‎ 
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Le bonheur eat ataché au front des cavaliers, (Paroles de 


لدي" 
ous ete‏ بسشه زيان 


##خغن ازطرفات ميكعود 
qui 8 fermé sa bouche aux fütilitds, parle des‏ ,تصال 
boucles de cheveux (de sa mystérieuse amic}, {Jämi.)‏ 


coms s li فرك كيمتت !وا‎ ya 
أن وإفيسَت‎ ct داهوت متكم‎ 
ردن ص‎ pere ب روا‎ 1: et celui qui n'a 
pas recours à loi est malheureux. (Faquir. 
باطن دو حقيقت ذل تست‎ 


Ton intérieur, c'est la droiture de ton cœur: et, à l'ez- 
ception de ton intérieur, tout est pain. (Sanäi) . 


Voici actuellement des exemples des trois variétes 
de l'allitération nommée lhic ou approchante, tant 
en arabe qu'en persan : 

ويل لكل يجزة لمزرة 

Malheur à tout médisant calommiateur! (Coran, رلك‎ 1.) 

ail,‏ لحب ail‏ لشديد وانه ds de‏ لشهيد 


I (l'homme) est ardent à l'égard des biens (terrestres) et 
le confesse lui-même, (Corus, €, 7 8.) 
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آم مي الامى....‎ Pole VS 


Lorsqu'ils reçoivent ته‎ de quelque sécuritl. . . . (Coran, 
tv, 85.) 


| #ارتوغخين باد ويار تقو حمق 
عرض توناج باد وفرش توكاة 
دما victoirs et que Dieu soit ton ami! Que‏ مأ موسمع 


toit devienne une couronne et ton lit uue placé (d'honneur) | 
(Abü'iinrah Rif. | 


las ينها‎ sb, بر جان مى‎ 
Tu كم‎ tird sur mon visage les arcs de ton wæillade:; tu as 


déployé pour mon Gme les piéges des boucles de tes che- 


دل مى هقست زين ازاز pla‏ 
ssl El ares‏ وبديكار 





Mon cœur est dégadié de ce :العا‎ Lu peux m'en demander 


برسم دوزخ حو خصمت ht‏ 
دل كبابش شود شراب شرار 
دما l'enfer,‏ عل buneuet‏ ما Lorsque ton adversaire prépare‏ 


cœur est le rôti qu'il ما‎ sert; ét Le min qu'il te donne à Loire, 
ce sont les étincultes du feu, (Faquir,) 
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sETIO Fi. 
De l'allitération intervertié, .نين قلي‎ 

On norme ainsi l'allitération qui diffère duns ذأ‎ 
disposition des lettres, Elle est ou complète, قلب كل‎ 
où partielle, ساقلب جعض‎ première consiste rappro- 
cher deux mots qui sont pareils, si on انا ييه‎ un des 
déux au rébours, comme par exémple ف‎ et حتف‎ 
dans la phrase arabe qui suit: >" 


aslae him قفتم لاوليايّء‎ salu 


Son épée est pour es amis le gage de à victoira, et pour 
vés ennemis l'assurance ها عل‎ mort. 


Les mots بدن 1 ميرد‎ ainsi que rh et ,مار‎ duns le 
vers suivant de Faquir, offrent deux autres exemples 


de-cette figure : 


رام اورا gt Se‏ مار 
pas quiiter le 4 1‏ هط L'argent ne‏ 
môrdra pas ét‏ مم religieux. Ce sergent‏ 





L'allitération intervertie, partielle, est celle qui 
a seulement lieu entre quelqnes déttres d'un mot. 
En voici des exemples dans deux vers de Sani à la 
louange de Schih-Auliyà : : 

١ Au sujut قل‎ eu persitinnge , edféie pur امام هد‎ hovus مسر‎ 
mémoire sr la religion musulinanr أنه "حسمل‎ 
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جه سادات دين زو فرحوم 
مجم با يمان pas sf‏ 
شركه از مهريدرة برده. 
خلق را خصم خويش نا كرده 
Tous les Miyids de Ja roligion sont frvoriér par lui, tandis‏ 


que tous Je@né-mahrams * son! privés de son appui… 
Quiconque postède un sde de pièces d'or n'a pas les hommes 


pour ennemis. 


+ 


Dans le vers suivant de Khâcänf, on trouve ls 
réunion de l'allitération allongée. St? et de l'inver- 
sion, le. ' d 2° 
éloigner san désir. ee 

Lorsqu'un des deux mots dé l'ullitération inter: 
vertie est placé au commencement et l'autre à la 
fin du vers. nomme inversion ailde, مقنوب‎ 


كام 





as 2‏ :دل باق بت كور 


١ C'est-à-dire ceux qui ne Pr ent ع‎ 
expression eu mélaphonque et désigne cent qui n'entrent pas dans 
le barem de la religion, <'estè-dire ing impies rt les infidèles. 

1١ Noyer plus haut, sartion +. 
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Mon cœur obdit à cotte idole trompeuse. $es lèvres sont 
enchanteresses et ses tresses ide cheveux sont des serpents, 


(Enquir.) , 
SECTION LE. 
De l'allitération interrertio .تجنيس عقلوب مسترى ,ماديا‎ 
Cette autre espèce d'allitération consiste à cons- 
truire un vers de telle sorte qu'on puisse le lire 
aussi bien 4 rebours que dans le sens ordinaire, On 
en comple trois espèces : dans la première, on com- 
pose le second hémistiche d'un vers des mêmes 
lettres que le premier, placées au rebours, Ex. : 
db 00 
ضلالا انارا‎ © 1 
Dieu nôus a montré م[‎ croissant cle نا‎ June qui brillais, 
"Dans la seconde, les deux hémistiches d'un vers 
peuvent, l'un et l'autre, sépatément, être dus ou re- 
bours aussi bien que dans le sens ordinaire, comme 
duns ce vers de Khusrau : 
: L RS 4 
Mets du sucre dans ln balance du devoir. Sois ln com- 
pagnon du rossignol sur les lèvres do toutes les belles à nee 
de lune. | 
Enfin, dans جا‎ troisième espèoe de l'allitération 
dont nous parlons, le vers tout entier peut se lire 


| 2 "ا :ظ5‎ 97 ne 
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à rebours aussi. bien raz lessens ordinaire. - 
Exemple : | - 
DB Di مودنه‎ —È ss ” 

Son amitiffhemble à toute épreuve, mais pourra-telle du | 
rer? 7) 

On trouve des exem nples de cette figure de mots ‘ 
dans la prose aussi bien que dans les vers et dans 
le Coran luimême. 


/ 2770 L 
De l'aliitération contiguë. ١ 
J'äppelle ainsi l'allitération, de quelque espèce 
qu'elle soit, lorsqu'elle a lieu entre deux mots qui 
se suivent, allitération qu'on nomme-en 
karrar, 37%2 (répétée}, mrsdawaj, es accou- 
plée)wmuraddad , 5372 (réitérée}. On en à déjà ص‎ 
des exemples; mais en voici quelques-uns encore : 
je l'ai apporté de Saba ane nouvelle. (Coraæ, ,تاكتك‎ 22.) 





sa 


من طلب شيا وجح وجد من قرع بابا ولا ول 


Celui qui cherche quelque chose avec énergie, Îe trouve. 
Celui qui frappe une porte avee perséeéranse y entre. (Proverbe 
arabe.) 
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در ركو ,جود جود او كرد‎ 
درقهام وقعود عوداو كرد‎ 


11 (ail de اس‎ et prosisrnations: ١١ 8" ع(‎ 
PR AE PIN rome F 





pi 
RE بالا‎ s— 


ÎLen a été de mai bien-ainéé comte de la coupe de Jame 
schid. Mon désir, relativement à son cœur, * Foiuh 
seul jour, (Açadi) 


ie: عد كع العيات‎ 2 
«l'a ما‎ où je réside est pour mom bière : Diou mo dé 


du ce séjour | Mo me À Dieu‏ ضكرا 
de ce lieu! (Rat : RU: de |‏ 


0 
هل" 
01 


De l'allitérations d'écriture. Ep. 
On rome ainsi l'allitération qui porte sur deux 
er لع‎ la Dors حي‎ 7 > . 


0 مدي 


En voici des exemples:‏ .! معموتائى دل 


, On donun même non à l'aliération qui consiste à rappro 
cher des mots pareils quant aux lettres, main différeuts quant ax 


ز_لس 7 


Là 
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DRE.‏ واذا ne és‏ ينين 


C'est lui qui me nourrit ot qui m'abreæw; c'est تمل‎ qui, 
lorsque je suis malade, me gaérit. (Coran, xxx1, 79.) 

% وان اين payer‏ 

4< ل نكم عو ميو 0001 
حت و 

reçurent des blessures qui‏ ا 

excitérent là En les voyant, les youx furent des 


sources ) et Les oreilles 'enflummèrent en entendant 
Vous does, (Sanà1.} 


. #ecrIOx. «rie 
De la dérivation glaxel. 


Cette figure a avec l'allitération. E 


| mots qui ont une source 
حبسي‎ Exemples : 
pins a tb | 00 
rest 20101011 
توز يل مين يلى يل‎ sd عاعقان‎ és موج‎ 
Ceci n'est jpes ١ riviere que vos puistes pamer مه‎ moyen d'un pont 
dr ٠ 
الت م وح سس د‎ re 
À Le premier مب مل‎ deux matt est M pitiriel dus mu fer mi. 


et le deuxième est مأ‎ pluriel du mot Ag» ; source, fonruine. 


11 0 












1 
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ex org, افاقم‎ 


Léve ta face vers la عست‎ » religion. (Cemiaxss ha.) 


0 


داد حق شيراين جهان هرا 
0 ع ا 4 »2 
Dieu a dontié le lait à tout le eth Fatime il n'a‏ 
# دم pa er Le Les‏ 
كيه اي RE‏ 
Tu me dis souvent : RAT Le El J'y renancerais‏ 


bien: mais mon cœur et mon esprit n'y, veulent æ” 
(Lo) ا‎ 2 


1 , SECTION 111+ 
00 


pop. ss" 


On nomme ainsi l'allitération qui © 
procher deux عامط‎ qui se ressemblent, 
utie originé différente. Exemples : 






1 Ki, én éd, are sd ود :عسو وول‎ 
: .اومة‎ * 
٠ قاطيه‎ appartient à la mème racise qué pes. — À cause dr 
l'allitéption, le sons de عن‎ vers est un ساسم‎ 
M. A Chodsko, qui ع‎ uné grande habitude iles sabritités peranes 
pense qu'on ne ssurait le traduire diffémmment. | 


5 


7 L LL. * ١ > a ١ 


Li 
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١‏ قال الى 2 . ين ,القالين* 


مت | عسل détertent votre.‏ سي dir: que‏ للتمبلا . 
)168 11د رسم 


عع لهكر TE‏ < يجان كاي 


Comma Alesandre por يجيام للب" ملكا‎ des armées 
el conquerra نا‎ manie (Riu) 





+ SECTION LIT. 
De l'aitération par allusion, :مار‎ 


C'est celle à laquelle il est seulement fait allusion | 
sans qu'elle soit exprimée verbalement. PERD 


cs pa ie. ‘‏ يانههم 
dt 2‏ 
de Moïse à 4 rasée par son nom, et par Aaron,‏ 
ce mots‏ 









en retot 

' lei le mor: قال‎ dérive dé ta man 15 cette lle dé la re: 
cine. 45. dé nes 

١ Allusioe à là légende مسد نسدد‎ d'Almandré dévéloppée dans 
enr region nées , 

est le nom propre que nous rendout par Maïse, di El‏ موسي 

sue oran Le poêle lait ainsi ullusloi à'uue aflitéearinn 
EU SÉ 
be es au rébetirs, rte م اد‎ 
Meme ارجا‎ Zoe art: dre poêle fait ainsi all. ' 
ل ممه‎ une allitération شتاءفممعاها‎ sl Qi. ie 


+0 
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T4 
SECTION 11 


De la figure de mots مله تفلم سدفه‎ 
- على السور‎ all >; 


he se , qu'on peut traduire en fran- 
Çais par report la fin au ب‎ cement, il faut en- 
tendre l'allitération qui à répéter le même 
mot dans le même vers, ce qui peut avoir lieu de 
quatre façons, ,قسم‎ différentes, lésquelles se sub- 
divisent chacuñe en trois espêces où variétés, 

La première consiste à mettre tant au sadr, ta 
dire, en عام‎ du vers qu'au js, c'est-b-dire, à la fin 
du second hémistiche, le méme mot, soit en le غم‎ 
pétant tel quel avec la même signification. soit en 
le répétant avec un sens différent par allitération , 


soit enfin en employant deux mots dérivés de la 


même racine Où paraissant æ dériver. ” 

Voici des exemples des trois de cette 
première façon d'employer la مل جيه‎ os dont 
IL s'agit: : 


il faut con.‏ ع لد مابش ماهر 


pe ren me re capressions techniques de La smétrioque 
1:40 an جد‎ La none sadr, , C'est-b-dire 
4 RER 


re par it nn ES 
مزع‎ FES sers. ول‎ amet :الم‎ 253 viens de parler. 
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سريع ال ابن العم يلظور وجهه‎ 
النددى سرع‎ ST وليس ال‎ 
: علواسلةه‎ … ١ 
(est prompt à souflleter son werou, mais il n'est pas 
prompt à l'égard de celui qui réclome ضع‎ bienfaits. 
mm na شيد! ديه‎ 
عونو 55 رلف بترمن خقيدا‎ 
عل‎ suis fou (d'amour), mais انمه‎ besoin ول‎ m'attacher, 
moi fou, avec les chaines des deux tresses de tes cheveux ? 
(Maçäd-iSasd.) | 
الشوق قبلكتا ذعان'‎ glass 
Cesez toutes deux de عممقاط عم‎ follement: car l'amour 
qui me sollicite m'a appelé dvant vous: | 
| hear 
درا‎ OS ام ناوك‎ te حجان سير‎ 
pré من جان‎ Se تاهه خلق‎ 
J'ai fait des paintes de tes cils un bouclier pour mu vie, ufin . 
que fout Je mônde sache que J'ai renoncé à la vie. (Avr 
Khusran. 1% 5 
١ ما‎ premier ذعاي‎ est l'impératif مو‎ dei du verbé irrégulier. 
assimilé Pt ec 6m À op 
sun ع‎ role Berre Re du ec 
de سا‎ racine Les, appeler, de laquelle dérivé aussi 19 mot ادا‎ qui - 
commence fe secaud hémistiche et qui est Le nous d'agent da mms 
verbe. | 


١ Le premier je sigoifie bouclier, et le dernier ملعو‎ participe 
présent apocapé de سمرذن‎ livrer. 
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En nn, ل شوستى‎ RAT 


Tu as été l'yagéte (l'unique) du monde, ut toutefois le 
monde n'est l'ysgiias (l'ami) de personne. عد‎ 


Nous rs Ds Que N'a Cie 


que tu as manifésiées relativement à ln générosité. (Bakh- 
tar) *, 


بكوشض كشت قدرمر تكن دريبش يار انزون 
من مسكى زبون تزى شوم شرحند pie‏ 


Par des efforts, la position de chacun auprès de sa hien- 
aimée s'améliore; mais, quant à moi, mulheureux, plus je 


m'effüree إن‎ plus ju suis maltraité, (Figäni,} 


La seconde manièré d'agployer la hiygure dont il 
s'agit dans cette section, cest مل‎ répêter le même 
“mot tant dans le hascho ou remplissage du premier 


F Le peesnier GLS est. dans de مدعو‎ d'unique. Te sect dans 
celui d'ami. Ce mot à en ullet ces deux significations 

١ Les mots حَرَآيْب‎ et هرين‎ not slérivés de là mémo raéine. 
Le premier ést lo pluriel DR M PUR “cnmétéres élc. 
16 ملاس سصو اه كنض زليه حدس العم‎ a 

١ Célèheré poëté arabe تدهم دا مل‎ matt كود مان‎ aber, et dont 
Les podales ét du rénètes حت‎ na vin [D'Hetbelot, Hibliolh or] 

Ve mibstemif ا كرفض‎ le verbe (XssSeppértiennent À la 
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NE d'un ani min du second hémis- 


On سي عو بل موي11‎ 
: دل‎ répétition pure et simple, كران‎ , d'alli- 
uote dérivation .اشتعاق‎ En voici 
des extniples: 
جبوى‎ ts + اقول‎ 
عار‎ a تان‎ 3-5 
DA ممع من مم عراز‎ 
فا بعلن العشية من عطلرر‎ | 
Je-dis à mon compagnon, tandis que le chameau (de lu 


catavane } nous descond entre Munifa et Dimdr*: Respire 
à ton aise le parfum de Vers Fo Nes car, après lo soir, il 


n'y » plus d'arär”,» 
rss يدم‎ 7 hors 





Qui est-ce pour me rendre re id, puisque 6 
ا‎ (Ebécint) 0 


١ us de ut dus le (Top ur ut pri 


ape ست .مد‎ Ya o 
؟‎ Euphthalmas | 


A Ur MONS , pañce que nous 


+ Les vers qui saut cités én exemple dans les ourrages didac- 
tiques orientaux sont sauvent obseurs, parce que. ‘étânt وح‎ isolé- 
méot, le conteite ne peut servir à les #claircir. Le vers dont je 
danne نأ‎ le texte et le tradnotion est dant re cat 61050 {Pis- 


08 JOURNAL ASIATIQUE, 


واذ اليتبلَ أفحصت بسنت كالم 
At 1‏ اليلايل oh de:‏ 


Lorsque نام دومسمتع!‎ déploient 1000 le 
gage, chasse tr chagrin en vidant les bouteilles 


يوسف Gaule‏ ببازار ببازاركنون حلوه قروش 
زاعد أزكوضه .خلوت دل خود را 234 


Mon Joseph parait actiéllement dansile ماهد‎ 0 abats- 
nent, refire ton cœur de” l'angle de là solitude. (Faquir.} 


” | saules FEPE= اذا‎ 
Toutes 16 fois que l'homme no rétient pas دعصا هس‎ en - 


mere et لامكو‎ rar ARE rer qe 
ouvrage sans dieu qu'il appartient à ElikeAnt, et avec l'additi 
tive للا كه عل‎ la fin du premier hémisiche, le traduit تعضته‎ : # 
«will consider ua perfect in thai place, where dho aux is not (deemei) 
لسر‎ 

+ Le pranier بلأيل‎ est le pluriel du mot persan يليل‎ Se 
qui à parsé ون‎ arabe ot y a pris un pluriel conforme au da la 
langae: le sgcond est le pluriel du subetantif arabo + fic. 
tien, ele, nt Îe troisième ent 1١ أمتعدام‎ du eubotantif 312), daus ما‎ 
sens d'afguière, pot, batsille. 

* Dans lo premier hémistiche, l'expression 154 riguie marché 
deus Le seooud , + a me dns st qe c'est-bdire مار‎ en 

2١ ميت‎ [à | شح فا‎ tn ns ait mal à propos 
ici .أو‎ de (foi) paru (à), ce qui dénatur le sens. م‎ 

١ Les عفرن جايس‎ 4١ gl sant dérirén du En عقت عصان‎ 
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ce qui le conceme, De ما فكع جع‎ retiennent au 
sujet des affaires d'autrui, (Amricaïs !:( 


كد ثم يع تببى الطف bas‏ ورنه #يشء 
وه كون ي has Sue‏ نهين الطان 

Quoique Lu ne me traites pas toujours aveo hanté, quelle 
est In pérsonne qui me soit l'objet de tx يعسلا دنه‎ ? 

La troisième manière d'employer le radd ulujz 
,رد المموعل الصو ر,,ابدنيهان‎ consiste à placer le même 
mot au ardr, (as ét an ajz, ,عبر‎ c'est-à-dire à la fin 
des deux hémistiches du vers: ce qui a lieu de fiçon 


à former encore trois variétés, comme précédem- 
ment*, Exemples : 


وبى كان بالبيض الكواكب مغرها 
"فا رلت بالبيض القواسب مغرما 
In banchwur des belles à‏ لمات Tandis qu'on autre‏ 


poitrine rebosdit, moi je ne recherche autre chose quo هآ‎ 
Hlancheur des (épées) tranchantes, {Abü-Tomäm.) 


اس سرو خوض اذا كون هارا سلام بى 
اس يار bas‏ كون هارا سلام 8 


1 .م‎ 311, 591102 l'édition de M, de بقصماة‎ 

٠ Duus les exemgdes مل‎ simples répétitions, on rèrca que la run 
est reportée au mot qui علخ‎ l'expretsion qui est répéiée, rx: 
pression qu'on nomma برذ بق .أله‎ he go de en effet, 


la règhn 
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Salut soit de عمو شم‎ à ce charmnnt cyprès: mlut soit de 
ma part à celle infidèle amie. (Walt م‎ 


RTE MEL FRET ai A OT 
1! est afféctionné pour les vursels du premier chapitre du 


Coran, ul charmé par les sons de corles (du luth). THariri 
48" séance.) 


= 


ns ذر عاشق ودلمرى أى‎ 
ob >> abs فرظادم‎ ie Res 


À dogce voleuse de: cœur, tandis que moi je suis afligé 
dans mon smour comme Farhäd, toi: dans ta gentillesse, 
lu es charmante comme Sehirin. (Abd wiwäct Juball. 


or | 


Que le bonheur de toi, le vivant qui Re dort pas, anéan- 
Ssve Je trouble ان‎ encore l'injustice. {Mukhturt.) 


La quatrième manière d'employer هل‎ figure de 
mots dont il s'agit dans cette"section consiste à ple- 
cer, au COMMERLEREUE ét la fin du Second hémis- 


١ Le prémier SU Tr ee 
saw La promibre surate du Coran, nummée Ftikss met ie 
le افأعسلم‎ de متقي‎ qui esi le os + - “ppt 
ttostre cordes. 


. Les mnls pois eo م‎ RES: 5 qu ie à 
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tiche d'un vers, le mème mot dans une des trois 
catégories déjà citées. Exemples : 

نه بر كوه سيرى نه درباغ ح ١‏ 

À res ue ا مض بوستان‎ 
راملا‎ avait ثم‎ verdure sur la montagne, ni branche dans le 
jardin: les santrrelles dévoraient la campagne, et les hors. 
des suuterolles. اللسمموي|‎ Bostan, LL} . 
مى غم زبهرجان خورم ايان زبهرنان‎ 
Dog أن فوم خلق بقدربجم:‎ 4 
ول‎ suis أعتاقة حك‎ pour Tr vie, كلندها‎ que d'autres la sont 
pour leur pain, Disa proportionne en effet les peiner dus 
créatures à four énergie: {Araqui) 
Quelquelois les poëtes persans emploïébt velte 
figure aux deux hémistiches du vers, ainsi qu'on le 2 
voit dans les exemples suivants: 
| ٠ 


ذل ازهوات نه برم أكرجع رن دق 


سر أن ونات نه يم آكرجه درد سرى 


Je ne retire pus mon car de صما‎ amour, quoique lu Bses 
le chagrin de moa cœur; je ne détourne pas lu tête عل‎ la fidé- 
lité envers toi, quoique lu occasionnes mon mal du téte. 
(Auraqui.). : 

١ Par contraciion pour Lu 0 - 

de ag, cuu-‏ اوتام chagrin pres le‏ شر مل le pluriel‏ انه قوم الى 
mime, force, fi‏ 
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الله‎ de دوران‎ Re, ار‎ AT de 


Cest en Dion, oui c'est en Dion qu'est la délivranpe , oui 
la délécrance du poignet du temps ك‎ des peines dont il nous 
accable. ([Käcän].) 


Avi, :‏ ا د 
c'est‏ ,)5 مالا يلزم yalean‏ ذا mé‏ هنعم figure nommée‏ ها De‏ 
täche à laquelle on n'est pas ubligé,‏ ,ممالل 


Getté ligure, qui se rapporte & In rime, consiste 
à s'astreindre à employer avant le ratt, روى‎ ou ce 
qui le remplace, une lettre particulière pour Le رتس‎ 
قبت‎ * ou le tacis, تاسمس‎ 3. Exemples : 


ناما اليتم قلا تقبر واما Jui‏ قلا تنهر* 


Quant à l'orphèlin , né le méltraile pas: ét quant au mien. 
diant, no le repousse pas, (Coran, xx, بو‎ 20.) 


' Ou namme ainsi la dernière lettre quiescente ها عل‎ rime ant. 
se par exemple, dans Tes mois ايعان‎ et عقان‎ le نت ندم‎ le 
auun Cal. . | 


1 ٠. 

* On nommeainai ما‎ lettre quicacente qui هد‎ trouve avant le 
لوعي رتسم‎ luif, lé مص‎ at ie nt عل‎ prolongation. Ainsi dans 
ها‎ mots 353 00 مرّذ‎ le rest le cat: 

* Tel est le nom de la lotire qui dans là rime eat esstre le rive et 
un alif quiencent, foire qu'on nomme Lis. Par esemyle, dans 
se, lé tds estlo مو‎ 5 8 ١ 1 . 

١ Dans on مه ,عوجسدع‎ s'est astreint à employer la letire بف‎ hui, 
ور عا اسم‎ ras qui est toi pour lo rom: car ln mot تضكر‎ où انها‎ 
autre aurait لسك‎ aussi bien avec-sgis. 


AVRIL, 1847. #15‏ 
سبحان قديرا جعل الليل tt‏ 


Le voile de co visage pareil à la lune, F5. Moi 
semblable à la nuit Déni soit Dieu qui à fait de ده اتنس هآ‎ 
édtement ؟‎ | End. | 

. | 5 4 
“REGION 51116 
De in suppression d'une lettre, حرق‎ Lis. 


Cette figure consiste à s'abstenir d'employer upe 
lettre de l'alphabet dans une pièce de vers, Cest 


ainsi, par exemple, que Faquir a évité de se servir 
de l'alif dans le rubâi suivant : .: 


Mahomet est Le soleil du firmament de ln puissance, le 
scent des prophéle+, Le conducteur général et particulier 
dans le sentier ها عل‎ raisorts Sa face n'est-elle pas, à La vue 
de l'intelligence, le jarditide ها‎ sainteté, jardin. dont Gabriel 
est un mssignol ? 5 3 

١ Dans ce vers persi-arabe, عضا‎ que dans tout Dé لمك أسسج‎ il 
est tiré rt qu'il comménée, le poëté sent astreint à employer سه‎ 
alifet un a ain déraut مل كله‎ ré. Sens cela, if anrail-pu faire 


عه .تنها يبنا عه تاعمد 


314 101113 5141 


sGrION 1114+ 
De l'emploi répété d'un où de plusieurs mots particuliers 5 


Quelquelois le poëte يمتساكةة‎ à employer dans 
chaque vers. ou même dans chaque hémistiche d'un 
poême. un ou plusieurs mots particuliers. Je vais en 
citer quelques exemples : 

1° Kamäl-ilemäil à fait un cacida où il a placé le 
mot موى‎ , chevet, dans chaque hémistiche, Voici les 


D premiers vers de € ce poëme: 0 


اكه ازفرسرموى دو دلي cui sol‏ 
يك سرموى قرا سردو حجهان نم ul ve‏ 

هتنت ولك ببارمويست ar fige‏ 
اترمزى شكا4 دودروى ينيداست 


© toi qui ns هه‎ cœur منافمعمة‎ à elienn dutes éhevenx, 
les deux sondes ne font que la moitié dé ln valeur d'un seul 
detes cheuvus. Ta bouche, lorsque tu parles, n'a que la lar- 
gour d'au choux; la trace d'une fonte paroille à on dis tes 
تمصا‎ s'y manifeste seulement. | 


où on‏ حلاف Kätibl de Nischäpür a écrit un‏ »و 
فاع , شمر trouvé à chaqué hémistiche les deux mots‏ 
plus.‏ . ماهد chambre. Eu voici le‏ بعقرة mean, et‏ 
c'est-à-dire, le premier vers :‏ 


مراغس: اعت Lo pas‏ خرة من 


AVRIL 847 st 


RSR 5‏ 2ن 


J'ai dans ma demmant ] ,عرزل غنم‎ en moi): dbs chagrins 
tels qu'on enchargernit des chameaux, mais je nb me livre 
pas.au déconragernent (avoir nn oœur de chameau) ; car le 
chagrin peut-il exister dans von domenre ? 





3 On doit à Amir Khusrau un cacida dont chaque 
vers contient les quatre mots: Mu, éléphant, . سيس‎ , 
vormisseau , مككسي‎ . moûche, [FCO ctgoqne. Voici un 


vers de ce poëmes 1 
نمست‎ 0 530 Just» as ere 
ROLE eq 


Tu es un roi à corps ,مامالل‎ ei sorti Les Alupioss for- 
tunés, il n'est pus surprénant que le vermiseun "renverse Le 
tigre, ét que ها‎ m و ا "= لس واس‎ 


h" تفشتكا مقمةز‎ , 05-5 Te ‘néuf vers suivants, 
s'est attaché À mentionner quatre oi différents 
au second hémistiche de chaque vers : 


ادريض jus‏ وحخصر ولاس 

كيغس رو plus‏ وزال ورسمم 
مرسوم خورش هزر دريان 

حون حاتهر gas‏ وسبف gets‏ 
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” Ds جرعه وفت‎ dame 

ححون وفرات ds, ss‏ 
يا سبك كير ot‏ احسان 

جودى وجرا ونان وشضيلان 
زوزتك © es ARE" ES NE‏ _ 
ذر صورت جسمى AT‏ ياك 

اريواج وعقول ونتقس وأذراك 

خلد وسقرويماق وحور 
استادة صلم وعدل يلثم 

آب 5 ps‏ وباة غخلسالم 


٠ 


Édris, le mie, Khiier el 00 sont فد‎ pour de servir 


ot Fhoncrer, Kim: Sim, ZA et Rustam , s'était cent 
los reins ; ع‎ tiennent courbés devant lui comme des gens à 


y DR ا ا اد‎ aussi distingués 


que Hätim, Man, 37 اع‎ Numin ? en reçoivent leur nour- 


١ ١ 66 أشاساع‎ 02 

* ZA est le père, et ها سقة‎ grand-père ول‎ Mistam, Le édtèbre 
härus persan. 

© Hâtim est trop con pour qu'il soit uécessaire d'en ren dire. 
Man est an Arabe célèbre per nf hravouro ét sa généronité, Saif cet 
ue roi d'Yémen de la dynastie des Himysrites, Enfin Numät est un 


؟ ©(" 


"1 
T8 


es, ‘oi M7 


ritéreLe Huié*, l'Edphrate. lé Tigre et le Nil lui ممصمل‎ 
dont-au-rmommel. dé جا‎ hétrosee una: اجيم‎ d'en Les بحت‎ 


Jüdi' erk. Canease et Sehabtin! font le contre-poids des 
pierreries مد عل‎ lihérélité. Lasdives, les anges, es fc ai 
ls Res le prient continuellement dé leur assigner leur 
CR RE para ا‎ les esprits, 
les ame et les inolligemces ont pris ui bell forme cor 
porelle. L'éternié, l'enfer, le temps et le paradis sant Les 
produits de sa colère où de sa satisfaction... Par fui l'anus 

iarre Ja feu l'air qui forment le monde, rostent paisible. 


ment ensemble dans un juste équilibre. 


SECTION كك‎ 
Du mac. mr ei du. Et , ده , غير منقوط‎ 
Quelquefois فسنم حقن!]‎ astreint à n'employer, dans 


un vers ou dans une phrase en prose, que des lettres 
avec des points diacritiques, lettres nommées man- 





cit, منقوط‎ , c'est-i-dire ponétuses, ou, vice rersa, de 


n'employer que des lettres sans points diacritiques, 
roi de Hirah مط‎ Îrac, qui se ft, diton, chrétien ot عق‎ retira du 


مغ لوفقم 

١ C'esté-dire l'Onus au le Bactrus. 

; Los Orientaux appellent ainal les monts Gordiens, en Arménie, 
où, sein le tradition, l'arche dé Noë s'arrêta, | 

8 Trois entres montagnes d'Asie, 

1 Proprunent les رسيا‎ 


[LE ar 
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lettres nommées gair mancit, Era غير‎ , C'esti-dire 
مد‎ panctudes, ou, enfin, de se servir alternativement 
de lettres ou de môts écrits de ces deux facons, ce 
qu'on nomme rarti, #25, , et Khaïfa, “خيناء‎ Voici 
tin exemple de l'empléfde lettres panctudes seule- 
ment : 

Par coté fble ما‎ sgh bé rt el non Île rôti. 
sement de la colère, 12 

Voici actuellement un الجا ادها‎ LAS 


de lettres not ponctudes, vers qui est extrait d'un 
cacida écrit en entier de cette manière par l'auteur 


du Hadéyic utbalhgat :‏ 
pot LE‏ كرد Jads si,‏ ضور أو 
مهبر ومهرا مردمك 03138 ذارد سرصه سا 


La poussière كتتصراع دل‎ que parcourt son éoursiur * agile 
est un عرولا‎ pour les humains. Cette poussiéne sert même 
de surma à La prunclle du sole et de ما‎ tone. 


, Voici un exemple du raté, c'esth-dire de l'ern- 
ploi alternatif d'une lettre ponctuée et d'une lettre 
non ponctuée : 


١ On عمممل‎ proprement ee nom au lbopard'on àtout autre ani. 
ma) dut ls role eut achetée de noir ar عبار‎ blanie be vlor vers. 

On nomme proprement ainsi اندي‎ femme qui à فنا‎ œil moir ei 
l'antre ble, 

3 اشام‎ de لص‎ d'A, 


AVRIL 1867. #10‏ 
زلف ke‏ قو جان بن دزديدى 
en 55 Si‏ جوتو جان دزدى 


Les noires boucles de tes choveux ont enleré mon car, 
ن‎ larron! je n'ai jumaisra un voleur do cœur pareil à loi. 


Enfin,.voici un exemple du Khaïfä, c'est-à-dire 
de l'emploi alternatif d'un mot composé de lettres 
ponctuées أن‎ d'un mot sans lettres s ponetuées : 


La science, snche-le bien, donne au cœur Le discerne. 


ment, comme le souflle du vent, sache-le. bien, donne à lu 
rose son balancement, 


Do macæite, معطم‎ a dujout, et du muassal , موسل‎ où jour. 


De ces deux figures de mots, lu première con. 
siste à n'employer dans un vers que des lettres dis- 
jointes, mucatla, ,مقطع‎ c'est -h-dire qui ne s8 liént jus 
entre elles: la seconde, à n'émpléyer, au contraire, 
que des lettres jointes, muassul, Ro, c'est-à-dire 
qui se lient entre elles. 

Dans les vers suivants de Jémi. le premier est 
composé de lettres non jointes, le second de lettres 
jointes de deux en deux, le troisième de lattres 


LE 
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jointes de trois مع‎ trois, Le quatrième de quatre en 
quatre , et le cinquième de cinq en cinq : 
أن در‎ wo دارم‎ >» à 
دل آذر‎ yes rs gi 5; 
موه نو كم باش بحين كونم لاخر‎ 
لكت متك بدك‎ Durs pas das.” 
سم ولعل لبت كنك شكر‎ suis 
; À ut ins OS axé 
J'ai le visage pülu à cause de l'absénoc de celto porte, oi 
ER RENE en RER PES 
1178 
On dirait que, dans ها‎ nuit de ton معمسيسله‎ La نمسا‎ dli- 
minué corime moi, et est devenue pétité ot maigre. 
Tes poils follets rappellent Khizr ١ , tes boucles dé che- 
veux tortillées ressemblent pu saule musqué. Tou corps est 
de l'argent *, PRE NES 2 ها‎ pelite bouche est du 


sUCre. 


١ Le pa ME FUN pare qu gen de مدال‎ 
fuutaine du jouvénees, On le ropriseute aie 

de vert. *‏ نطف longue barbié ei‏ مده 
Cusrt à La bianchionr. -‏ ؟ 


AVRIL 1847. 121 
Le paradis de l'éternité est on avantage méprisable pour 
celui qui hnbite Je jardin déicieu de l'amour. 
Par tes lévros lu es le anessis, et l'éloquance se muni- 
feste par tes diseoité; ln beauté se déploie dans ton aspect, 
et tes cheveux sont parfumés d'embre. 


e ne 211 


Sukäki fait observer, avec raison, dans son Traite 
sur la rhétorique , que larime existe en prose comme 
en poésie. Or, on distingue trois sortes de 
rimée, nommées mutarraf, Get, mutmwdst, تمش وأزى‎ 
ét موازنة ,رمجتعفسهس‎ 35, On nomme mntarraf ذا‎ prose 
dans laquelle on emploie, à la fin des membres d 
phrases, des mots différents quant au nombre, “لوزن‎ 
mais identiques quént au سم‎ ou plutôt aux lettres 
finales qui forment la rime, Exemplé : 


Le‏ لكم لا تجن لله Lis‏ وقد -خلقكم اطوارا 
Qu'avez-vous? Pourquoi ne pas espérer en la bouté de Dieu,‏ 


١ Nom de patient de 53h, معنا‎ (digites extremos [malirr}, على‎ 
+ C'est-à-dire parallilo, 
١ C'est-à-dire eulenes. 
4 Pur Le nombre, لز‎ Cout entendre ici هل‎ mestre prnsiliq 
sai il n'esi par nécessaireipour RS RE NO DE toile, 


que l'autre, qu'il ait les mêmes voyelles brèves. Par exempla, les 
expressions Des et خب‎  ontle mème nombre. Ces mots forment, 


en بن , أولاء‎ qu'on nomme صمل‎ Ja prosodie latine uit 

c'esbädite, êls pr rate br deco si نوس ديع‎ rer 
عن‎ représenté, dans la quuasdie arabe, par مل‎ met mrdemeniqe 
filer, Lt, . 
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Sp be gra rt pe اج‎ ١ كير باسح‎ 
13, 13.) 

La prose nommée mntawdzt est cellé dans ها‎ 
quelle on emploie, à la fin des membres de phrase, 


des mots pareils quant at nombre ge: 0] su ruui. 
Exemple : 


2 بكب 
as‏ سرر مرفوعة وآكوآب موضوعة 

Ty attra des lits dlevds ot des coupes préparées. (Core , 
AAA, 23, 14.) 

On peut mème construire deux membres paral- 
ièles dire pme de telle façon que les mots qui 
les symétriquement les 
uns “us autre), aps le méme nounbre, وزن‎ . et la 
même finale, 9. C'est ce qu'on nomme tarsi, 
ترصيع‎ . En voici un exemple : 


se‏ يظيع الاجاع بجواهر لفظة وتقرع الادماع بزواجر 


ERA‏ كيم 


enrichissait les phrases de sa prose rimie des perles de‏ لا 
di see‏ ملام صامعة Les ovale par Jen‏ اهجوم لاج tions‏ مه 
avis, (Harir$, 1° séance.)‏ 





Enfin, la prose nommée mawdzana est celle dans 
laquelle on emploie. à la fin des membres de phraso®, 


١ Ce mot signifie proprement «#nchämer dns pierreries. » Il ايه‎ 
tautile de dire qu'on peut composer de دأ‎ méme manière قا حدما‎ 
mistiches d'un sers. 

" Es dans les deus bémistieltés d'un rats. 


AVRIL 1847. 323 
des mots. pareils quant au nombre; mais différents 


quant à la finale, LE ea end rimant pas 
ensemble. Exemple > 


Ent Late : 


ee 7 mis ex ordre, et des tapis étendus. 


On peut aussi n'employer dans deux membres 
parallèles d'une phrase que des mots semblables 
quant au nombre, minis différents quant d'la finale. 
Ce genre d'allitérätion est au mawdsana ce que le 
tarsi est au mutawézi. On le nomme "spéciale. 
ment rramdçala, Ale, ou semblable *. En voici un 


exemple : 
الصراط المستييم‎ os 57 pus واتبتاا‎ 
Nous leur donnämes [à Moïse نه‎ à Aaron) le livre qui 
manifesté clairement nos s, et دسفم‎ les dirigeimes 
dans là voie droite. (Coran, !الاكلة‎ ١ 118;) 


De noce prorata ter, us مجع‎ les 
poëmes dont les vers ont chaëun trois rimes parti: 
culières, et une quatrième qui est commune à toute 
la pièce, En voici uni gummple ré da: orsième 
séance de Harini: 


| 

t'Tel est, Ses Paris de l'auteur du Talkhis; mais Sukäki, 
وسناء‎ non Mfifoik ulalièm, وا‎ consulère comme rentrant dans le م‎ , 
quoique. en effet, il en diffère. 
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Puit Le يدي النه مال‎ eu 
DA Lil تعبّى الذتب والذم وتخطي‎ 
سدرى الدم لا الدمع أذ عاينت لاضع‎ 
Zip lies sg 
Dis PRE EPS 
= وقال للغطنب قي‎ À Ale وكم من‎ 
ro" 2 y = ايها الغمريا‎ pos 
فقد 6د يهى الغمرونا اقلعت فن دمر‎ 
ED dsl 2 st ليق‎ pa iles ! 
LS Ge ont حك ها‎ A س١‎ 
fe 8" وما‎ Dre Le انض‎ Lay, ورش عى‎ 
النقض ولا تحرس عد اليم‎ de ولا تآس‎ 
SE et Lie me En 


des fautes ot des actions blimables, et commettras tu‏ بصخم 
de nombreux péchés ?‏ 

Tu ne pleurerais pos seulement; mais tu répandrais des 
larmes de sang, si tu pensais qu'au jugement dernier, ni 

. ni parents, nj amis ne seront d'aucun secours: 

Dans ce jour redoutable, combien de gui qui se trou. 
امت‎ égarés; combien de personnes “qui seront 
svilies; combien de savants qui avoueront ‘leur | 
>» reconnaltront la gravité de la circonstance. 


AVRIL 1847. 325 
Jeune homme sans expérience, hâte-tol d'adoucir l'amur- 
tume de Les manvüises actions, par Ib miel (du reépentir et 
des bonnes œuvres]. Le mur de عا‎ vie eat sur le point de 
ervuler, et ti n'as pas mis fier à Les mauvaises actions, 
Garde-toi de lu fierté, ؛‎ a fortune te favorise, Sache 
rélénir فعا‎ paroles : أن‎ qui en est le maître. 
À celui qui est dans le besoin, denne beaucoup si tu es 
riche, donne encore ai tu es-pauver. Ne sois pus triste lorsque 
tu éprouveras iles perles, et ne désire pas armusser (des ri- 





MECTION ANT 
“Des vers à double et à triple rime, 
On nomme à double rime, ,ذو تأفيتيى‎ un vers 
dont les hémistiches se terfninent chacun par deux 
mots qui riment ensemble, ie وعد‎ : 


us | D —— Be vhs ue 


C'est À ln fois raison et ohéissanee : amovr el scritiment de 
foi, (Sandi), 


Les poëtes mettent mème rasé trois rues 
à leurs vers, Exemple : 


قيض اودر صفا سكينةٌ gp‏ 


Jia‏ اوجرا à ii‏ حت 


Sa grâce est par sa pureté le repos dé l'âme; sa généro- 
sité est par sa sûreté l'arche de Noë (Sandi) 


1 Estrabt de هم‎ traduction ladite de Hartri 
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D'autres fois onmet le radif, رحيف‎ 1, entro,-deux 
rimes ot on n : alors les Vers ainsi composés 
vers À deux rimés عفانم‎ inlérstice, مع‎ et .ذو‎ 
0, Voici, لد ل‎ un rubäi de 


Muazxi? : 


د اناه x)‏ بي Di‏ ذاى مستت 
امتسده LU‏ كر mr US‏ 
جله سبك آرى وكران rer‏ 
pe‏ تو بدائنش وجوان وَازيى فت 
trône au ciel. Ton en.‏ وما as posé‏ وا , O0 roi de la terre,‏ 
fort. 1) aulfit questa lat‏ هم prints ne-le crois‏ 


caves. قا‎ lourde massus, Ta ricillesge est 
Re ets fortune a la rigueur de ما‎ jeunesse. 





SROTION AY. 
Des compositions higyrrhes عتلون‎ 
On nomme mutalawan , ده , متلون‎ bigarrés, variés 


de couléurs, les vérs composés dé telle sorte qu'on 
peut les lire sur plusieurs mètres différents. Ainsi le 


Ainsi qu'on l'a su سانو‎ haut, وفتسفة مو‎ radif le mot ou les 
mois répétés à la fin d'un vor, eb qui nè coipient pas pour ها‎ 


Finn. 


١ Amir Muarri, déj cité dans mon tréisibine estrait; et dot le 


som à été écrit qua à propos Maci, rot مه‎ céléture عدر‎ er 
“el, entré autre, Mu Tin des d' LUS 
(ul ساديم ,سلران‎ «ir consolation de fa تج‎ 
امإسباءم 41 تعس‎ donne qisbriies détrilh, 





dd 


AVRIL 1847. 827 
masnavi d'Abli de Sehiräz, 4 hall, c'est. 


dire li magie permise, peut : de deux ma 

nidres différentes L En voici quelques vers, où l'on 
remarquers en outre, d£d oubles rimes et des alli- 
térations : 1.6 


اى 9808 ms‏ ضاي لحن 
de‏ حجان au‏ “زان ملق at‏ 
إك E—+ vb EN NS‏ 
جرخ ازآن 3 د sp‏ جرخ 
شد ذل وجان بندة روى ‏ حسنى 
مظهر خلق خوش وخوى حسسن 
ذيذه حق أئذر دمر قربان حسىي 
ls; ab‏ قربان com‏ 







O toi qui عه‎ pris pour habitation la maison de mon cœur, 
laquelle ع‎ nequis par 148 là dignité! 

0 loi dont La feu cst comme le soleil, l'ornerment du lir- 
mément, qui en à كوه نولم‎ mouvement circulaire! 


٠١ Eu effet, les vers qui composent ce polme peurnnt sé scander 
à in fois sur le mètre nommé rambi mapaddas mahsñf. qui se cms 


des picds قاعلاى فا قاعلن‎ , c'est-bidire de deux 
pose PE gr ps 5 


TG où de das ane ب‎ dan ample Va ا‎ pre 


me hévaistichie de es verse caretères lala, sesudé des deux 


& schüdüh عقه‎ | Miäniajés | münhtit 
ان‎ schidih ةمقلا | عند‎ | email 
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Mon cœur et mon âme sont les esclaves سل‎ visage de 
Hacan, en qui se sont mmifestés fn douceur du caractère el 
un aimable naturel, 

Dieu a vu, au moment du sacrifice de Huçain !, qu'il re- 
نيما‎ du monde un digne sücrifice. 


Le vers suivant, de Salmän Süwaji, peut être 
scandé de trois? fnçons différentes; et; par unautre 
tour dé force, il se compose de lettres jointes, 
موجمل‎ , de deux em deux : 


لب توجاى لولو خط نو مركز AN‏ 
شب تو حامل كوكب مذ توبا خط dis‏ 


Tes lèvres sont une de porles Auprès de tés poils 
follots se déploie La tulipe ا‎ jours}. Tes sonreils, noirs 
comme la nuit, dominent les étoiles (de tés peux). La ture 
da ge Pt pt 30 با 48 ملح‎ ire 


nr ces LLE, 
Du لصتن تليق‎ ou allunon. 
عبن‎ figure consiste à employer dans les vers 


un mot qui rappelle un fait célèbre, où qui fasse 
allusion à une chose mentionnée dans les livres 


classiques, où connu dans tous les cas des gens let- 
١ C'est-é-dire de و‎ mort où, pour parler courmé les mustilmans, 


“rte die Bee nl ST ES 
7 pe den yen makhbrin 0€ vus De. 
عد‎ composent, le promiar ول‎ quatre petite ionieus , مجعم‎ 
نسو‎ épitrites ,جماصمم‎ et le ie de de ie 
d'un petit ionine répétés, 


as: | 


AVRIL 1847. 320 
iris Ana; dans le vers auitistde Khcioï. للها‎ 
fait allusion au ancà ? qui nourrit ,لنت‎ père de Rus- 
tam : 

أن ره زو مك توشه زوحدت طظلب كم 
زاك زيم كم نام AN pe‏ 
Je parcours un chemin pour lequel je demande le viatique‏ 
de l'unité divine, Comme 241, fils de Zar, j'invoque le nom‏ 
du ancà. 1‏ 
Saudé, offre une allusion à‏ عل Le vers suivant,‏ 
Joseph, qui fut vendu en Égypte * :‏ 


دكهلاق جاكر دو تجهى ميصرك بازار 
بروشان كوى خوافان us‏ اس جنس GS‏ 


On te montre مأ‎ bazar de Memphis; mais il n'y م‎ personne 
pour acheter l'objet précieux qu'on y voit, 


211014 AAYL 


Du Siyde sladtd, سياق الاعن !د‎ , où rhunion simultanée 
de plusisurs objets 

La figure qu'on nomme ainsi consiste à réunir, 
sous un même poiut de vue, différents objets. 
Exemple : 

١ Le فعس‎ ou slmurg est un oiseau fabuleux que personne n'as 
jamais vu et , à موت‎ de cetie circonstance, est donné comme 
un emblème de Dieu. (Vayér, dans Jos Oiseaux et les fleurs, Fallé- 


gorie qui porte ce titre et les nétes qui l'acconrpagnent } 
١ Couf, Genèse, حنم‎ ١ ١ 36 


, 
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دو كو‎ cut عطزنا سوى يجن وقت كل‎ 
توكو‎ de صوت تو نقمه تو بربط تو‎ 
)( musicien] que sont devenus tes projets de promenaile 
dans le jardin, au temps de la rose? Où sont tà voix, ton 
chant, ton lib, ta Harpe ? | Amir Bhusrau*) ب‎ 
دل شر دو جهان سه بار يهود‎ 


Mon ur 2 ونا ون طون‎ dx monde وم تنه‎ 
a vu personne d'honorable. (Khôcänt,) 


LCA‏ كن 
semble da qi Cha gs‏ 
Cette figure consiste à donner re Ar à‏ 
un objet les qualités qui lui conviennent, Exëmples: '‏ 
للبهس العرير 348 726 
C'est Dim , le Diou unique, le roi saint, sauvour, fidèle,‏ 


+ Du gt Pants وين‎ Cp LIX, 
2 


اياك ع فيؤتك se‏ كردن Ent‏ كو 


Ce cheval a de blanches denis, ب‎ à nn cou 
droit, ول‎ petites oreilles, un dur. sabot, des pieds solides, 
pus xs 2 ad اع عي يجا‎ 


AVRIL, 1847. 1 
عام‎ jé avril. « 
Du tunschih . 25 *. ou acrostiche. 

Cette figure consiste à composer un poëme de telle 
façon que les lettres initiales de chaque vers, étant 
mises l'une apré l'autre, forment un vers un hé- 
mistiche, une phrase ou un mot. Quelquefois aussi 
ce sont des lettres imédiales, où les lettres finales 
qui, étant réunies, forment un sens, Voici deux 
vers urdûs, dont les premières lettres des hémis- 
tiches forment 1e mot persan ,دوست‎ amis 

دود وم _داغ تسر رج فراق 
قت يؤق ي اب us‏ كس مق 

Ma peine et mon chagrin proviennent de la blessune de 
TR عع‎ ue 
c'est l'aflliction. Voilà ce qu'il désire. A qui pourraije frire 
عمتسا‎ celte durervérité 7 Sans toi, dans l'absence, il n'y 
عدار‎ cour qua le plainte, | 

{On peut rapporter à cette figgre عل‎ muschaÿur, 
مقبر‎ , c'est-à-dire le vers en forme d'arbre, le سان‎ 
damwar, 50, vers en cercle, le murrabbe, 74. 
vers en carré, etc. qui nie sont, de l'aveu même de 
l'auteur persan, que des jeux d'enfants. 

À Ce mél signifie proprement amettre une ceinture nomme 
sischdb , + -b 7 3 
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NOTICE 
Sur le métier à tisser de ك بلا وما‎ le أ قا‎ 


La fabrication des-étolfes de soie, de md! et de 
coton est tellement répandue dans le Céleste empire, 
elle y est la source d'une production agricole si riche 
etsi variée, et son importance s'est si rapidement ac- 
crue, que les voyageurs et les missionnaires en Chine 
industries L'examen du travail et du tissage des 
laines et des pails a été négligé. Nieuhoff. les PP. Da 
Halde et Martini sont les seuls qui y aient consacré 
quelques lignes, et ils ont seulément mentionné, 
dans léurs courtes notices sur la provinee de Ghan- 
si, l'une des plus jolies étoffes chinoises, la serge de 
cachemire appelée kôu-jéng HS à BK. 

Nous nous proposons de présenter plus tard un 

١ de جا‎ fabgication, én Chine, des tissus de 
laine, de poils de chèvre, de vache et de chien. Il 
nous sufirt de commenter aujourd'hui un passage 
intéressant et difficile de l'encyclopédie Thidn-héng- 


١ Les Chiaois désignent sous le uen dé CT 1 plumeurs 


بد رع et‏ مم كرسمم ) 
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hhaïuë 7 37 F3 41 lv. 1. Polio بجنا‎ Al se rap 


porte à l'étade qui nous coupe + 


Nous devons dire préalablement quelques mots 
dès animaux qui produisent In laine et le cache- 
mire, On n'a encore sur leur origine et leur mature 
que des renseignements insuffisants ét contradic- 
toires, et le long mémoire sur les bêtes à laine de 
Chine, écrit par un des missionnaires de Pé-king?, 
né donne aucune information utilé. Heureusement, 
l'autéur du Thièn-kony-khaï- -mé a fait précéder de 
curieux détails sur ce sujet la description du mode 
de fabrication du jéng et du وى رق‎ notice présente 
un sérieux intérêt, et on nous exonsera d'en repro- 
duire des faits principaux. 


“Il y a, ditil, deux espèces de Mién-yang 3 


Li s'appelle s6+-Jany ع‎ À 2: c'est-à- 
dire yang, dont la toison fournit les vêtements ap- 
polés قم‎ Ontand le séyany à diverses époques, 
ét l'on fit avee st laine des tapis, desfeutres Hittéral. 


des plaques) de jénÿ, #0 HF, des bonnets ot dés 
chausses, qui sont répandus dans tout l'empire, 
« Autrefois; lorsque les yany de l'Ouest (les chèvres 


١ Nuus divons cuite trmlnetion, ninai que lus exirnits dé l'Enes- 
clopédie japonaise at de divers autres ourruges, à l'obligrance de 
M. Stattigius Julien, membre de linstiont, Nous avons placé ces 
dr بعد‎ entre مكامتس أدج‎ 

: Mémoires conrerment ها‎ Chinois vol, ١ ددن 5 يسن‎ 

1 6 22 
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du Thibet) n'étaient pes encore introduits en Chine , 
ما‎ hô que l'on fabriquait, servait à l'habillement des 
hommes du peuple, Cette étoile était aussi tissée 
avec la laine (fée) du sè-i-yang, Î n'y en avait alors 
qu'une qualité grossière :قعل‎ on n'en connaissait 
pas la qualité ها‎ plus fine, 

« On fabrique encore aujourd'hui du hù très-com- 
سس‎ avec une nine qui provient parfois de cette 
même espèce de rang. 3 

«Ou élève عل‎ grands-troupeaux de ces animaux 
dans tous les يضفم‎ et les kiun' situés au nord du 
Sin 44; * ei du Hod ÿfé: *. Dans le Midi, c'est seu- 
lo midn-yang. - 

1 Le-mot مش‎ désignalt, mu nié sich م1 نفدو‎ chrétienne, des 
pravinees ou grambs istrietss Fain-chi hnang au avait établi trente 
six dont plusieurs araieut Le nom de بهن‎ Puis كسا‎ cette mème 
désignatnn a été appliquée à des départements elfe nc parait pos 
avoir dé employée depuis lu dynastie den Ten, qui conatitns les 
بار اراد‎ etait rat ici dé مور لماك‎ le départ 

1 11 dagit probablement iei de Sistehée-foa,. le ement 
ge mort dut Kiumg-mu, 6 qui s'aprlle ain depuis ls 
Has, dpéque où ال‎ 'étnodait juqu'à "ها‎ mer. Le Piemmiay parle 
عمس‎ éloge des hètes à هل عمتسا‎ Kiawy-sen. [Mém. cons. le Chimors . 
sl, AT: pag. 55.) FRS 

* مومه عرز‎ de Hauttchéen à dé pueté, soms les Tang. par Lar 
rondissémant de Tang, dûni Le chef Heu est situé sur un affluent 
du Hourhn et dépend نال‎ Mun-rong-fuu (Ho-mix], Ce moms po 
par la rivibet Hp, nel Ve سلدوديس1!‎ auprès ile ser 
emboachnre setuelle. (Note de M, EL Bot} 000 

١ نوو إل‎ grébable que De Hon-Aisn doi لأ‎ est sci queation, ent “أ‎ 
pays Ha poux سكم هوا‎ , es Te هما‎ Tang, qqun ent dhevoite, 
sms La denastie مالأميتصه‎ , FPonctrhing ire. district alu département 


re 
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“Un le tan trois عنما‎ Claque “مطل اننا‎ 


chiqué année, deux ou trois (kr اجر‎ de jény propre 


, à faire les out Æf e—$, Be #4 SK LE 


FR RE 1 LL 
٠» On obtient تع‎ moyenne, de chaque brebis, deux 
agneaux par an. C'est pourquoi, dans le Nord, cent 
vang que on élève. duns une ferme rapportent, 
chaque année, cent حك‎ (unces d'argent). 
“L'espèce de ang qui porte le nou étranger غل‎ 
portée du Si-vu TE FX # (eu Chiné) sur ls fine 
ما‎ dynastie ‘dès Tang (vers l'an go4 de LC), Ses 
de Hon-tehéou, province dé Tohé-kiany. 1١ pont s'appliquer aussi ue 


Han-telon-fo مسحاحء سا‎ , dont le nom remonis aux Tony, aux 


envies di grand nc eentra وك‎ La Cine Turin a, qui, pan 





que des jarren‏ تممنع truure due line line «1 vriflée,‏ مم lulsen‏ عقف 
ممص ai l'ats‏ ؛ poils suyeur conne ceux se la chèvre‏ نمل brillants ef‏ 
dérigue ces ban tricatés et ces longoss chauases‏ سمه le euractüre‏ سار 
avec des enpècos da jarnes, et celles-ci win‏ فاسصه fuite,‏ ,عمتسم de‏ 
eut ait À supposer que arfbeur chiimns‏ ويه polléenchemiiré,‏ 
afp 2 Lt‏ دا paille Fort‏ حك à voulu dire que‏ 
كه وت فنك | van dlans Les trois lunes‏ مسرسناع toisueis enlevées à‏ 
earacière Lin‏ تنأ néammoics plus mature) de etoire à d'omisuiif‏ 
éqnivelont à à Lil #10 ge.‏ مل deurtan troie‏ 5 امس (tree‏ 
profail mord sun d'en‏ هلا Bab ge et cet, te effet,‏ .ألا ٠“‏ 
اصلينتستة 


+ Le 0 ها عل تسنن؟] له توسير!‎ China] ميحج اسل‎ Lei Le Thil 


e7 


A 





أ 
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poils extérieurs ne sont pas extrémemient Jougs , 
ses poils intérieurs a uvet de éachémire) sont fins 
et souples; on les recueïle pour Mbriquer le Jény 
etlehë, Les Chinois ont nommé cet animal chan ' 
yang JL] 2É.. pour le distinguer du mién-ang. 

\ Cette espèce, originaire dû Si-yu, fat introduite 
d'abord & Linf'ao!, Ce n'est misintenant que dans le 
Lan-tehdon-fon, qu'elle se trouve en grand nornbre : 
aussi les plus fines étolfes de قا‎ proviennent toutes 
de ce département. On les appelle jéng de Lan-tchéou, 
L' | ؛ و‎ dans la langue des بكمعدطيهيا‎ c'est-à. 
عهنا‎ en thibétain, elles ss nomment küa-jông FR 

ol 1 VA on n conservé, en Chinié à céstis- 
sus, leur nom primitif? 

à Les poils du chan-yang vont dé deux natures 
différentes. Les uns, لامها‎ 44 #4 , sonlèvent 
avee un peigne: on les fileset l'on en fait unie étoile 
appelée hô-tss. Les autres, pa fény 1 نقد‎ , sont 
beaucoup plus fins, On les arrache brin à brin avec 
les deux ongles (de l'index et du pouce); un ou: 


١ ماوق‎ aujounfhui Ti-tuo Ÿ$ JE arrondissement wi 
ville ول‎ doffcibme عنلدى‎ dans de département عل‎ Lun-téhfot: [Dict. 
dla M, Éd, Bist.| À 

: ون‎ vend, sons مع‎ nom 3+ Eüu-jüng, à Carton, à Mung-pe tt 0 
Chatg-hai, دا‎ da مسن كام‎ et هل‎ plus suyense des serges عل‎ 
cachemire fabriquées dans le mg fe Ve. Fomgstrhéau-fou 
اندلق‎ Eté eut Hate ماعنا‎ à 44 centimbires, à 5-0 éroisures et ° 
125 ملظ‎ abc 5 millénaires, où قحم‎ pris cure عل‎ x franes à à fr 
مر‎ cmt. le mobtre. 
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vrier عم‎ peut en recueilir.qu'un dixibme, d'once 
pur jour, et, en une année, que la quantité néces- 
sairé pour fbriquer une pièce, On les file et on 

s'en sert pour tisser le ليل"‎ 8 : | 

Quelles sont ces deux espèces ovines «décrites 
par l'auteur chinois? C'est ce qu'il né hous appar- 
tient pas de décider. Nous nous bornerons à dire 
que nous.avons fait dessiner à Canton les divers 
béliers etmontons que l'on y connait; sur cès des. 
sins. les uns sant désignés sous le non dé mién-yang, 

les autres par les carsctbres de Kiu-lüryang 0 م‎ 

el Hi ER 2 kin-lo-yang, qui sont les syno-‏ ع3 

nymes phonétiques de hiouk-le.yang, ou désignent, 
suivant le Pén-tsao hang-mo (liv. L}, Le lia-ynag du 


Je | 
Les premiers ont les jambes assez courtes, هل‎ 
toison bouelée, et eur queue large, épaisse, et 
, ne permet pas de douter qu'on mit 
اليو‎ représenter Je dombe, c'estä-dire la variété 
dleatopyqa (Shaw) de l'ovés laticaudata. Nous avons vu 
arriver à Canton, du Ho-nan, plusieurs troupeaux 
de ces dombas destinés 4 la bouclierie, leur toison, 
laineuse était mi-partie poil et duvet!. Les seconds 
paraissent se rapporter au mouflon de Buflon: 
: Voisi les propurtions d'un de ces mouturs dombas que فناسة‎ 
avons dessinid et mesuré. Hañteur totale, مج‎ centimètres: laoteur 
dis jambes de devant, 7 centimbtres] de معلا‎ de derrière, 
ون‎ centimètres: Jougaaur depuis l'origine مسرا نها قل‎ juju au 
sommet du la tête, “الم‎ longueur de ها‎ lite, 10 centimètres ; 
circonfénmer fre mi milieu du orge, toiton comprise, 1*,0b"; 
وا‎ quene سوسوم‎ circulaire avait un diamètre de 19 انعم للم نيهم‎ etc. 


dj 


‘= 
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nous avons remarqué & Tehkin-haï :(Tché-hiuny ) de 
beaux béliers à quatre cornes, de la mème race que 
les barals de l'Himalaya, sppelés:en tamoul caiatou. 
Ge qu'en dit W, Ainslie (Materin indice, vol: 4, 
.م‎ 294) s'accorde avec la description chinoise et 
avec nos observations personnellés, 0000 

Le filage du pajéng est assez original: il nous | 
rappelle de procédé employé dans le Kouaig-tong et 
dans ln provinee de Cunarivks Hide Luc 
préparer dés fils du md, de l'abaca et du piña. » On 
joint les poils par leurs extrémités, où ول‎ soude 


semble ex les battant avec un petit marteau de 
>uh qui 00 les roule entre 4, mm 
Le travail de la fabrication des tapis en tsdon- 
js en Line de yen ati d'une ext 

simplicité. « On jette les poils dans l'eau bouillfnte, 

et on les lave en les frottant jusqu'à ce qu'ils soïent 

feutrés et adhérents entre eux; on les étend ensuite 

par couches sur un plancher en bois donf la di- 

ménsion est égale À celle que Fon veut donner au 

tapis. Enfin, on passe dessus un rouleau pour rendre 

plane et compacte cette couche de feutre. م‎ 
=" Tous ces faits étaient indispensables À mention- 

ner: ils renseignent utilement sur les mces ovines 

des provinces septentrionales. et nous serviront À 

établir lu synonymie des étoiles dont nous allons 

maintenant exposer le mode de tissage. 


AL PR ASE À عد‎ HE. 








LA 





a 


AVHIL 1847. 359. 
u Tout métier à tisser le jéng et le ,قط‎ est plus 
grand que le métier à-tisser la toile. w : 


L'auteur le compare sans doute au métier à une 
marche-baseule sur lequel on tisse Le £chao (foulard 
uni de sdie) et le hia-pou (toile fine de mé), ou au 
petit métier à deux marches, en usage dans le Kiang- 
sou, pour la fabrication des cotonnades en laize 

Ce sont probablement ees deux métiers dont 
parle l'Encyclopédie japonaise (livre XXIV, folio : 
verso) : « Il y a deux espèces de métiers, le ع[‎ 45€ 
chang-ki (isétier supérieur) etla T4 25) 
tier inférieur}, Dans l'urrondissement de Ho-chéon. 
on se sert, en général, du éhiang-ki pour labriquer 
ln toile de mé. Quant au hia-ki, on l'eraploie tou- 
jours pour tisser Îles étoifés de coton. 


AJ 7 AU. 

Nous n'hésitons pas, M. Stanislas Julien et moi, 
à adopter cette version, Les lisses sont des assem- 
blages de mailles formées par deux fils bouclés et 
mainteoucs par deux baguettes connues en fabrique 
sous les noms de lametles où de lissérons. L'auteur 
chinois a voulu indiquer ce montage des lissès, qui 
est, en effet un des premiers soins du tisserand. Le 
rôle des lisses est, on le sait, de hausser où de bais- 
ser. Avolonté,une sertaine quantité des fils dé chaine 
qui traversent les boucles des mailles, pour laisser 
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passer enlre uk la alé Abe. de trame qui 


sen sé. 
. د‎ 

“On introduit عنا‎ ls de ها‎ chaine (dans les 
mailles des lisses, puis) on les fait passer [dans les 
dents سل‎ peigne). 

Littéralement : On enfile ذا‎ chaine et l'on ١ 
les ركلة‎ eu termes d'htelier : On fait Je : iméttage 
et l'on passe an tros. 2 

En effet, ها‎ Hsse étant عسعتمسس‎ par sès deux 
lumettes on passe un à un, avec lés doigts, où À 
l'aide d'un petit crochet, appelé 
fil dé ln chaîne dans عضنا‎ dés 3 
Après ننه‎ travail, qui s'appelle rémettige, 
qq امسلل‎ as 
de هل‎ chaîne dans de peigne où ros, Celui-ci est tou 
jours fuit, en Chine, aver dés lames où dents on 
roséau où en bambou. 







| 116 pédiles en bam- 
bou, sûr Jésquélles le tisserand appuie le pied ct 
quelquefois les deux pi Elles correspondent avéc 
des leviers qui font hausser où baisser les lisses, et 
qui déterminent, par ذا‎ combinaison de leurs mou- 
' 31 سوست‎ , les nivrinrs عه‎ soipriss prétiqus sis sine 


انس 16 qui Come Mine, nésgites dl à 3 larg de‏ ملاعم 
DETTE PTE‏ 0577 برا ويه appellent,‏ كن اا 
queen‏ 
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vements contraires, l'ouverture entre los fils de la 
chaine destinée au passage de la navette. 

Un métiqg 4 quatre mirches indique la fabrica- 
tion de l'armure batavia, ou sergé de quatre, 


fi f- 


«Eu faisant mouvoir lesimarches alternativement, 
0 lvela chaine. u 


Les observations précédentes expliquent عن‎ pas- 


EN. 
à On عدم مانن‎ deux: fils ét on-Hince هل‎ trame, 8 
Dans l'armoure batavia ou fnérinos, li duité se 
lance entre deux fils levés et deux baissés, combi- 
naison qui n'est produite que par lun ou l'autre de 
ces montages : : 





“C'est pourquoi on 2536 en tisint, tn 
etofTe croisée. | 


Littéralement : C'est pourquoi les lignes que l'on 
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exécute en tissant ont une apparence EC" 
ne direction) oblique. 


HÉE-RZTH. 


n La navette un tehih et deux بدي‎ de longueur. n 

Le Thièn-kôny سكم لاش‎ a été publié, sous les Ming 
{en 1648), par Song-ing-siug, Nous avons donc dû 
recherchér quelle était, durant cetis dynastie, le 
longueur du tohik. D'après l'édition japotiaise du 
San-thsaï-thou-hoeï (div. XXIV, folio 7 on se servait 
alors de trois pieds différents : 

a Le premier, téhao- tehih, & R à l'usage des 
tailleurs + trois téhao-tohih équivalsient à quatre pieds 
des Hia: 

LS :مط تضق‎ tong-tchih, 4] JR, à l'usage des 
arpenteurs, avait quatre لال‎ ou centièmes de moins 
que le précédent ; 

« Enfin le troisième, lhio tchih, #4 FR: à l'usage 
des architectes , était de six fén moins grand que le 
tchao-tchih; il 0 exactement au pied 
des T'ang, qui étaitégal à sa tunn 7e du pied des 
Hi» 


La longueur da pied des Hiu étant admise à 02552 : 








Le لمم‎ est égal ل . ملع ممعم وملا‎ 
8 4 لصم‎ - tehih Miss that , 032068. 
Ette khro-fcheh Le Veste nr 4ن وخ . »م‎ 


En attribuant au pied dont il est question dans 
le jrassage que nous commentans, la valeur finéaire Ju 
plus faible, celle du شنا‎ tchih, la navette aurait une 
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longueur de 384 millimètres. Gette dimension nous 
parait horme, eu égard surtont à ln مل اعسشمل‎ l'étoile, 
qui n'est sans aucun doute, comme celle du Kbu-jéng, 
du dién-ss" et du yangjéng, que de ho à فلل‎ centi- 
mètres, Les plus ldngues navettes qué nous'ayans 
vues en Chine, étaient collés employées à Canton 
pour le lissage des مسد كز‎ (camelots laine et soie 
brochtsf, larges de 63 et dé Ba centisibtres: elles 

avaient-305 millimètres de 

L'auteur du و7170‎ Matin n'a pourtant اقيمع‎ 
dû faire érreur, car on lit dans l'Encyclopédie ja- 
ponaise (livre AXIV, fl iv): 

u Li navette, AT: sert à lancer la trame. 

«Lorsqu'on tisse sur_le hia-ki, on se sert d'uné 
grande navette Jongue de deux pieds, ff À كل‎ 
-3 TR: pour le ,اونما‎ la navette a six اناك‎ 

مسحي bobine: 4 dans la‏ عمس )ب 
trans Us‏ 6 

Ainsi J'an tisse le coton, si l'an en 4 Mangki, 
avec des navéttes longues de 64 contimétres (a ملظا‎ 
جزلا‎ Le fait est ممم‎ extraordinaire. Lis navelles 
employées pur les fabricants de cotonnades de Chang: 
hui n'ont عضي‎ 185 millimètres, إن‎ celles des tisse- 
علوت‎ dé: Tourañns/ عه كه‎ Natu-Neuoo (Gochin- 
chine}, ont seulement 24 ceptimètres?, - 


١ Le caractère LR fous مالسا 1184 كمه‎ ne se Lüure pas 


ds (5 Détinenalre dr fe Dale In سد‎ À Es ge Voss- 
bulaire de Wells Williams, prge كات‎ 
* عمط وج‎ ave يما‎ iteties que فاون‎ cititns des Largeur ول‎ due 


ممعم ارس مع 


RU JOURNAL ASIATIQUE 
REA. ERRER 
8 2. | 


«Le métier, le (procédé de) tissage et l'espèce 
de yang (dont le poil sert à faire le Jing), furent 
introduits en Chine par dès barbares qui Ta DS 
soumis à l'époque mentionnée plus haut (c'est 
dire sur la fin de la dynastie SEE ein god 
de .ل‎ C. hs 

‘e D'après l'Encyclopédie ز‎ japonais (livre XXVIH, 
lolio 10), ces barbares seraient ؛‎ les Thibétains. Ce 





EF) ES se fabriqué surtout an Thibet, » 


KHESRI ف‎ 217 


“ C'est pourquoi jusqu'aujourd'hui, les oùvriers 
PAR RE QI enfin r 


+ 3 17 

«En Chine, il n'y a pas de procédés anciens (ou 
originaux pour ce genre de fabrication), » 

' Dans ما‎ seconde édition du Yhie-king-khaiw, on lt. EP? 


+ Litéralonment - « ls Chine n'a ridn de commun 


avec #4 وانقادة‎ «les تصور‎ chihois restent dtranigers à 
ملقى‎ fabrication. + 
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Le mot tièn, HL. veut dire code, usage, doeu- 
ment écrit qui constate un usage, 4 


Notre savant sinologue M. Stanislas Julien, à qui 
nous devons la traduction de cet intéressant éxtrait 
du Thiba-kông-Khaïwé, n'a pu recueillir, dans Tes 
ouvrages chinoi-mandchous, sur le jény et .قعل‎ 
que les notes fort brèves qui suivent. 

Le Miroir de la langue mandchone, (Mandehoe 
gisoun À boulékoa bitkhe, définit ainsi le jéng-po 
« étofle que l'on tisse avéc du poil fin de chèvre que 
l'on fuit friser en dedans.» 

Le dictionnaire mandchou-chinois Thsing-uwèn- 
wettchoa nous apprend que le jéng-pou se fabrique 
surtout dôns le Thibet et سيد لك‎ aussi 5-5, 18 





000 du Le toug, 
aun-tsong-tchou (livre XX VIH) : w Le jéng pou 
brique à Tehaoyang: l'est trèslourd, épée ge 
très-propre à préserver dir vent et de ها‎ pluie. 

« Dans lu description statistique du Chèn-sr, il est 
dit que ce tissu se fabrique partieulièrement à Lun- 
tchéon? et qu'il yen a trois espèces : la première , 


ب سياه وصد بان 8031 ١ Lun-tehdon‏ 


nan das عل ممساخصيم ما‎ Kun 
Le P. Du Halde {[Deserÿit, ول‎ « de la عسات‎ A ur à 
ae es لك سيف ساد ددا اج‎ 
أ‎ de plusieurs تاناتوو‎ ft ges op ديدع‎ + 1 
nommée cowyong. ont, dit-il, La plus estinide; alle eut presque ausss 
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faitéen poil de bœuf; فل‎ deuxième, مع‎ poil de chèvre, 
et ln troisième, en duvet de chèvre; colin, daus l'ür- 


tiele des tributs offerts à l'empereur par 5 province. 
on mentionne d'envoi d'étoifes de jâng, sans éntrer 
dans ancun détail. ITEM. De 
“Le Rôtse, dit l'éditeur japonais du. Sun-Lhsai 
thou-hoëï (livre XXVIL, folio 11}, est une étoile de 
line que portent les hommes du peuple. On ln 


tisse aves un mélange de éoton de ire. كلت‎ #6 


ER | | 
« Le hits de Nan-king est le plus estimé; celui 
de Pé-king vient ensuite, et تسل‎ du Kouang-tong est 
encore inférieur. MN ES 
lité dans luquelle il entre des poils de lapin où de 


lièvre: elle s'appelle tou-hé, 53 43. c'est-à-dire 


hô de lupin ou 
poiot bonne. » 

Le Thièn-kông-hhaïwé indique seulement que عا‎ 
hôtss' est un tissu de laine, 2 Æ, ot l'auteur fait 
observer que le métier avec lequel onde (brique 
a le même que céjui employé pour le jüng, il 
jugéinutile d'en donner une nouvelle description. 

Les encyclopédies ne donnent, en général, que 
des informations vagues at quelquefois même con- 
tradictoires : cette hbsrncg de renscignements exacts 


de lièvre; mais علا‎ tolfe n'est 


chboe que Ve astin ordinaire... un l'appelle لدم‎ lorsqu'elle 
4 مط لمكم‎ Ci nomme pejong ane attire étoile à poil court et 
abattu, qui est atisei chère, die. à 
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doit être attribuée, suivant nous, à ce que ces 
étofles sont d'origine étrangère et fabriquées encore 
aujourd'hui en Chine par des ouvriers venus du 
Thibet ou issus d'anciens émigrés de ce pays. Il nous 
parait évident que l'on à confondu, sous les noms 
de jüng-pou et do hôtss', les diverses qualités de serges 
mérinos en cachemire et en laine appelées kda-jéng 
À PR “in, TE ا‎ ln, ÀE M, do 
jông , 1 et même la ratine de cachemire, 
yang-jéng, وو حك‎ !١ toutes étoiles tisées dans les 
provinces de Chèn-si et de Kan-souh. 


OBSERVATIONS SUN LA DÉTERMINATION DE LA LONGUEUR 
DU PIED DES HA. 


Nous venons de fixer à 255a dix-millimètres la 
valeur linéaire du pied dés Hia, 27 KR: 11 est 
utile d'indiquer les bases d'après lesquelles nous 
avons déterminé cette longueur. . 

Dans un mémoire manuscrit, encore inédit *, Le 
P. Amyot a tracé et dessiné avec beaucoup, de 
soin, les pieds des anciens Lin de Hoangti وله‎ 
Yu, ainsi que les mesures officielles sous les diffé- 
rentes dynasties. Nous en avons mesuré les Ion. 


1 11 we faut pas confondre cotte ratine avec he thiènaps-jéns 
REX Uéng duvet de cygne}, mlours de soie, امل‎ Ha لظ‎ 


câtitrn est لأسن‎ fait différente. 
: Riblinth. royale, mantacrits, edmoires sur La Chine, carton ١": 
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gueurs اع‎ nous avons obtenu une valeur finénire 
moyenne de 02252 !. Depuis bientôt quatreingts 
abs (décembre 1769) que ces figures ont été tra. 
cées à Peé-king, par le P. Armyot, 11 était À craindre 
qu'elles ne reproduisissent plus éxactement les lun. 
sucurs des étalons originaux : le papier chinois, as- 
sex mg et très-hygrométrique, pouvait avoir éprouvé 
quelque tension où contraction insensible par le 
fut du brochage, de la traversée de Chine en France, 
de نآ‎ chaleur où de l'humidité. Aussi, nous avons 
songé À vérifier cette longueur du -مجينا‎ téhïh ou 
ou: lin tchih, base du hoang-tchonng: plus connu. sous 
le nom de pied des Hi, pour avoir été divisé par 
les empereurs de celte dynastié en dix parties au 
امنا‎ de neuf. 

Nous savious par Amyot * que, sous la dynaitie 
des Tang, deux tehih différents étaiènt en usage , et 
que d'après le plus grand, égal à 12 pouces : du 
pied des Hia, l'empereur Kao-trou avait déterminé le 
diamètre de la monnaie de cuivre haï-yuën-tounq- 


١ لظ .]إلى‎ Bit parait avoir adoptd le-chilfre do o mètre 258 inil: 
dires. | Mi, ser les rrcenements des ممما‎ consignés dans Ts 
1 ù “1838, pag. 7.) 5 
La pied des Hix et le 4 وخدم‎ de Tiut-ya ont لاه‎ gravés 
عرو‎ les dessine d'Amyot, el se trouvent au aenbre des نعط اهار‎ 
annexes au travail de وم‎ missionnaire ur ls musique des بعامصتيلن)‎ 
val. V1 des Mémoires concernant les Chinois, مستا‎ figures (1, pl. VIT, 
5) 4 as pl VAT) sévit por exnètes, car où y trouve une dimansion 
mmorenne de +63 millimètres. ut, 
Mémoire وب مسمسر‎ inélit, : 6,7 له‎ 3: — Mémoire mur 
ستستقصم دا‎ ] Mém. crncermemt les الآ بلن»ء سا‎ pag. 77) 





بف + 
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pau', coulée dans ln quatritine année de fout, 
c'est-hdire l'an ar de JL. C.2. Nous avons mesuré 
les deux frün appelés Kaiyuën les-mieux conservés 
de notre collection et nous avons trouvé, en effet, un 
diamètre de 0"o2a50 et o"naa51 ,c'estädire, la va- 
leur, à un dixemillimétre près, que vous assignions, 
d'après les dessins du mannserit de Ja Bibliothèque 


royale, mt poure du pied-des Hia. + 
Nous nous proposons de reprendre, daris notre  * 
ouvrage sur les mesures, poids et monnaies. des 
Chinois, cette vérification, ot de comparer les Jon- 
١ Cette monnate ent متمخ ةا‎ dans l'ouvrage de M. de Chindoir, 
Ph IV, fig. اه قد‎ 47: [Rocnwil ide monnaies de Chine, du Japon ; dte: 
Saiol-Pétrnbonrg, 1845.) . 
١ Voir Amyét, Mémaire الع سمه‎ indlit, pag. 8. Aprés wvoir dit 
que هل‎ monnaie imerite Laï-yæn-taang-pan fui faite du temps de 
لأيمك يمحم‎ ajoute : «Il ne faut pes se tromper au Utes, ou 
pour mitux ire à l'aeriplioa صن مل‎ plâces de monnaie, Kat-yais 
est le nom de La monnaie ét non Gen ناما‎ been بو‎ 
Gr Va 7 A 'متمسممصرد‎ | fée. -canvernant les 
Chinois امرهة ل ال‎ l'attribe À 1] وده‎ 
1 Monts Ku-ruln . dit, est Je voun que Ming 
Es nee = is aux pe de son 
7" jusqu) an ii inclusrrement, « 
sq Ftdieation it fnéraète, car on لا‎ dans lon an- 
clennes annales des Tang: « Kis-tina, dant ménté sur le trône, 
d'abord mage dla mounaie dés ouf, 0 
monnaie pesant cioq زشطم‎ Le soptitme moin de fa 3 
née de ها‎ période How, il RS 
ét mit en Grealaton ها‎ monnaie huyaëntoung-" y Lip à 
سسا‎ , du titre de Ki-erohung, ad ay ie 63 égencle es le mo- 
ds ei. Cou nee 2 EME diamlire), pie 
deux لاع‎ et quatre tri, étés Voit le. 
tion du Ft à موه نيلك‎ IQ HAL bn r. le Trié de a 
Mr 2 1 Ka, “à Sy vi jai 


AL & 
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gueurs obtenues avee l'étalon oflicie} du mètre, afin 
d'arriver à une exactirade anssi grande que possible. 
On peut néanmoins adopter comme vrai le 
de 02252; telle est; à bien peu de chose près, la 
dimension de ce tuyau de bambou du Si-joung, dont 
Ling-lan, Van 2647 avant l'ère chrétienne, tira le 
son primitif koung, et qui devint lunité linéaire 
adoptée par Hoang-tila même année, acceptée par les 
Hi, erretrouyée sous l'empereur Wan-lih des Ming 
{qui régna de 1573 à 1620), par le prince Tsi-yu |. 

Nous ne saurions terminer sans présentér une 
dernière observation. Le khio-tehih des Ming équiva- 
lait, avons-nous dit, d'après l'Encyclopédie japo- 
be él folio- See des Tang: sous 

la dynastie actuelle, on le connaît, suivaut le P. 
Amyot, sous le nom de yng-tsao tchik, et c'est هل‎ 
mesure le plus généralement employée. Les dessins 
de ce savant missionnaire donnent au pied des Tang 
une dimension de 0"3 193: comme il est à celui de 
Hoang-ti comme.ra +240, 1 devrait avoir 3١ لتم‎ 
limètres. Le pied du cadastre, longtde 1 41,7 lignes 
où 0"3:9675, et le fokièni tchih du Kiang-sou et du 

King, qui varie de 0%3184 à 0319, en dé- 
rivent sans aucun doute. 
Natalis Roxvor, 
D de mn bn attaché à La مطستم‎ en Chine. 


Jin 2907. premier 2:ج ال‎ paideest ممم‎ ancien: rt 
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EE 7لاُْتاُلسُظس‎ 


— 


OBSERVATIONS 


Sur T'Extrait du royage d'Ebn-Djobaïr, pur M. finie dec 
trailes d'une lettre acressée à nn membre de la Commis- 
sion du Journal asiatique, par le scheikh Monamurn 
An بولند‎ 


Je prends la liberté de vous 1 ا‎ 
quelques observations sur l'Extrait du voyage d'Ebn- 


4 


Djobair, suivi d'une traduction française et de notes, 


par M, Ardari (Journal asiatique, n°29, 30 et 32), 
tout en vous priant, monsieur, d'avoir la bonté de 
les faire insérer dans” Je Journal, si vous le jugez à 
propos. EURE 7 م‎ CR 
La trsdurtion-da ML, Amari دم انه‎ gipérélesacte, 
et més pelites observations ne serviront 
ressortir encore plus جا‎ mérite de مه‎ travail. 


TEXTE ARABE 


Page 611 دين‎ lises يدين‎ 
| 1 ga 
“Ref . 
حافظة حافظة‎ 


53 us =» 


qu'à faire- 
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0 4 يغحسرة 

5 ais. aus avec le اى عتيق البنا .ممم‎ 
"١7+ gas 

ىد تظتغة Jelis‏ تطيفد 
تغور | Hisuz‏ تغور 517 
dl‏ 4 السلام اخ فى السلام 5:8 

اغرب أغراب 
d‏ : ولا امىّ لهم ولا...... لهم ود 
0 | 5 
| وهل 3 

| {1 وعلتها‎ 3 dr s 
Les أن يقال وعلتها فبة على اخرى يلل‎ fe لا‎ 
المعتى. انى هذه العنومعة تامت على الاقدة‎ LE قبة اخرى‎ 

وارتفعت واتها قبة على اخرى فقولة قبة حال أو خبر 
ALI‏ الشساءحت 523 
LA 0 + 3‏ 5 | 
اي فاج مه ASE‏ فار Ga sb‏ 


MIS‏ قولء الذى ile‏ هذا الطاغية تعميرة 


» ]لله لاتب‎ ere 
53 Aus sm Alu Lin 


“ Lsonne dans le ددس مطة‎ 


و + زلا 
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مخلصتا يخلصناا ‏ + 5343 
| ديكيا 

ES 





534 تضرف‎ GS ١ بشرفك نام‎ 
١ Les. يت‎ . | 
حصنا‎ 
( alla 


| متوقعا assis‏ 
روجها من Les‏ رزوجها GA‏ زضصى 
TRADUCTION.‏ 


500, 2.4 Plus doux د‎ Le mot اترف‎ signifie + magnifique 
(qui aima le luxe, مل‎ pompe)s 32020 

78, 1. « Qu'il parlait avec bestienii de fstié, » dite 
"M nous demanda «y paroles arabes dues, « لت عونك ل يمه‎ 

3. « Îl dit antré es dents la subutalion ai وبا‎ pride; » dites د‎ 
اله‎ prit congé de nous عدي‎ dés compliments exagèrés, ot 
nous ممعم أنه‎ force voix ou priéres, s. | 

70. «Lui servent d'ornéinunt,s عو “من‎ rapporte. pas تنه‎ 
fontaines, mais à ,كنياء‎ qui vent dire «monte, royaume. « 
Aiusï, if faut lire: » Le ثم‎ à trouvé dans cette ville l'orne- 
ment مل‎ son ropatme, ét, poun cela; if en faite ele. » 

80,2. «Les marchés sont tünns ct fréquentés par بحيب‎ » 
lines : « Ils possédent anssi des murohüs qui sont tonus et fré- 
تمدن‎ par enr. + والاعراق معطوف عل فعلة ارياض يعى‎ 
ولهمر الاسؤاق وقوله ميورة حال‎ 

١ Faut-il آخر صددزه‎ 7 


+ 


جم 
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2. » Nous préférons nous taire, etc.» lues : « Nous allir. 
mons que c'est Le plus bel édifice du monde. » x 

Décision جزم‎ (ag القظم‎ 

82. « Aujourd'hui,s عم‎ : «Un jour.» : 

89, 1. «De À nantes qui on) de dir 0 
Le ره وحص ده ولو‎ 

, 3. «Dieu a les yeux sur lui, et lui ne lés a pas sur 

pt fe Pa Qu Die: من‎ cola pique ممت‎ 
pas, lui. « | 

91, x: «De notre Âge: lites ; « Qui indique In fin. du 
monde. « 


2. « Par l'ordre, nice. + lives = « On n vérifié aussi cette 
auurelle dé عل‎ part de ce jeune homme roi a Veau 
dep rm fps | 
ue 2 RS tort © 
de ee 
nant à cœur ce 
quel Puf était aertv ). 5 
102, 3. « «بمسصممطظ‎ lisez : à Ebn-Zouran. « 3 
203, « Cette anquête, ete.» lez : + Coité enquête eût pu 
le {aire mourir, n'ebt غك‎ l'ange تامهم‎ LAN حارس المنّة‎ 
all :حافظ‎ | 
204, à: «J'ai tâché, بعك‎ Îirez : « Je moi 
et ma imaisan nous fursions vendus: À pe à 
nous snuversit de l'état où nous nous ع‎ te 
aménerait dans des pays musulmans. « 


205. «Cette seule ete « يي‎ sa 
Ldie PS A لماجي‎ qi pe 


— novembre 1846, 1 

7 ب" = 1" . 1 

1 تح‎ rai été M. Ann chars 53 _ du 
PE Berceau بيصي اه‎ gent = 5 سورت ب‎ 


و 








03 
2 
——————— 
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BIBLIOGRAPHIE. 
ادو‎ 
SANSKRIT عه‎ OLDNORSK, ETC 


C'estédire, Le sunscrit st مدآ‎ anrvégies, dissertation par C, À. 
,مسرو‎ profoneur de fangues vrientales à l'université de 
Norrège, عت‎ Chréetienié, 1946; :ها‎ 31 pages 


7 fiche éens ont pris goût aux comparaisons 


avec le sansorit, munis avec le‏ اموس 
a ap que les beanx travaux de nôtre con-‏ 
La dissertation dont‏ كباصا موس وو frère M,‏ 
le titre précède en offre une nuuvelle preure. Ou peut In‏ 
شاد م PA ee LA‏ 
des Itirgries sanserite, sénile Pr er lithusnienne,‏ 


pothique, allemuide et slave! 
lant trivail, que M Ensteick a سي‎ rs سحا‎ 
np eme 
plus grand nombre de lecteurs, 11 y a déjà plus de vingt 
ani فسن‎ M. Holmbos, ainsi qu'il nous V'apprend dans د‎ 
préfée ; avait remarqué la commune origine de l'ancien عه‎ 
سنيف‎ at du sanacrit: ot, dépuis cé témps, El à pris note de 
من‎ qui tend à prouver ce fait, et il résulie de ce travail, que 
plus de la moitié des emlicaux de l'ancien norvégien [old 
oürsk}, qui couprannent une grande partied 
lement usités en norvégien, sont coin 


À La même snjst à dté traité, ns تسب كه‎ à la génére- 
Does Eichhaif , عدمك‎ su Parallèle يريسع صل‎ de l'Eau 
et de Fine, ourcage dent j'ai بوم‎ compté diens Ve Joaewl asistique بك‎ 
1838, — QT. 
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en اك‎ dé même de la grarimairé des deux tioines", Je 
الات‎ que les وسماعما‎ dti Jotrnal Asiatique. نتم‎ sauront 
leur faire connaitre avoc détail les intéressants rap- 
١ du savant orientalisio norvégien, bien peu 
d'entre wux pouvant Jes Lire dans le travail original, tant à 


cause di سد‎ que de lo lingue duns liquells لذ‎ est 
écrit *, Jo vais sufvre l'auteur pas à pas, 


DES SONS, 
1° du À St pee إن نف لظ‎ 





sul que ee ماك‎ a an at Dre 
seutés, en norvégien, par uu دذل ل‎ FR dra = hair 





“où n ka انمع عط ,اماج‎ ; RE À 
A TA ct av cet a, 
«se coucher (allur aux lit}. | 


Au-oomeencoment des mots, quelquefois, CR y- ne 
nent, Île à répond au 7 ga. Exemple: gélu —hulr, « cou : » 
d'autres fais au # ja. ‘Exemples: جع‎ juraje —handh, » dur; » 


a ha. Exemples:‏ ماما refus; 351 autres‏ « باس تسمه مزه 






, M. Femmes travaillé عم‎ que ونا د‎ the 
ce ال‎ molle den le pres اج جاه‎ 9 
سل‎ Non — GT. | 


للدم fsiliber ls video de cut article, M, Hobuboé a hi‏ عد 
OT‏ —— ةليه جف + سعد مد DT de‏ ونه : range‏ 
il:‏ كا l'ancien perann j de là vient que, dans‏ مل فيه عل en était‏ لآ * 


rés, يل‎ Enal يد‎ change en paf: ir au, مدزائلة‎ de ما‎ Grenmnaire per 





ose du W: danires - à 4e 1 

* Cu mot, 1ه‎ es den 
داع‎ allesamels ام‎ ent كم‎ 
صا , إعققه‎ me et les atrts di 
eee, عمو‎ M. Edéhbsnf, وى‎ s Dors 
ساي حقة عه عرسم‎ 
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ةي‎ A مها‎ « demander : » ع9‎ RER - 


Rikk=hizté, وود ديا‎ hul = ملعت + , سناءرط‎ « 5 
if répond souvent uu Tu, Exemples : ent ES 
ءالسعب٠‎ fr pi رثات‎ «repasse 59 plégha — 
“réjouir: 5 er she — — haguha, Lee gen - 
Il arrive aussi que, dans l'ancien norvégien, la lettre 4 لون‎ 
sise avint les noms qui, on anfiscrit, c6emencent per une 
voyelle. Exemples. كج‎ tdilhu —heid, امن‎ serein; » 74 bind, 
«briller:s de ذا‎ Aind, « besaté. » 
8 Du رقشا ماج‎ 
وناب‎ lettre ا 00 بلتسمويك‎ OM تفمته‎ 
qu'on l'a mu plus bout, et aussi نه‎ y. commune dans 2 
Wide — — gland, «joie,» TT than — vain, «chars» au k, 
Exemples : ee strié = tribu, « «frapper: لمعو د‎ — ak, s être 
iratisporté : « سرغ ء سانانا انا جم‎ sénlilable. ٠ Sodivrint 
aussi Jo & ha répond à l'accent qu'on mot, dans l'anoien nor- 
végion, sur les voyelles, soit pour rendre longues les voyolles 
{, 6! اه‎ soil pour indiquer 1 s00 particulier, comme dans 


“di qui, و عصفل‎ cos,se prononce comme an, Exemples Te tri 


—=thrdaz, eeroltre: وج‎ ak = gréa; ع قا‎ chak e avoir des 
mœurs dissoluess يفوع‎ murs dissolues, ٠ Quelquefais 
il disparait tout à fait. Exemples : Et hale —anir, » charrue + 
de Go al عم سمشل يسى ح‎ « (on norvégien moderne aile); 
حوطق مر‎ lie, > «fermer: ٠١ 57 dut ose بأمساخط‎ » hate, ه‎ se 
«bite. » On trouve quelques exemples qui semblent indiquer 


‘M. Drop ص‎ pr rss vu que 






fngon. Cette‏ مسلس qui s'en de‏ ماأعسسم représentent Le ST ef‏ سر يا 
der mt. doter en Lo Pré merrégien cs ta‏ 
nésumoinederat‏ باسنا ئسي هر ils‏ يا en autmexit,‏ اعد SIT‏ سردي ,سملم ع sant‏ 
et, en‏ ديماه , عممستامعك , , des mms inasulint, a peu pro cum emajesé‏ 
15ح proprement «prospérité.s‏ متاتسيف اتصسمه cet, Le mot‏ 
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quo de بد سر سج‎ translormer ou 5, comme dues وج‎ burk 
= haria, « ه بعسرر صا‎ en قتسصمة جز‎ das Ze drih— thrifasr 
trôître: venir, come ans. Sen croltre;s et 
رع‎ coœnt dons ft thin, « “golée,» dr, air froid: » 
RE gai ح‎ fully, «és moquer, 4 
بت لل‎ bon de remarquer que le suffixe nominal di, “ao 
vol employé dans les noms de l'ancien norvégien qui dé- 
rivent dé تمدع‎ (érminiées par une voyelle fon goe où te 
diphthongue: que ce sullixe, dis-je, parait tirer son origine 
d'un À radical, lettre qui a disparu dans lu racine , 1ه‎ qui est 
compensée par tn accent où par une voÿyelle. Ainsi poûs 
trouvons هللاشام‎ * démpngeaison, “de عضا‎ ynidhi, «lorti- 
Bts de معنو‎ drmhr, «mort و‎ do déyiu. En sanserit, Il y 
à quelques racines terminées on 3 ha, ï se métarnorpheent 


. امقاسمه‎ en مهل 3 اه مزع‎ futur peétoior. Bopp pense que la 


désinenco É hi. dé l'impératif, ire origine de Fa dhi; et 
حيصا‎ Met مني‎ dar Le mot or 3 Me re 


cenplaos outont Le tam RES 
des exomrples du & ha sancrit changé وب‎ 3 dal سدسم‎ Dos 
racines lerminées en & Aa dürivent même dés noms et ds 
participes en & ,ملل‎ ar dd et 6# di Extuples : af nl, 
s production dde ln terre, « dé وج‎ ruh, بستتمم»‎ ١ Zsgéridha, 
+némbeenx, « لماجي فل‎ « s'acuroitre: « عه‎ tdi, « hour: 
goon du luille, د‎ du امسج‎ « croitre se جر‎ the. » action 
de Hécher,» de Fe ik, “lécher,s ete. D'autres rulieaux, 
ferminés par la même lettre & hu, ont des dérivés dans tes- 


Le Pr لسع عدر‎ 9 dah, * beriler, » 





parhcipe passé tidagdhd: fax dik, soindre.» : 


passé Fri digdlde De même, dé l'ancien norvégien, Les 


verbes qui se terminent par uno voyello où par une dipl. 
hongün proûnent dans plusiurs Fortis Un Tatire/g ayant دا‎ 
لي نع‎ As de Rene « frapper, te Le 


ست .بيه 


sd AVRIL 1847. pou 
partitipe passé sfegit: de سلطا‎ Lane رفم ه‎ parti. 
وز‎ passé Alngit, substantif il, rire, to us 

St en 1 et des nasales, 9 =D 

De même qu'ity a des mois qui s'éerivent tantôkavec une 
voyelles simple, tantèt avec une diphthongus, sans que leur 
sens pardisso différent, wire d'autres mots, tant dela même 
مسيممر‎ que de deux langues analogues, joignent quelquefois 
par euphonie une somi-voyille où uno masale à În royelle 
radicale. Ainsi: «le fuite d'une mnisons وه‎ dit, en ancien 
nôrrégien, batir et bust; a l'écume, » fra مع أ يس ليمارك‎ 
sanscrit, sallér, و‎ up pen et pui; efiir, جح‎ drd et À تعمل‎ 
«cuire, بن لمر وك‎ À مسر‎ Aini eucore, سول‎ l'ancien norvé- 
gien, امك‎ el نالل‎ _ sréléemuentis gun ul qudhr, ٠ combat: 
et, on sanserit, nt, طلسم‎ eus bath, à Lier: eat sd et Graf, 
meute» are, ان لمر جوةة‎ mp me, à aller جه‎ ll et 
ca puulh, FE anfh, , ممه‎ © 

Lorsque des mots dé deux langues analogues ont-lé rjème 
sens et la même forme, avec cette seule différence que dans 
- Po if مي‎ une musalé où فمم‎ demi-voyelle qui ne sé trouve 
pas dns l'autre, wo doit on comchre, d'après on qui vient 
d'être dit, quu ces mots sont identiques, Tels sont: 7 

Men وبقرت عاو‎ , » douleur. ٠ / 

bien porter. «‏ مده يساح — إن يجان 

PRE tan) — flirengia. + presser. » 

gx pubhre = sil, argent.» 

LU yulh = quir, «combal. « 

1 re dar à que se noce gothique ei Fan 
لسدسوزاة ممك‎ le à remplaos loccout de دما‎ morvégrie سم‎ Éscstghos : hs. 
ست واطامج ,ا كلما امع‎ fohae -- 15-3 


1 
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بكم كان « , مجسسوو — رمم وجو‎ « 
1 fun == queina, + se lamenter. » | 
V'Dans les exemples précédents, on-voit la démi-royelle ou 


la nasale paraitre dans les mots de l'ancien norvégien, tandis 
qu'elle n'existe pas en sanscrit, Dans ceux qui suivent, «lle 
disparaît, au contraire, quoiqu'elle existé dans l'ancienne 
langue de l'Inde. 


Éganch — رعتات‎ « demander. » 35 
PAZ linge = ,«ماغا|‎ à tache, ء‎ | : 
1 ut 





Plasch, 27 byusch jeter des faumes. » | 
Toutefhis, les et Les nusales ne sont pas tons 
7 ne nt as 


OA en et du mo a D'Un 
d'u mot Îy à, en قعل اعلا‎ mots dans lesqhiels Ja lettre qui 
précède la demi-voyelle paralt accidentelle, tant sy 


vant, tamtôt no s'y trouvatit pas. Ce sont surtout les lettres م‎ 


4, get h, qui sont daus ce cas, Exemples: dans l'ancien 
norvégien, لم وما‎ qnog, «sel:« ك دونه‎ gnagu, s ronger ;» 
يلعلا‎ « défaut, » et de Là Laklega, « à bas نكمم‎ Alatr نما ك‎ 
« chose; ٠ hreka ot oki, «pousser. » Cetté diversité d'ottho- 
Le dpi سدح جد‎ continué d'dtre en usagé jus- 
qu'à notre عمسن‎ Ajust; dans le dialecte norvégien des لبك‎ 
lémarke ; on oret هآ‎ lettre ع‎ avant le 2. Exemples : nf, au 
lou de Amf, » co Mis ,مس‎ pour رقا‎ « pononis أن‎ on sait 
que les Anglais Prononcent pas le karant le n au com- 


variations en sanseril : ب وعلط وي‎ EX, Map, = m4 lap, 5 Li 


mé 1 van, ح‎ 10 sun, ٠ ان » جمسدمها:‎ bhrdÿ — 

7 «briller. + 7 | 5 
Dans les éomparaisons qu'on établit énire des mots de 

langues analogues commençant par how consomme {le plus 


شر ”8 
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souvent ارال‎ où g), gels tetes 
une nasale, prime on lab de mn 
n'empêche pus Le rapport d'exisler. Exemples : 
qrété, «pleurer: ٠ 7 سبنا‎ etHlredhi, «vétimient, 1 علد‎ 
Ex a s'être fatigué,» et dam, à faiblesse: « امه 2ه‎ ét Kre- 
dhie, « saluer; + جت‎ cad et vodka, » dire: » 3011 vurn, + mou- 
dre, et مسقم‎ « meule ما‎ 
Il arriver aussi qu'on mot d'u langue, commençant 
ل‎ or tr h اقة‎ ur mots de l'autre 
1 dent chacun commence par June dés lettres du 
groupe. Exemples : سس‎ CS lappust, «agir سا‎ 
:ا تستسسسل‎ » gleppa 3 « mterpeller ; « nn جه‎ 0 
reposant du amer guy, ot 8 وديم‎ «tro troublé, 
confus;s انرما‎ sliere au sañsrit Œr HAE ak, 
lier,» مذلا‎ connaisnnce approfondié de In langue -pent 
seule faire saisir la-nuance qui distingue chacane de ces 


formes. 

Dans Les exions, l'emploi des semi-voyelles est anssi im- 
portant que varié, Sans vouloir établir ici me comparaison 
suivie des déctienisons et des conjugaisons, nous démon- 
trerons senloment que los » les اجيم‎ » jouent le 
mème rôle dans l'ancien norvègien et en sanscrit. | 

En norvégien ancien, on intercale un n devant l'a, an gé- 
mitit pluriel dos noms ملسن‎ et féminins qui ont ول‎ génitif 
torminé en a, Exemples: wuga, «cl,» génitif pluriel aagna , 
md cher. عوك‎ na. En sansorit, Vem- 





, de. 2 جد صل سود‎ al her rer perf 
patins. ad prit ht. Pablo RE pe ages pu 
اسسستسموه‎ l'éradition ,. Gels عليز‎ JS tsniinenr Blu: هيا معي‎ 


Di سس ع‎ ps pris home ae de ot رايت‎ 
pps 
VU ent استاتده‎ loliébrvr وممصم = لمحم رخا عو كما‎ comme notre 
mnm-voçalle y عمد ساك‎ À Ven Je . عنصن‎ él Tasse, jh rene 
17 d'hused so néglen: par كله‎ Ve اموس ؛‎ qui à عا‎ ges du 4 grec trous | 
par dk; a barré par de ce dlernite doit, se pronoocer au ; رآ‎ morvégen se 
pronvade comaur Lin français: For comme ere à et Cor ment ar — fi. 
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سس dde la euphonique est très-fréquént; on peut le‏ أمام 
quer surtout au gétitif pluriel des muts terminés par une‏ 


voyelle; on peut tüutéfois l'omettre dans فنا‎ monosyllahes 


féminins. I n'y à parvillement d'exception à céthe règle, en 
norvégien ancien, que dans les noms féminins, م‎ 

Quant aux déux autres semi-voyelles, Dash observe que 
les substantifs de la seconde déclinaison prennent lantix بأ‎ 
taniôt م‎ avant le suffire commencant par une royale: ce. 


pesidant, Te j ne précèlle jamais lé, ك‎ lé » +6 met rarement 


avant à. Ces deux leltres, dit-il, parsissen| être Ja resto des 

finales jet رم‎ qui originairement terminaieut Îles subetantifs, » 
Nous he pouvons guëre en douter, quand nons vofor 

en sanscrit قير‎ cause semblable produire le même effet, Sj 



















s TEL 
= 5 À 


norrégien amer]‏ — » مطقه dans > dre,‏ ملسست ره 


dont les flexions وما له أو‎ sont consiiérées par Hask- 


comme éoutraetées ele معدو‎ at erjamem, ol dérivées du pri. 
ناتس‎ tree, qui est perdu, On obtient lès mêmes formes دل‎ 
mot And, genou,» ومح‎ jan. où l'on rotrouve l'« pri. 
mitié. Ben, « blessure, à prend le j au géuitif siuguline et à 
tous les cos dur pluriel : bemyur, honjum, وض‎ C'est uno 
régle, en sanserit, que lds noms féinintrs, lérmimés pur une 
voyelle longue, prennent l'y ou سنا‎ dévant lo suîixe ds dis 
اتاتماع‎ simguliur : le », lorsque le nominatif est terminé en 
7 517 lorsqu'il finit par one jure voyalle, Exemples : 35, 
لقم‎ «flouve, » génitif singulier جحو‎ aüdyds; 4 vedhd, 
«fomme, » génitif “يليب 25 اجيس‎ Î y à نعف‎ 
Cette vmgle ei Feu, مسقك‎ où Latin, ch سل‎ mn Chant يذه‎ 
mp 
prieldemi, عالممجها‎ Mat ماص‎ dhe au mature. — RUES 
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d'autres mots dont les lettres linales à وعنة نه‎ Dane 3, 


les autres cas, Exemples 4 Hier maitre, « ins‏ تسل همع إن 
وو لنلتماع trometital 97:5 putyil, datif art paire, et‏ 
وه (om composition) purifiant, nootsalif‏ رقم ه patyus.‏ 
pod, dre.‏ تك pod, datif‏ 1ه prain, instrumental‏ 

Si nous prssons aux conjugaisons, hoûs trottoné ها‎ plus 
grande shulogie dans l'emploi de تسعد هل‎ me ارو ار‎ En 


effet, les déux langues nous offrent ونا‎ , de verbestoi 





l'on intercale le jou j entre le radical ét 
tifs dos personnes, اك‎ éela à Lieu à peu prés dutis les mêmes 
térmpé, “ask inel, dans La troishtmé classe ' مل‎ lu première 
comp les verbes qui, aù préséht de l'indicatif, au 
cunjonctif,à l'inrpéralif, à l'infinitif et ail participe, بعاد‎ 
lent Le j esifre la radical et Jos suites ecramençant pr a rt 

a". En اسه‎ Les verbes qui prennent x ya su présent du 
1 indicatif, an potential (qui لومم كدوم‎ au coujenctif nonmk), 
à l'npéralif et au participe. appartiennent à ها‎ quatrième 
classe, el حم‎ qui prennent 28 .مره‎ à la dixième : colle 
dernière classé prend la même nddition نامكم" ف‎ Des 
exemples corélnlifs _لمسلامم‎ cette aunlogio dans iont son 
jour. Pronons ST, such, « « pleurer: x à la quatritran élasse, FT 
chur, sadérobers à da . oi: l'ancien. norvégien taljat 

* énumérer. 3 





. PRÉSENT DE LANDICATIT. 
pen pr TE cms, Sr chorus = tan 
: قات 13117و‎ "51111111 
١" وجكو يمسم‎ Re  كازع‎ 
PUITS 
”ىن‎ pars. عام‎ jeun وج سولهم‎ chorime = teljum. 


١ M. Hokeboë olerve que les vorhes cure qui mmattent أل عبانم‎ 
ménee cat, pour la phapart, ne digmriGention cmitire, à F'émat vs murs. 
cet, ند‎ Les errlurs هر كتافسك‎ oruretit, cousine couts de ها‎ dllsiéeur rémjigai- 
وى‎ , par l'ailjounction au mutical عل‎ la vyllabesr on ave. — بال‎ 
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raarictre. 


OR sachyat, fre comtracte ns يندا‎ Son 








TL AWRIL 1847. 405 À 
AORISTN LT IMPARTAUE. 1 Nr 
3" pers sing. م — اناد ج53‎ opt . 31 
112 - 


] ne faut pas oublier qué دل‎ semniôÿalle م‎ passe lo Où 
à Vu, au préténit de cerimins verbes des deux Jangues. 


Exmnples : ancien norvégien, vaxa, « croître: ١ présent vez ; 


; 
1 
1 
4 
Ë 
3 
À 
: 


2 ua, de > vach, « parler: » عل‎ mime en norsk : انلا‎ 
participe passé فل‎ verdha, « venir; »afdh, de ,لون‎ « tisser: « 


هيت , 

DES TEMPS À 
bé Ciara | 
يست‎ changeant ou en allongeant ls vorelle médiale du radi- 
cal: *د‎ ait fnisant suivre la racine de la lettre dh aceomps 
d'une voyelle. Le premier mode eat le plus anciun , c'est aussi 
le seul qui existe en saniserit. De plus, ساف‎ langne hffine des 
fonnes loates semblables à colles de l'ancien norsk, non- 
seulement quant à la mutation des voyelles, mais aussi 
en ce que ces modifications n'ont lieu qu'au #ingulier 
Exemples : # 

١ Nous n'arnnp gas besaus dr faire nlserres qu'il es eut che sodame en Late 
pains, fi {por fade}, Bd, fodtoai, fi. — 8. L 


1 21 





elle عد‎ rétrouve, :»رسام الود‎ dans de gothique. mais en- 
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core dans les dialectes moderes de Mine. En bind. l'in. 
ن‎ du verbe auxilinire «êtres فللا 1د أن‎ au singulier, 

ut à thé, au pluriel; “cette formé à passé sais santation dims 
Les id RS te * D 


l'hindoustani, 

pr eq‏ لعا ها 

n'a roténu que l'aspiration “gs 
he, na pare Le لمم‎ , Au ont 


rejeté 'ا‎ ét rotunu le 1. ple : Eee 
maine kil , » j'ai fait ; » RER, de 
(ait. » 

Dans tous ces dialectes, ee ibn REA 
où sert à Former le pritérit, En hindi دع ان‎ hé, elle 
forme an mot séparé, mois elle devient suffixe :مي‎ {et 
en bengali, de méme qu'en norsk. Suivant Ballant subi. 
. سي‎ propre en «JE, tu étais, etc on عد‎ EEE à 
Grimm pensent que ce tuée suflixé, qu'oh remarque dans 
RE, vient d'un verbe 
perdu, ؛‎ mt sanserit وه‎ did, «mettre, faire,» d'où 
lo verbe norsk dd. « fait « 

1 y a encore, un notsk, des verbes qui, outre le change- 
ment de مأ‎ vor à l'art اله‎ ji عجردها مجاه هه‎ une 
terminaison cn re, Exemplés » né, « reprendre. » imparfait 
رمسم رسصمم‎ + #0 POUMITTET, à 30 mer; Fou, > .نطف‎ « 
imparfait rent, Or ce suffixe être considéré comme une 
Re جو سي صا‎ on arrive à celle 
conclusion tant par l'aflinité qui exisis entre les fettres dh ot 





“TA وبي ,ا‎ par La manière dont on prononce en hindi Îe etre 


au dh morsk; car. suirant Béllantynes le 
امبرل‎ letters مار ع‎ and ج‎ dla, when املعم‎ or fival, arc 
commoaly.pronounced re and اال > "شك‎ 


om photo ap 
un . eus, ePoi, fes = ا الاسم‎ Bis 
Dons 0e dernier eat, dm صمو عمووس انيل‎ 
ساد‎ de جا‎ bettre. سارح اساي م‎ 


que, ru Les ourvaiges hinélrais sens. on érrit généralement be 7 re demi 


36X JOURNAL ASIATIQUE, 
2° DU 17071103: 

Come la langue norsË forme son futur a moyen des 
verbes auxiliaires, tandis que le sauscrit l'obtient par des 
flexions, on serait tenté de croire, an premier abord, qu'il 
ne peut y avoir aucune affinité par rapport à co temps; mais 
comm la flexion n'ést dans le principe qu'une 
nee PES POUR, cn pont سمي جيل ليد بسيو‎ 

le ) séparé de la racine. Le fatur second 

formé ef sanseril par l'adjanction au radical de ln syl-‏ يد 

labié arr sy, نان‎ schya. Or M. Holmboë peñse que l'auxi- 

ها norsk ka p'esl autre que cotte syllabu séparée de‏ عجزمتا 
suite des temps, ou qui même ne lui a‏ ذا racine par‏ 









été réunie. On voit, oo effot, en durée mt ch 
“futur en latin (ama-bo), peut être s CLS 
cée devant , dans la langue krainiqi ue ps 
١ jouerni » er lui ١ | Ne vont dire « 
ire où , résoudre les difficult. PR 
امات‎ ASE Cor. 

D dr re il n'est; 

l'ébrultion fai. F4 dt جد بش مزه عد‎ 


ver le changement du 2 sa an 4&, je re 0 
= mehr, « home, «Tache 1h, la partie 

d'ane chose, » Te sait = : shada, = nuire, » كن‎ Ensuite, 
la lettre finale du mot 3 










77 ven. senusidérer, réfléchir, ++ et qu'on la employé conne yecbe حجن‎ 
haire au même titre que l'ancien noek sum, 
du gothique mans, 


auruo doute, |‏ مهمعدي dis fitier. )(+ md eat‏ عمتسا 

5 ,كا اموت مه ponte, toulor dun‏ .اتش هد 

Fe Fe SA EU ONE nat mb ot hs pri ds 
“سن‎ Le naval 
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sant d'une langue Geo 4 moderne , on 
omet souvent, dans le style Me 
letire finale, en disant 4 ais 
rcillement اوماد‎ pour me 1 ancien 

pour s0lbt; par exemple, 
ود اا ا‎ aude do re 
Du du der mich gon,» solus ibi non 
sens, On it peut-être opposer à mon 











exprime ف‎ t'un devoir et une assurtil 
mn préfèrence pour iv 

Mais je su EC |‏ سا 

miné plutôt par mené da Her 

par leur signifieation primitive. THE 
skal s'emploie aussi pour mur tumps L 
joindre l'idée de dovoir où d'assertionr, معطب‎ CE 
thique ساسأ‎ qui, dans les tradtietions, est mis pour le 
grec .علضم‎ Jo viens d'en trouver par 1 un exemple 


pour J'ancion anglais; c'est dans le لل‎ romantes of the 
13, 14, 15 centüries, by H, W. FE 
du poëme de Jichand cœur de / 


. Vies عط‎ ber لاه‎ ٠ # 

F peu vanticireiruren DAT: 

Iso forme, en sanéeril , ‘en: ajoulént/la نكا‎ % ya À 
racibé, co qui occasionne prosque toujours le change 

de ln voyelle radicale en.g e. Exemples : ; : 

«qui doit être chanté,» de À gui, «chanter. 7‏ يعوو وق 

+ مويله نوي‎ , squi doit être rmssamblé 6 à Far 217, rase 








ل «qui doit être coupé, » de‏ ,عرامقك جو 
hé, savoir.» D‏ مدعا dhcya, qui it tre gardé‏ م 
fé cherry, « ik so passer.s de char, «aller.‏ > 


L'ancion nous fournit عنس‎ 
٠ logue à velle-er; car la racine-dn verbe, SE moyen dus Ne: 
مع‎ changement de fa voyelle (ordinairement en æ. æ, ei, 
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sf يي‎ 
cr rx (is) q rar ins 

Es her rs Les mont م‎ 
She > |équ'on peut supporter on 





es مساق للك‎ 
Te (ai à observons 4 ١ fortaes telles que F7 
souvent, e dérivé di Fri, انه‎ 
… 2 ا‎ d'elles s'emploiant أسه‎ dans 
5 و‎ qui or tre M Li بعد‎ 










rapport mue les Give ile M. Durs front Dire د‎ PE 


LL. 


rs |‏ 8 وسو اموس أده 1 









4 a L 
8 | 
17 اناكم‎ 0 bn 
étage de li Soie. Hpropose عل ممنممشسميهها‎ M, Dosy ; 
celle 0 5 جداروله‎ 
un membre, k 





of Londôn. لملا‎ XVI, pe 2 Loidres In. > 4, 
Joxrnal des انلك‎ , numéro de février 18479 + 





72 dbrulque raisonnée et. par 
M ein, Imprinbe à Darseuh (Haut-Rhin). 1840. inf. 








savant parlet-il de mon tableau de variantes, fout 


Rs”: 


Sur l'écritire ennéifnrme RE. Se 30١ 
L 4 F4 - 0 
مهاه مقت‎ les nombreuses inscriptions 2 


formes que j'it découvertes à Khorsabad, jo es de 2 
promptement aperçu que beaucoup du signes, en 
apparences très-divers, étaient, dans l'écriture assy- 4 
rene, employés indien | les uns pour les 1 
autres, ar 2 00 للحي‎ bgue 
dé ces équivalents, et م 06م‎ fait 
cnfieux à M. Rawlinsonr: - dans. pur 
ماطس‎ mémoire sur l'inseriptiou de Lisitou,, ee 









er a D و‎ Ti لوا‎ 7 | 





néralité: 
Au. Le 
dés on et | 
lequel j'ai énoncé | ae 4 
publier cette le d'équivalents, dés que 





merié royale | aurait fit fondre مد‎ corps re 
trés assyriens. Quoique ces caraelires ne soient pas 


IT لعا‎ 3 


en | 


Ex 
| » 

À IOURNAL ASIATIQUE. 7‏ ره 
travail aux‏ هكد entièrement terminés, jé vaislivrer‏ 
savants, parce que l'auteur d'un mémoire récent a‏ 
publié rs résultats semblables, et que, si la‏ 

priorité عل‎ ‘ tiôn m'importe peu. je nie veux 
pas être 0 mn emprunter aux autres. 


Je les catalogue de variantes tel qu'il ré-" 
2 de la comparaison des inscriptions, mais il est 
gi qu'il a pusy glisser des erreurs, soit de mon 

t, soit du fait 1 mène des guyriers qui ont gravé 
1Éintriptionr fit Sur les inuriillés. On conçoit en effet 





 trèshien que, lorsque des signes diffèrent trés-peu 


par leur forme, on puisse les confondre, en gravant 
Ouen copiant, et il en résuliara peut-être que quel- 
لعحوس ا اريت‎ comme équivalents, des signes 

qui onbété substitués les uns AUX autres seulement 
مسف‎ + mais مسمأم‎ pont arriver que pour des 


+ signes presque sæmblables comme HET. 


par exemple. Lorsqu'au, contraire là forme est très. 
différente, cette cause الى‎ erregr ne peut avoir lieu, 
car. D} le graveur ni moi n'avons pu confondre des 
qui n'onbianeuti rapport de forme l'un avec 
“rat et أ : نج‎ dos caractères atissi 
différents se substient quelquefois l'un 4 l'autre, 
il faut que leur valeur soit identique ou du moins 
pprochée,. + 
١ Pour atténuer autant que possible: cette-causé d'er. 
بهم‎ je enarqueroi d'un point d'interrogation | des 
m7 forme très-rapprochée, * que je n'ai ren. 
contrés con équivalents qu'une où déux fois. Jr 
LA CEE TTC TRETTE contraire, d'un astérisque les groupes 









| + 






"2 sMAI Sa à #75 
dont. l'équivalence est prouvée pur de nombreux 
exemples. عد ا‎ st assez différents pour 
سس‎ par tre حي ع‎ Pons [RE 

Quant à la يه‎ de 1e 8 


LL E doute convenable de Jones) 
les signes sssyriens, ent placant après tie 
d'eux les équivalents que j'ai pu remarquer: 
système entrainerait des répétitions infinies, et pe 
conséquent des ا‎ considérables. 4 sera 
simple, Je crois, de idre pour types Les sa. ne 
les plususités, et de les füré suivre. une fois pour 
toutes, de leirs variantes, sans répéler cette murs 
tion pour chacune de celles-ci. 1 

Je ferai stûivre les divers articles de ce catalogur 
de quelques observations que j'ai pu fairé, et qui 
me paraitsent propres à aider les savants durs leurs 
nssais de en ere discussion dei 
مس #ام يع‎ rs Klor 
abod, et d'en démontrer, Dee. l'identité. tr 

Quantà linterprétationr, d'aimemieux avouér d'in. 
suffisance مل‎ mes efforts que de hasirder des مله‎ 
tions sans preuves. nié sortes de recherches 
nous manquons اع(‎ de la base lu plus étendue. 
plus solide, l'inscription de MR La à 
M. Rawlimon seul, à l'aide des narns sr 
nombreux que contient collé ineriptionr, n- 
dra à résoudre le problème. I'est sans | 
de propasér une lecture: uelconque pour les quatre 
ورك نان‎ Noms vontenus dans dos inscriptions : du 

5.0 












37 JOURNAL ASIATIQUE. 
Persépolis; il est encore plus facile, à l'aide de ces 
résultats problématiques, de fabriquer des كانم‎ que 
l'on dit avoir tel ou tel sens; mais j'ai peu de con- 
fiance dans cette manière de procéder, et j'aime 
mieux attendre modestement. Je me résigné avec 
d'au atant moins de regret que cette étude est benu. 
coup plus difficile qu'elle عم‎ le paraît ou premier 
abord. Quand on a à proposé une lecture pour: les 
noms de Darius, d'Ormurd, ête. on croit tenir }n 
clef du problème; mais plus on l'eummine, plus la 
solution s'éloigne : c'est du moins cé qui m'estarrivé 
et ve qui arrivera, je crois k- toutes les personnes 
qui t tenteront Le déchiffrement. Je sais même, par 
une lettre de M. Layard (1° avril 1847), qu'on en 
juge comme moi à Bagdad, milgré los ressources 
| ru (phil عمد عدي‎ 
d'y possbdr 


Je me proposerai dons من‎ uniquement de dé. 
montrer : 


1° Que dans l'écriture assyrienne certains carac 
tères peuvent se mettre indifféremment à la place 
dé éértains wutres ; 

2 Quue Jes écritures assyriennes de Van. Persi- 
غم جاتر‎ Khorsabad ne différent réellement pas entre 
elles (jante puis me prononcer encore au sujet de 
l'écriture babylonienne . n'ayant que depuis pen de 
jours entre les mains la grande inscription, du musée 
ملعل‎ Gonipognie des lies à كنم مم[‎ 

3“ Que:si l'écriture assyrienné de Vi parmit dif. 
lover de celle de Khorsabad parune moins grnnde 





1 1١١ MAT IST 477 
variéte de sigues, ut pla répétition plus ne 
des mdmes groupes, c'est nique 
ya moins employé les équivale PR لوا‎ 
mêmes sons مف‎ trouvenl plus souvent اين عن حت‎ 
és mêmes caractères : 


© &t Quels langue employée dans les inscriptions 
de ces trois localités عي‎ très-probablement ki même, 


puisque Îles ms, articles et no ts il 
eaux ne différent pes. 

Mais avait d'entten منت )العملا نز متمد تك‎ 
erreur qui a été commise en gravant le nom d'une 
عمل‎ forteresses dont la prisé est représentée à Khors 
abad. C'est la première que j'ai découverte, celle 
dont j'ai donné un croquis dans le FrniEnRe. 
Dans ما‎ planche publiée, le nom de cette forter 
conimente par de signe "Tan lieu de 1. qu'il 
fant réellement, Je suis obligé de fhire cette obéer- 
vation parce qu'on. Sent bas sur éetté erreur du 
Hhographie, pour proposer une lecture nécessaire. 
ment fausse, du moins en éé point. Cette rectifica- 
tion te fournit une occusion naturelle de dire. à 
mon tour, ce que je sais par rapporti de nom. Le 
cvoiei d'abord tel qu'il doit être. etil ne peut y nvoir 
dedoëte: La dat she يواه‎ PER 


I ARE 


I faut d'übord en retrancher Le premier. re 


7, 1: qui, quelle qu'en soit la valeur phonétique. 
précdde tous les noms de villes représentées | ١١ Khorvs 












378 JOURNAL ASIATIQUE. 
abad. Ce caractère doit signifier ville ou pays, car 
c'estun équivalent indubitable du signe 44, lequel 
n'est autre chose, ä”son tour, que le signe À de 
Persépolis, Comme on Je sait, en effet, celui-ci, 
deux fois répété et suivi du signe du pluriel, rè- 
présente, à Persépolis, le mot qui doit signifier 
GE à De plus, 4 Nakchi Roustain, cé mème signe 
se trouve en tête des noms de pays, comme 


celà a lieu, pour le signe 44, à Khorsabud. 11 n'y a 
donc jus lieu de douter que سح‎ 7 no soit un نف‎ 
ractère signifiant à lui seul, ou, par abréviation, 
pays. région ou ville, 00 
Ce premier, signe étant rotranché, لذ‎ nous reste 
; mais, pour avoir le: vrai nom de 
cette ville, لذ‎ faut encore retrancher les trois der- 
niérs, qui n'en font pas partie; et voici comment je 
le prouve, Dans les grandés inscriptions de Khors- 
abad, où retrouve ذا‎ liste des noms des villes dont 
Se en dot os 
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Mais il ya plus : ct mème. لزان > اتات‎ 


انعط مويه دلا 2 بم AE‏ مس 
دا Pour le reconnaitre, il suffit de savoir qu'à Van,‏ 
pierre étant très-cassante, le graveur a constamment‏ 
évité de faire traverser un clou par mn autre, de‏ 
peur de faire éclater les angles au point de ren-‏ 
est fait‏ حاع contre. Ainsi le signe de Khorsabäd,‏ 


à Van de cette manière, Cat 8 
عا عم‎ TRUE 


Vans mais ces lorines se trouvent aussi à Khorsil 
بد د ا‎ A dents 1 
و ري‎ 


pr AFE 2 pl. PT) sua 11 


n° Mi, pe em 
AL 1 0 16 
LEE 2 3 gr mu vf D: 
Chose reimsrquablé, 04 le. co mène rover 
et écrit ainsi : s | 


| fps APE 
Cela me semble prouver عع ارخا‎ que es 


١ 1! ميلك نس‎ STE Les signen Det »-AT] مشا اسم‎ 
sinai سواه‎ et »- {7 AT Ces formes n'en out ومن‎ moins dés جلف‎ 
uleutiques: car je ne pmurrais dire si , À Elurreabasl même , elles saut 
plus fréquetes ane que l'autre. I y à ileutité parité entre ces 
signes, et Les gravours qui out sculpté Les inseriptions de Klrorsa. 
bed, ont tantôt employé l'an, tantbte l'autre, الدب بيو ول‎ pas 
méme ces différences comme les tes réritrs. 
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deux portions de ce nom sont indépendantes l'une 
de l'untre, puisqu'on peut les transposer, Gels:me 
semble d'autant plus certain, qu'à Persépolis les 


peuple ou région; du moins, dans la colonne ussy- 
rienne , ils occupent une place qui répond à celle 
عل‎ ces mots dans la colonne persane. 

On peut, cependant, d'expliquer ce fait d'une 
autre manière. On peut supposer que, puisque 
les groupes 4E= remplacent les groupes fa 

qe ils représentent des sons à peu près sem 

: dans ce cas, il serait possible de ramener le 

nom en question au nom même du rocher sur le- 

quel est bâti le château de Van: le Kliorkhor: mais 

ce n'est pas le momenl de traitér علاط‎ question . 
sur loquelle je reviendrai. 

H est sans doute intéressant de trouver dans les 
inscriptions de Van le nom d'une des villes dont In 
prise est représentée à Khorsabad, car là ce nom ne 
fait pas partie d'une énumération de pays, et Yon 
ue peut supposer qu'il s'agisse d'une ville conquise 
me كان‎ Ci Bien SE dans les 
inscriptions an, cé nom e est presque 
toujours précédé des signes ET مح‎ qui, dans 
les inscriptions de Khorsabad , semblent précéder le 
nom du roi. HLy a donc tout Heu عتمت عل‎ que ice 
sait une des villes de l'Arménie; et ce fait peut être 
utile ’en rétrécissant lé champ des conjéctures. 

de reviens mux variantes. objet principal dé ve 
travail. Commune jé lat dire je ne نت‎ pas 


MA 1557: 381 
dans ce se mp de em 





ne par mi de comme celui du 
d'de Persépolis, ET: apr me au d'ordinäire 
employé à Khorsabad . EX]. Mois is, en. général; 


je n'appellerai variantes, homophones où équivalents. 
0-0 


se remplacer 





au sujet de l'équivalence de certains s 
il Faudel Ligues le را‎ ations et les lignes dans 


lesquelles j'ai remarqué les substitutions. J'ai ce tra- 
vail tout fait; at CE pre Agent Fa 










ou trois des Fee ee | 
romplement lu conviction عل‎ l'exist 1 
3 es, conuné viont de le dire M. dwenstem , « 
éormme je l'ai dit depuis si longtemps à M, Raul | 
et à l'Académie des inscriptions. © 
Voici maintenant le catalogue de دعب‎ fans 
Le lecteur voudra hien se rappeler que astérisque 
indique leS variantes démontrées كلت‎ de nombreux 
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exemples: le point d'interrogation , au contraire, 
indique celles qui ne s tque sur un où deux 
exemples, rendus plus par la similitude des 
ec HR; vers ee م‎ 
combien de fois, dans minq inscriptions, je les ai 
trouvés substitués à un autre. Au-dessous des va- 
riantes , je placerai ou des exemples, ou des assem- 
blages de signes rendus par des signes différents. 


_ CATALOGUE 
DES VARIANTES LE AL'ÉCRITURE ASSTRIENNE: 


الم ا 5 2 


— 


1. 


TT: Pal 3. ET: 


Toutes ces variantes sont indubitables : كفل‎ trois 
premières surtout sont très-fréquentes. Le type ne 
se rencontre pas ä Van où il est constimment remn- 
placé par la quatrième variante نمم‎ Je crois que 
tous ces signes sont des dentales, probablement des 
L: Je reviendrai sur ce sujet, AFocsen dis, autre 
groupe , ا‎ 


١ MAI 1887: mr1n 384 

Le premier équivalent est seul certain ob très- 
{réquent, Le ME est une م‎ 
causée par la-similitude du groupe avec la première 
variante, وه لل‎ est de même de lu troisième variante, 


probablement à une confusion aver le ès‏ فيل 
quatrième est certaine, mais rare, |‏ 


ä; 
د ديم‎ 





6 remarquera ها‎ correspondance entre 4 el 
:يح‎ cedernier est l'équivalent de سام‎ comme 
مم‎ celui de بط‎ qui, lui-même, nes fi 
quemment a : 
‘A 
ke que بجو‎ Lin 311+ Lane 
Tous ces grotpes , mur les deux diroits, soit 
certainement équivalents. comme. celn sera dé. 
montré par ln série des composés qui ya suivre. 
Les formes فيك‎ et $4 se rencontrent dans les ins- 
eriptions triliigues, mais la seconde est rare; on 
ne lavoit que dans l'inscription de Xerxès à Van, 
Le groupe 444 est très-commun dans l'écriture ba- 
bylonienne. Dans les inseriptions assyriennes de 
Vi an, c'est la forme 4€ qui est ET constamment 
employée. | 
d. 


LAN EE 
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Dons la pramière variante, le :signe y équivaut 
certainement à l'élément Ÿ. Cela est-pronvé par du 
substitution constante du caractère pfy au signe [7 , 
soit isolé. soit en composition: Je reviendrai sur ce 
fait plus tard , et iline servira à ramener à l'écriture 
de Khorsabad beaucoup de caractères babyloniens. 


LA 

SIT ET » ef» 

lents certains; le premier et dernier 
ur usités à Persépolis. Dans l'écriture Te ie 
persane Je type LIT est, selon M. Lassen, substitué 
aux lettres dk. C'est une des raisons qui me portent 
à croire que ces caractères out la valeur d'une den- 
tale; celi prouve, eu outre, que l'on n'est pas en 
droit de conclure, de la terininaison du nom de 
Darius, que les quatre petits coins Ÿ{ n'aient d'autre 
valeur absolue que celle d'une voyelle. Je crois, au 
Ms ra qu'ils peuvent entrer dans هل‎ composition 


groupes sinplement comme éléments. 
F3 | و‎ ١ 5 
هم 0ه‎ 
447 = Re — 3 se 
3 8 - 


دحوت م ميك .]ديه دهف 
deux der‏ وغل semble trés-probalité que‏ عمد ١١‏ 





k > 


MAT 1847: 38 
aières variantes fre "on que la | réphetion du 
type. | Pr er 

Re dv 
SUR se un قا‎ + 
innee a 
10. - 
مداع :سكيد ذم اماد‎ 
لمجي م‎ 
La dernière varisnio de € عورا‎ est préci sément 





la terminaison du nom de Darius; mais je se l'ai 
AIRE qu'une fois, et, comme un trait peut fa- 
cilement avoir été omis, je regarde l'équivalence 
comme douteuse. peu نسم‎ lettre du 
nom ee fois comme 





ment à donner à ons 
d'un autre côté, j'ai en سات‎ vofionte 
ire, remplacée par deux “ET TT. 
quivalence confirmée par l'écriture médique, 

laquelle, suivant M. Westergaard. le son ni est re- 
présenté par tt. لل‎ ÿ # eucore une difficulté d'un 
autre genre - Je signe TE. qui vient deux fois 
comme vhriante du type املعم‎ est cependant 
un des équivalents de l'm, Ët Je cite ces partiou- 
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larités comme un exemple des difficultés que l'on 
rencontre lorsqu'on veut fixer ln valeur des signes 
à l'aide des faibles indications que nous pôssédons 
ici; nous en rencontrerons d'autres également inex- 
plicahles. qu 4 9 
11 
ل اع سس‎ 

Je viens de citer, dans le paragraphe précédent, 
l'équivalence de cès signes, Quoique je n'en nie 
qu'un exemple, je ne puis avoir dé doute , à cause 
de la grande différence dés groupes. | 

| y HE M 
PRE ET. للد حجن‎ 
= أعا‎ 
؛‎ 115 =" 
اله‎ 15: : 

الالح SENS TETE pr‏ > مامه 

li nous voyons éncore ها‎ terfhinaison du nom 
de Darius, ,لدوم‎ paraître comme équivalmnt d'un 


antre signe. Comme l'exemple estuniqué: est peut 
re une hrreir. 


MaAÏ 1847. 347 
Trois fois le type 5 pour équivalént un groupe 
qui contient le ,ل‎ tel qu'il est fait dans les inserip- 
santé, quoique unique, est le signe TT, qui, à 
Khorsabad, précède les noms de villes. En éflot, 
ce n'est qu'une simple variété de forme du groupe 
>, 1, dont j'ai parlé au commencement de ce 
mémoire, L'une et l'autre forme s'emploient indif- 
féremment dans mes inscriptions, et sont toutes les 
deux très-fréquemment remplacées par le caractère 
A4. Lorsque je porlerai de ces derniers groupes, je 
dirai ce que j'en pense. | 


1. 0 
UE rc Et 


Ce type me parait n'être qu'une simple variété 
de forme du précédent. 7. 
7 *! si Lan + 1 
15. » 


Et حون دصي الحو‎ 
DE 17١ 
La première varianté عن عل‎ type est tellement 
fréquente. qu'on peut assurer qu'il à été indifférent 
do s'en servir ou de se servir du type lui-même: les 


autres variantes, quoique moins lsitées, نيوان‎ sont 
pas moins rertaines, Car leur forme est trop différente 
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pour avoir pu être une source d'erreur. Je dois, d'ail 
lqurs, dire, une fois pour toutes, que les nombres ” 
indiquent seulement combien de fois j'ai trouvé un ١ 
signe substitué à un autre dans un très-pétit nombre 
d'inéeriptions ; il ne faut pas du tout en conclure 

que je n'ai vu à Khôrsabad tel signe, TE, par 
exemple, que trois fois. Bien: loin. de 4h, 1 y il y a des 
inscriptions où de signe est très-commun, et alors 
jamais on ne rencontre le type لب‎ mais beau- 
coup de ces inscriptions , différant par Jeur contenu, 

ne sont pas strictement comparables à d'autres, et 

je nai voulu baser mon catalogue que sur des 
exémples indubitables, sur des textes dans lesquels 


différente, : Time paralteertain cependant que 
ces groupes sont identiques; d'abord, j'ai rencontré 
à Kiwrsabad la forme persépolitaine ; el si je ne l'ai 
pas indiquée comme variante, c'est parce que je ne 
Fai pas, trouvée dans des inscriptions strictément 
Dans beaucoup d'autres caractères, 
d'ailleurs. usités dans les inscriptions trilingues, on 
٠» وعمس و راود‎ clous horizontaux Mob À Khors- 
abad op n'en mettait que trois, On 
aù lieu de =T—, ET ni lieu م‎ ete. 
Enfin, les deux groupes ont chacun ane variante à 
peu près identique; où trouve à Klorsabad 


MAL 1447. 
= عي‎ 
إن‎ l'on trouve à Persepolis | عوك م‎ * 
هم ما لمي هلد‎ 
(Comparez Westergaard, pl. XIV, 1.5, ET بكي‎ 
= 111B> = ave Rich. pl XXII, 1 6, ET Y 
ME) - 


£ 


fin des lignes, 1e préballe qu'il orme la termi- 
naison de beaucouy dé mots, 

On est naturellement tenté de décomposer ce 
groupe en deux portions, dont ln première serait 
une voyelle, 9%, et ln seconde, la lettre m, telle 
qu'elle nous est donnée par le non d'Ormiril. 
Je crois cependant que, duns ves sortes dé عم‎ 
cherches, il ne fant passe fier À ces ressemblances. 
D'abord, les écritures eunéiformes peréane et mé 
dique nous prouvent qu'aucune règle n'a été suivie 
dans ln composition des caractères; on voit des 
groupes très-dissemblables représenter des sons très- 
rapprochés, et vice versa; La même chose a évidem- 
ment lieu dans l'écriture rssyrienne ; car certaine- 
ment on ne peut trouver الل‎ moindre aualogie entre 
les divers groupes qui représentent Ja lettre بع‎ par 
exemple, comme l'a déjà vu M Lémenstern. ]ا‎ n 


[Le LL LI 


st 
500 0111ل‎ 411 ASIATIQUE. | 


dipavet raisbn ماعن‎ signes af, لمع للخ‎ . ñ 

sont desr ;Etje puis en ajouter d'autres, A, FEI : 

EX TT. Au contraire, le gronpe ET. trèsvoisin 

de quelquesunes ممم عل‎ formes; représente proba-* 

blement l'y duns le nom de Darius, comme l'a dit 

depuis longtemps M. Burnonf, dans son Mémoire 

sut les inscriptions de Hamadan. Je ne lai var qu'une 

fois remplacer E? TT, etla ressemblance dès groupés 

tend cet moique exemple très douteux. À 2. 

Te pourri dome ve critade 1 Valeur du 

enractère SET. si Je possédais l'inscription de Bisi 
un; je 3 لام‎ , qu'on y trouve l'équivalent. 






mon a envggé as cou | 
lignes, eommne échantillon de l'écriture assyrienne 
de ortte inscription, ot dans ces lois lignes se 
trouve سند‎ nom propre indiqué, comme à Persé. 
polis, par in trait perpendiculaire , [+ Depuis la pu- 
blication du mémoire de M. Rawlinson, j'ai cherché, 
parmi les hioms propres, celui qui pouvait se rap 
“porter à.cette inscription. Je.ne puis faire que des 
eonjectures; mais il m'a semblé que ces trois lignes 
devaient être la traduction assyrionne de l'inscrip- 
tion du mage Gommates. En voici la première ligne : 


7 المج‎ EE 


polis, de pronom démonstratif, Le premier, après le 
clou perpendiculaire : serait un g, ملاع أل‎ valeur sax 


€ 


0 
-_ 
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corde bien uvéc la lecture probable de deux nos 
de pays, à Nakchi Roustim. L'n est telle qu elle nous 
est donnée par le nor d'Ormusd, arr résulte a 
valeur dé tou th pour le signe È— et. par con- 
séquent, pour ممه‎ équivalent pe = à M. Fawlinson 
seul peut dire si éette lecture ses Lee tie 
seul, À connaît ها‎ pluee de ces. trois 
l'original. , 

Le groupe ب‎ et presque tous ses équivalents 
se voient. ts inscription de Londres, Le 
TO aie = AE | 


CREER 





“ 0 


La عنتس‎ à eu pa ni caler: 





NOTICE 


Sur deux manuserits NT PTIT alé; dm 
معالها‎ , qui se trouvent à là Bibliothèque royale de Paris, 
et remarques additionnelles relntives à l'édition de. اعت‎ 
Me RER EN ME Fe 27 
‘a 56, RUES 0 


Lorsque j'ai publié, dans عا‎ Journal asistique de 
l'an 1841, le texte sanscrit de j'hymne à la déesse 
Parvati, steibul au وناقافة‎ CsBkara Atcharya . 
l'Inde, j'gnorais l'existence de deux mannsérit. du 
même. poéme qui sont conservés à la Bibliothèque 

كلل 
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Royale de Pris; l'an eoté n° 81, en caractères déva- SE 
migaris et l'autre, n° 172, en écriture bengalie. 
MM. les conservateurs de Ja Bibliothèque m'ayant 
avec leur complaisance habituelle, dont je les prie 
de vouloir agréer mes remerclments, accordé la 
ission d'examiner à loisir ces deux manuscrits, 
je crois devoir publier cette courte notice pour faire 
connaltre ces deux mêmes manuscrits, qui pourront 
être utiles à ceux qui seraient disposés à faire des 
recherches particulières sur l partie du mysiciame 
indien dont l'hymne indiqué est une des expressions 
les plus populaires et les plus répandues, et surtout 


ï ceux qui, Ne jeté un regard sur le texte déjà 


imprimé ent en donner une interprétation 
plus exncte que celle que j'ai pu fournir. 


Le commentaire très-détaillé et perpétuel, inti- 
tulé Bhogya-varddhini, qui est joint au manuscrit 
dévanagari, et dont l'auteur est Cri Kdirly4 rame. 
pourra être utile pour ce dernier objet. 

_ Ce eorumentateur se montre très-habile dans la 
nr des formules mystiqués ot des rites 
particuliers aa culte de certaines divinités. Le déve- 
loppehent que Käivalyä rama donne au sens des 

pressions et allusions contenuês dans: Thymne 
jetté un grand jour sur cette épées dé superstition. 
Le copiste méme manifeste si fervent dévote, qui 
ie se botné pas au nom عل‎ Parvati, mnis it ajoute. 
مذ‎ On de chaque عدن امك‎ exclmnation répétée 


F3 


MAL 184%. 39% 
ordinairement six fois. علا‎ que has. Ge, Fu 
Cakti, Bhavati, Gubjum, etc. ote. etq 
probablement de Lo En nine maine 


1841, Observations sur nine dahari,. se has) que 
Cugkara Atcharya professa Je culte appelé fchan- 
driha; le commentateur parait avoir exagéré ce culte 
en lui donnant un عدت يللد‎ auquel لعا سف‎ 
des notions communes à différentes sectes. Dans, ln 
pratique de cette dévotion, il suffit de tracer ame 
ligure où dingramme appelé Yantre, de le diviser 
سبحت‎ certain nombre de compartiments, d'y عسل‎ 
ner certaines jinages et d'inscrire certaines lettres 
mystiques. Tout cela est accompagné de certaines 
formules, gesticulations et cérémonies, qui devien- 
uent bientôt une propriété communs à tous ceux 
qui en ont connaissance, On se dérobe mutuulle- 
ment cette figure en lui sappésint quelqu pouvoir, 
et, quel que soit le: principe dominant, la pratique 
populaire adopte facilement une variété d'e rites 
qui appartiennent à différentes croyances. Ce culte 
superstitionx se lie uvee la magie et se propose 
pour but l'acquisition de facultés surnaturelles par 
le moyen des formules magiques appelées. dharanis 
ou mantres. Nousreviendronssur ce sujet à l'occasion 
de nos remarques.sur le çloka 14 .du. cet hymne. 
Quant au gtyle du commeniateut, il nous parait 
plein. de locutions douteuses; le texte du poëme ést 
Gutif en plusieurs eudroits; l'écriture dévanagarie 
est de plusieurs mains, Dit plupart di Lemps Inès. 
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négligée et souvent à peine lisible; j'en excepte huit 
dokas vers 13 fin, qui sont d'une très-belle main: 

Le manuscrit bengali est sur un papier jaune, 
quelque peu endommagé, d'une Écriture assez sou- 
vent indistincte, + 

L'un et l'autre de ces manuscrits, comparés avec 
uôtre texte imprimé, ne présentent aucune variante 
remarquable; quelquefois un mot synonyme est 
substitué à un autre; il serait inutile de signaler des 
différences aussi peu importantes, 

Lido du oi Al لمقدة‎ [SES En: mit 
endroits. Au reste, les incorrections assez fréquentes 
de ces manuscrits né nous permettraient pas de les 
suivre avec confiance, dot ا‎ prie 
de donner maintenant plus de temps et d'attention 
hi nouvel eximien de cet ouvrage 


Jo ne puis cependant me dispenser d'indiquer 
quelques erreurs et négligentes qui se sont glissées 
dans le texte sanscrit et-dris ina traduction fran- 

impritnés, et dont je ne mie suis aperçu qu'à‏ مكلك 
de revu novel que je ven den‏ سين 

faire, après trois ans d'intervalle: En suivant Fordre 
des clokas pour les corrections à y faire, j'aurai en 
quelque peu d'endroits l'occasion de faire connaître 
le genre du commentaire de Cri Käivalyà rama. 

Je dois ajouter à ce que j'ai dit sur l'hymne, que, 
selon M. Wilson, il est écrit dans le mètre sikhormn. 
qui est une variété populaire de l'Atyaëht, composk 
de 19 x 68 syllabes avec le scheme stiivant : 


عب أاد يمه آدويري إجدبو يواح مإس سن 


4 


5: 


0 


MAI 1447, . 
PA no: D 
languuge, pad.) tire mi 3] Tete ie 
. Dans Le texte imprimé: انان‎ 2 
Gloka 1, ligne. “au lieu de 3: lisez 97 
Gloka G: line 4° Je: de WF لون‎ 
23 nl 18 
Cloka 7. hote وا‎ ent est'in 
voquée: «Toi, dont les inaiis sont ‘armmdés d'un 
arc. de flèches, d'un lacet et d'in لنت‎ Ces üirites 
sont évidemment presque les mêmes que porte dans 
lo passage con عل‎ l'éde d'Hormes (1. 1 كلام‎ 35) 
la Nécessité; à aquelle j'ai donc, dans mu uoté-sur 
ين‎ cloka, comparé Parvati. Mais le commentateur 


explique ses armes comme il suit + tra: ينانا‎ 
أو 31151 جم‎ rene parer أت‎ WTA 


a الج‎ A mg am 
ج2053‎ re 255 Possidant un are lunaire. 
des fiches déflours.-un lacet d'or et an croc d'or. 
ei dit éénsérrant de la beauté; dignes de nrédi- 
tation sont Le lacet et dé croc, tous deux d'or, de 
es denis mains gauche ét droite. Tel est le sens» 
© Nous voyons que les flèches de fleurs ot les autres 
armés d'or tent au caractère de la déesse quelque 
chose de sn sévérité: au resté, sa réssemllanés avec 
lu Nécsssit{ d'Hürace meparaît toujougs suutenabe. 
Dani 16 عامل مقف‎ ligne 4 5 Ve és» 


fer arr 851 ice 734 


7+ ةا 4 


- Lit 
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La division des mots êt ma traduction de.ce pas- 
sage sont également erronnées; il n'est pas du tout 
question de Réha dans cet endroit, et ma note re- 
lativé'à ce nom doit être effacée. 39720 , dhô, est 
uns exclamation, Au lieu de : « Aussi puissant que 
Rähu, » lisez : « Oh! formidable , faite homme.» 

Le commentateur développe longuement la عتمم‎ 
sance et la yéhémence que Parvati partage avec son 
époux, le dieu Giva, 

Le cloka 8 est cité textuellement et traduit par 
M. Wikon dans sa grammaire sinscrite (voy. p.424). 

Son texte , au lieu dé notre 38 د‎ TA, qui 
est aussi dans les deux manuscrits de la Bibliothèque 
royale, et donne dans ln traduction, ner & lake, 
« près d'un étang. » 11 traduit Les mots FAT عرد‎ 
in the temple of the ul-bestouving jewel, « duns le 
temple du joyeau qui donne tout,» Tohinta mani si- 
guilie aussi, selon son Dictionnaire, « Bralna, » que 
j'ai adopté, Comme ee savant a pn traduire d'près 
un commentaire que je n'avais pas, el comme celui 
de Käivalyärama s'explique peu sur ce çloka, je crais 
devoir donner en français la traduction de M. Wil- 
ic ii date om po mienne de ee 


Quelques sages heureux te vénérent, toi qui es‏ ؟ 
l'onde de la félicité spirituelle, ayant ton. 1 a‏ 
repos avec {6 Çiva suprême, sur ke trône‏ 
pr dr re‏ سا0 عل 
joyau qui dénne tout, et qui est dans un bosquet‏ 
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d'arbres de Kadamba ; près d'un lac entouré d'arbres 
célestes, sur l'ile des joyaux au milieu de la mer 
d'ambroisie. » L-0p al 

Cloks 10. Le commentnire donne au motÆTz, 
hünda, interprété dans le dictionnaire « une excava- 
tion pour recevoir et garder Le feu sacrés la signi- 
fication de 370587: hui, et 30551]! hunda- 
lint, qui signifient l'un et l'autre « ornement ou d'o- 
reilles عليه‎ bras; le dernier mot est aussi une 
forme de Cakti, de Durgi, nom de Parvati, et 6 
trouve parmi les nôms que nous aurons à citer p 
bas. Dans la tradurtion عل‎ ce clokh, on peut done, 
au lieu de : “toi qui es le réceptacle concave du 
sacrilice des générations, » lise : « toi qui es l'orne- 
ment des fumilles, » À 

Cloka 13, ligne 3, au lieu dé : 55 175 
lisez: 3م‎ ATTTR. 1 De 

loka 14. Dans ce chüka, sant mentionnés cin- 

ix mayukhas, ou «rayons,» sur là terre; 
cinquante-leux duns l'eun, soixante-deux dans le 
feu; cinquante-quatre dans le went, soixante et douze 
dans lé ciel, et soixante-quatre dans l'esprit, faisant 
ensemble trois cent soixanté, le nombre des jours 
de l'ancienne année i et égyptienne, Nous 
avons donné, sur res divifions bizarres, les rensei- 
gnements qui nous avaient été fournis, puisés dans 
les meilleures sources, par le savant M. Wilson. 
(Journal wsiatique, دام مسارم‎ 1841, p. 303.) Kâi- 


mous donne, potir Tous res rayons. dés‏ موك ولي 


. 
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nains qui sont autant de-divinités; nous les cepro- 
duisons ici conne des curiosités; les voici + 


١" LES NAYONS SUN LA TERRE. 


1. TÊTE, daddiçvarab دج‎ État, daddigvart; 

3. AT, djélesvara: 4. AT, djélegourts 5 
PR, purnécearal ; 6. TOUT, purnéçuart: 7. 35 
AE. hémégrarak; 8. 79811 Miméçrart: 9. AT- 
5332: erikuntah; 10. 5211, édhand; ١١١ 7 
QULUL 3+ ET. يل‎ 13. TR ناه اولع‎ 
ANT, madk: 15. Far, 8د باأسديوام‎ 511 
FE L: pdtéladéut: » 7. . 515152: , لالش‎ uh;18. ASS 

Li; 19. Te, Gnuda) : 20. | 

3 TA élasyuh; 22 TE, paint, ES Eu 
2 , mahdnnnedr; 9. ا‎ Ukinf: :5. 5 
rograh ; 10, لصنت‎ 10007 Le ait; 28. 
TT. .ود نمال‎ TS. péda: 30. TEE à hd 
kini 33 181: édharéquh; 32.71 nakté; 55. 
ur. habriseh:$ 4 . >>], غلبيس اما‎ 35, ETAT, 
huraÿylouh : 36. TANT, قللهها‎ + 37. 57197: , ma 
يل‎ 38. TETUAT, mühéghiuthnd 39. FAT- 
FETE, anddiuimaloh who. AT. mütangyt: À. 
اط‎ vimalah: 8 L'un pulindä: 
43. TEA: بطم وار‎ ha. Tr. cumvart: 
ذا‎ FER. sililha-vémulh : AG STATUT, té- 
جاه ورا‎ AA como cmd ; 18. 


LÀ 


+ 


MAT 1847. 7 309 
FTP, aalih: 105357: , mitrécah; 50137276 
انندم‎ 51. 57: duddicah; 52. AA. labdhardh: 
53. RÉ: chachtiqah; 56. A. huléçoarts 55. 
>54: . charädhiqah: 56. FAT, hnñdji. 


_ HN LES NAYONS DANS L'EAU. 


١ ١ 7211: , sadybdjétah; à, TA, miyu: 3. 31- 
جوع‎ vémadévah: را‎ ١ ST, ris 5: 237: afhorh; 
6, GT, padmé; 7:78: tatparachah; 3. 57 
cvs للفتهممه :375181 .و‎ 10, Te, تاذ‎ 
2. FAT. anûthah: va: 7151 ١ 1010م‎ ; 13, A- 
AA: djanderitah: à 4. FT, vidyé 15.375 
atohintyak: ١ 619111 géné: à 7137197378: للج مدع‎ 
ا نسه ]3 قله‎ 7779: livrh: 20-7737, guÿÿé, 

اما عم لمم ايمس ا 
REA, ébdjuvdhanah: 44. FAT. hrgalé,‏ 3 
TT, tédjédhieah; 26. TT, pâroali, 27.‏ ود 
FAT, 7‏ .28 رهسو وأصعراف rain:‏ 
TT. tohalurvihyéçuarah 0. FAT a‏ .29 
hamald ; 31 . 7]:  mdgagyécvarah; 35.777‏ 
manmathé; 33:55: hrichméçrarak; 35-7757211‏ 
crikautah; 36. AT. navd: 37‏ ,:3]]82 .35 بارزم 
TEEN > çaÿhararn‏ .وق بانس 711 .35 : A anantah‏ 
7006م mékhald: 1١177:‏ امو امن بشمدم 
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apte, ابسو‎ 3. TM, sädhyärathak : 44. 
ATP. hanshandé; 45. TRRSATE:, وموم‎ 
ghah; 16.311 , انسار‎ + 47. fa. huh, 
18. 3, dédié; Lo. ,:>8؟؟‎ piléughdh: So 
ur LS sarvécrurdh : 52. 713511 , 


sarvanmayi.. 


111" LES RAYONS DANS LE FEU. 


١+ 7111: pariparh; à, ANT, 00 
1: poramah: 4. AG. lchituchmati; 5. 
TU. جملضعجاما‎ 6. SENTE. dkhéhall: بج‎ AR. 
aparuh: SARA, .و :فل سدسم‎ FAT, chidé- 
nandab #40. ATEN, nilahabdjé; à 2 :ج72‎ ph 
rah: va. PAT: gandhé: 13. 1511: samurasah} 1 4. 
AT. ras; 15. fete. lalituh; 16. AT, smuyé: 
جا‎ 985:. soitchhadah: 18, ENT. parrd: 19. 
D GL: LES bhulégruruh:; 20. DAT, qubdé; 21. AAA: 
duarmoluh : 2 TP, dékini: 33. 9158 dlusya; 
s4. ELU rätnadäkint; 25. 1111: prallhid 

nandah : 26. 953113 , tohukradäkint; 37. 277]]- 
FA; basis 28. ANT. padjnaddhini. 
.ود‎ AT: atitah; 30. GTA, hubdjadäkin 
ا‎ . 815: coddeh : a. TTL prrapañtchaé- 
kiné; sie) à vogécvarth; 3h. 341731 , tchandd ; 
5 TER: pidéuaruh. 36, 3575111 :دامهنها‎ 37. 


MAI lé 4ل‎ 
ARTE لمع استلماها‎ : 385+ AT, pévuné : 
39. FR. lulécvaruk ; ho: HAT, samaÿé: ha. 
sfruz:, crihuntdh: ka. AT, lémd; 43. AA: 
anantah : 5. ET. révali; A5. 1 çagkarah ; ñ6. 
ET. hd: 47. forger, امادووام‎ : 48. 25081], > 
؛الدوالشللة :5725 .وذ :لان‎ 50. FT. ku- 
بتأتسسو تسلف سسلفممها 1053715 .52 نازلا‎ 57 
pard; 53 RE: siddhaquruh; 54. ET ani 
tontarak : 35.1817 ratna-gurik ; 56. NT, canlà; 
37 FE: cunguruh; 58. Eat, dvd: 5g 
FETE. mékahald-gurah: 60. QfTer, pratichlt. 
Gr. RATE. sumayäqurah LGa, FE. nirritié, 


IV. LES RAYONS DO VENT. 


sera: hagégeanal: 3 ALL LE bhards 3: FT, 
krma ; à. TANT. édhänl ; 5, HET, méhkalt: 6. 
diet, «M: ,ديج‎ mbnah: 8. 5, mali 
9. FT: djndnak ; 10. Fret, vimalé, 11. AOF: 
mahänandah: vs. PE TUE cartvuri: 13. 79: tévruh, 
ار‎ FT, عانم‎ ١ 5: 859: pool: AT, 16 ln. 
ننس‎ ; 17. 58356: Kilihal: 18. AT. ménaki ; 
0 acts démarak: 0. TT. dûhint: 21: 0 
rimahs رحد‎ TT. مهال‎ 38, TT: lémub: a 4. 
ar int: 55 بج‎ hémadek: 26, FFT, 


+ 
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käkiniz 27: 27152: : .قد‎ TT, gékini ; 
29- TA. hâmarah ; 30. ar. häkint; 3x. 37] | 
AT: éhéruh; 33. 58351 , çasaké; 33, 983: tcha- 
high: 34. 822:, vindah; 35, am: kuladjah : 
36, Fer. hulé; 37. NT: mayicicah : 38, 
fer, habdjila, 39. TT. hridieah: Lo. TA 
AT. hémahald : hf: cirasah; ha. FPE, 
kuladidiké: 43. Grau. عمطلا‎ Ah. 8 , عد‎ 
rever: 45. :مت‎ varmmah: 46, , vahurdpé: 
47. HT. açatrécah; 48, TE, mahattrt ho. 
pe cu FEAT magyal: 51. Ta 
- Sam. hoçal; 53. at. 


nn ét 


VW: LES RATONS DU CIEL. 


TA: hridayah; à. 3085  اهكملأا‎ + 3. a. 
dhardh; à. 351701 hdnté: 5.877: bhogah; 6. 577777 
لاا ار سلما‎ 8, AT viginl 9. 
mahah ; 20 NAT, العا اسم‎ à 1. 518: gardh; 14. 
TA, , دسب‎ 18.74: dravah: 14. 3073+, kélikd : 
15.74: rasah ب‎ ١8. TETE puchtatehändäli; 17 
AFS: أمافاه‎ 18. 7911 aghôrast: à PNA, 
manémayah; .مه‎ ŒAT. hé 25: MONT, çéhé: 22. 
5191. sohärokté, 23. 227107: djénamqnhyah . 


_ 

MAI 1847. . قا‎ 
26. 276735 , و4طازااهط:‎ «5. JET. mérddhä: 26. 
UE LÉ hâkint; 47. ue ic tn TT. pd- 
paglni; 29. 351, luilak: 30° TETE, mar 
hâkula-läkints 33. اسه زازع وزيا ,نج‎ a. 
يج‎ hükini; 33. Far: tédjdh; 34. meet, ملاع‎ 
اوج ,36 جف اوشم .دز‎ , hékinis 37. zx, 
.قة رام‎ 79 papaghai; 89, et: huh; ho. 
FFT بقارن‎ ha HQE. sdthdreh : la. SANTÉ, 
kilénwihé: 43: PRE, vicrambharah: 4h: TA. 
hâmé: 5. :ج98‎ durite: 6م‎ . 371: larme 
ME .جن‎ Ta. galarah; AS. 3058 , ااانا‎ 
ha. (est ornis عطقل‎ Le rimussérit) نانج , :7151 .م5‎ : 
51 57833“ , الملدكمنة‎ 34, ATP, indé: 53. am: 
khédjarah: 54. 2894|, mahdétés 35156]: va 
hulah: 56. ART, mahattarts 57. 7: اسه‎ 58. 
quatre. handalini, 59. ar. Halintitah. 
Go, AT. halégi: 61, HA. نامزلة‎ Ga. TE. 
hi: 63, A manatah, 64. 75351 dipihé; 
65. ar:  Praçah : Re Per tr ul 
بلس‎ 68. 855 . métchili; si 
20. 0” pard: 71. TE, paris 7° 


VI. MES NAYONS DE L'ESPRIT. 


re pans FAT: parer سكماك‎ 
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Ge QT. انها‎ 5. 1371: tchitpurah; 6: 1771] 
ichiparak : +. 522+, mahdmudyal : 8, 
2 1 üchichhd; 0. (est omis 
ne D mean ESS Le srichtih: Po 
srichtipré: 13. :8ه‎ , amitil: 14. 55 smiti- 
pard; 15. Fra: aüirôdhah; 16, fran. nirddha- 
٠ par; 17, 55: muktih; 18, APR. maktiparé : 
19. APT: dindnak; 20. 31121111: djnénapard: 21. 
AR, sayah: 29. 7017, همزل‎ 35. 25 
asalak ; à 4. FEU. asaliparf; 25, L 75 6 à sadusal ; 
26. RER. sadasatpart: جد‎ FAT, hrivd: بد‎ 
95531511, بسرتت‎ 29. FATAL, dtmé; 30. 7715 
OU, dtmdpard; 31. 551513: , indriyägrayah: 32. 
351511 indroyäçrayapard; 33. PR: gétcha. 
تيلم‎ 34. 319510 gétchardpant: 35. 273571 
lkamakhyah: 36. 273:71 , lékamulkydpard ; 
37. AAA. dévarat; 38. FAT. dévaratpant ; 39. 
APT, امم‎ 40. 7187 sammitpard, 41. 30 
Fr, landalint: La. OT, huudalinipart ; 
43. AG: séuchmanah; ملا‎ ENST, sduchme: 
napard: 45. 17013 prénasdtre : 46. 7 
reg 17. 72347: syandah: 48. لتنا‎ 
syandépard : يوذ‎ 5112381, métrihä; 50. لزنن‎ 
métrihäpard:; 531. TSX: :اممف لامر‎ 5. 7 
25111 1 أدمرمساطلانم‎ : 53-08, varnaijoh; 54. 





MAL نهم‎ | 
ÉLUS فوم ولاب‎ 3 1-7 TN. اتلس‎ - 
317551117 cubdadjiépant; 57. 3015515: carmadinétah 
58. 37059131 varnadljndtéparé: 59. à vorge 
djah; 60. 31711] أصدم ادوس‎ + 61. HEETT: 7 
أزاق‎ 26e, 2777271 samyôgadjäparé; 63, rat. 
bee se Late 6 FAT. mantra- 
J'espère. ne pas être désapprouvé par jessica 
nistes, pour avoir transorit ces noins: Quoiqu'is 
appartiennent à des sectes, on peut cependant sup- 
poser qu'un bon nombre en est emprunté d'une 
religion, sinon générale, au moins très-répandue, 
Au resté, لز‎ n'est peut-être aucune sorte dé ronsét- 
gnement qui, dans l'état présent de la littérature 
sanscrite ‘en: Europe, soit tout à fait à dédaigner. 
Nous voyons ioi des noms qui marquaient peut-être 
trois cent site A D RE ou 
Parmi وعم‎ noms, un bon nombre s6 الرموموع‎ 

Giva; d'autres expriment des-frcultés, quulités, im 
perfeutions, substances, tant physiques qu'intéllee- 
tuelles, telles tque : dindnn, ب‎ connaissanee ; n ch, 
u désir » côkä, “chagrin: » Ühaya, “crainte; ١ تاس‎ 
٠ folie; «-sparçe, عنام نر أعجاموع هه‎ “joyau: v عنصمل‎ 
“tortue; » mékhala; «ceinture «(qui parait être Ja 
même que Île hochti des anciens Perses étdes Gubbres 
modernes}; Aumudé:; « plante aquatique دب‎ ete, ete, 
Nous voyons des noms de divinités pen connues. 
telles que : Dakini, souvent répété. esphce de lutin 

femelle: Hakini, Hakini, ete. Ge qui est remarquable, 


ft. 27 








— 





106 JOURNAL ASIATIQUE, 


c'est que plusieurs de ces divinités appartiennent aux 

Djäinas , classe de Buddhistes que Caÿhura atcharya 

combatiait avec beaucoup de mg 50 حدمي‎ 
comme divinités, ou personnes sacrées 


marquons 

des Djñinas : Téhandü, Mütggi, Padmi, Nr 
Samvarä: cette dernière, selon Csoma dé 
appartientspécinlementaux Tantrikns. er ds 8 
que le mot de guri fait partie dé noms de plnsieurs 
rayons, Car ln guru, ou maitre spirituel, sera faci- 
lement honoré el même élevé au rang d'une divinité 
par la société particulière à جمد ل‎ 

Plusieurs de ces noms sont dans plusieurs 
classes, et même dans La mêtne classe de rayons. La 

d'un assez grand nombre ne se trouve 
pas dans le dictionnaire, اسان‎ paru difficile à خل‎ 
. Quelques-uns peuvent avoir été mal copiés 

paf une ‘mäin sonyent très-péu vorrecte, 

Tout bizarres où puérils que puissent paraître 
le noms donnés à ces maydhhas où rayons, que l'on 
attribue à le terre, à l'eau, au feu, à l'air où au 
ba su ciel où à l'esprit, rewarquons cependant 

qu'il s'agit des six dhatus, où « éléments,» et que 
tient que Les Hindous saventde ذا‎ nature sy troûve 
résumé. En effot, aux quatre éléments, à savoir - 
lasterre, l'eau, de feu, l'air, ils ajoutent générale 
roent le ciel où l'éther: mais les Buddhistess en 
particulier, joignent à ces éléments matériels, enicorr 
mans, l'esprit, aussi appelé Fodjminam. :«intelli 
generee وم‎ tchit, de La mére signification. Ce der- 
mer mot appartient aux Vedantistes, et se tronve 


10 
, 
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dans l'hymne h Parvati, Dans celui-ci, comme dans 
le commentaire de Kärualyw-runme , rémarquons, sans 
nous en étonner, je-le répète, le قفا ند‎ des notions 
que les différentes sectes sapproprient et développent 

chacune à st manière. 
Nous reprenons les corrections à faire dans noire 
texte et د[ عسل‎ version imprimée de l'Ananda-tahari. 


et ERfe-‏ مي [On ligne a. sp‏ مادام 


ne 1 Re M cs fu 
lieu dé + «qui sont les créateurs de trois. punis. » 
lisez : « qui proviennent des trois gunas.n 

Cloki 44, note, ligne 4. Au lien de fr, lise : 
ax. 


Clokn 36, ligné 4. Au lieu de Arr, lisez : a. 

Dans la traduction de ce ملم‎ au lien de : « Jequel | 
est invisible [coinme) un objet d'oblation du feu, 
du-soleil et de la lune, n lisez : lequel est invisible 
dans fa réunion des rayons du Soleil et de Ia Lune. v 

Glôka Ho, Dans la traduction, sux mots : «te 
reste à jamais associé, n ajoutes : » le seigneur de la 
destruction du:monde. » C'est par ces derniers mots 
que le commentaire explique ri, et aussi par 
ARE: samearttanilah , « noîr comment nuage. « 

Plus loin, aux mots : sx compagne, » ajoutez : 

wraère de créatures. » 

Cloka 41. Dans la traduétion, ننه‎ lieu de - 
compagne qui le seconde ellesmême avor انهم‎ 
lisez : ده‎ compagne qui excelle elleméme dans cet 


علا 
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art.» De suite, aux mots: dre monde, eee 
٠» charmé. 


Cioka 46, ligne 1". Au: lien: de rtf. lier 
AT. 


sr ligue 3. Au end séparer 


06 Dans ها‎ traduction aux mots: « boivent 
selon leur désir, » ajoutez > » de nuit en nuit. « 
Cloks 63. Dans la traduction, aux mots: « les mar- 
quesfoncées de bétel de ta bouche,» ajoutez: «marques 
resplendissantes du camphre du croissantde la lune,» 
Cloka 74. Daus la traduction, au lieu de : «ton 
sein porte, » lisez : « la plénitude de ton sein porte. » 
Cloka 82. Dans la traduction, au lieu نعل‎ « le bâton 
d'un étendard d'or et le tronc dun bananier, » lisez - 
« et sue le tronc dijaté d'un bananier (à fruits) d'or.» 
5 مدنا لو‎ à, texte. Au lieu de 1972555 , lisez : 


Cloka ,مو‎ ligne 3. Au lieu de 1959991 lisez 
Fa. 

Gloka يقن‎ Le manuscrit dévanagan de la Biblio. 
chèque royale port ARRET au lieu de RÉ: 
جومم‎ de notre texte imprimé. Si les deux leçons - - 
étaient également bonnes, ce qai est peu probable, 
il s'ensuivrait que l'on peut dire marakate et »ma- 
rakata pour : « émeraude, د‎ ete dernier terne sernit 
plus près du latin smaragdus. Au reste, les Grecs 
disaient maragdos nt smaragdus. 

CA. Taoven 


MAI 1807. 00 


1 3 





د 


MÉMOIRE ge 


1 


Sur Funille dus Sadjites, par M, Dern 


Parmi les dynastiés orientales qui, sans secoter 
tout à fait le joug des khalifes 06 Bagdad, sürent 
cependant se créer une principauté à peu près indé- 
pendante, il n'en est nictune Né at ES 
à notre iutérèt que celle des Sadjides ou ساجية‎ . 
Et cependant cette “القسط‎ na encore été Fobjet 
d'aucun travail particulier, Nous ne possédons qu'un 
seul more consacre spécialement 3 نمه‎ histoire : 
etencoré, ce morceau, derit-en arabe, n'a pas été 
traduit! Fai donr cru que | lon me saurait quelque 
gré de réunir, aux faits que prés 
ceux que j'ai pur | 
arabes, tels que IbmAbithir, 5 
bars-Mançouri Kemal-Æddin, AUS No. 
ven, معان‎ Co travail. outre l'ensemble do l'histoire 
des Sadjides, renferme dés détails nouveaux sur 
divers points des les orientales, et pourra ne 
pas être inutile aux luturs historiens Qu kliabifat, des 
Curmathes ei des T'oulounides. | 

«LA ااسلهلا كود 100 ريت‎ 4 fl id سه‎ 4825, à 
Bou, pur M, Froytug, à ba suite de همد‎ édition dus Fables de Loh- 
man, pag. لد‎ ot auivanies il مادم‎ le titre müvunt : Fortin de مأ‎ 
socomde mation de Farerage قاسنزاتها‎ à A horreur dant - عل‎ Minas 


te le «سحسة | , بللتعباء‎ savant Dijénsal-edidire- اصاخ‎ Haçais Ali, 
Hits نل‎ Julih, de (Msn Abu 1 Alinçout-Dhelir, ele 
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Abou'ssadj-Divdad-Tbn-Joucef était un des prin- 


cipaux généraux tures de la cour de Motévekkil. En 
l'an 244 (858-9), selon Ibn-Alathir, en 245 , selon 
Ibn-Khaïdoun, ou enfin, d'après une autre opinion, 
en 243 (856-7), H reçut de ce khalife l'investiture 
de tharie Mekka, ou le chemin de la Mekke, c'est- 
à-dire des localités situées sur مل‎ route de فنك‎ 
ville. 4 

Dans l'année وقد‎ (866), Ahou'ssadj revint à Bag- 
dad. Mohammed, fils d'bd-Alluh, fils de Thahir, 
le charges du recouvrement des contributigns de 
la partie du Sévad arrosée par l'Euplirate?. Abou's- 
sadj envoya un préposé à Anbur, et un détache: 
ment dé ses troupes, nous la conduite d'un lieute. 
nant ; à Cusr-Ibi-Hobeïrah; it fit partir aussi Hareth, 


fils d'Açad, avec cinq cents hommes, tnt envaliurs 


eten chasser les Tures et les Maghrebins, qui y fai- 
saient du dégft et y commettaient toute sorte.de 
brigandugès, Puis il purtit de Bagdad, le 4 de rébi 
premier, se rendit à Casr-Ibn-Hobeïrah, et march 
تمعضعم‎ Un descendant d'A re Pr re 
Mohammed, fils de Djafer, s'était révolté duns cette 


À Man-Alaiir, sons. TE, fol. 26, Ter: Klialdoui : (om. 1 


fol. +79 " / Dei" 

* Beihers-Mauçouri, اسه فس‎ arabe 663, fol. iv. TbiKhaideun , 
U 111: ML 30 v. Ce slernier rapporte cet évéanmut sous la ول ماما‎ 
es even جو‎ 53 +, est avre Beihars, pour 
placer جه‎ Fannée 25: ب‎ ١١ joie méme de 
chsions , ماسلا ذا‎ dir #4 + vs 5 re 5 
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ville: et Mohammed, fils d'Abd-Allabre avait ordanne 
١ Abou'sadj des'y reudee, Abou'ssad) fit prendre les 
devants à son lieutenant Abd-Errahrman. Lorsque ce 
دعتسم تسا‎ à Coufah , il ÿ fut socuoilli à coups de 
pierres, car ln population, dévouée à l'alide, pensait 
qu'il était venu pour attaquer cv personnage, Abd: 
Errahman dit alors: عليه‎ ne suis point de gouvar- 
neur, fuis seulement us homme-envoyé pour 
combattre les Arabes, ١ À ces mots, on cessa de 
d'attaquer, Lorsque Abd-Errahinun.se vit fortement 
0 à Goufah. if caressa Abou-Almed, #t parvint 

À gagner sa confiance ét son amitié. Alors il sortit 
de Goufah, avec Abou-Alined, et se cendit, en par- 
tie de pluisir, duns ou. verger où il resta jusqu'au 
soir, Mais il avait eu soin dé mettre des satellites 
en embuscade; il Gt charger de liens Abou-Almed 
et l'envoya à Bagdad , nu mois de-rèbi second, Quel- 
que temps après, où tonva entre dés nains d'un 
neveu de Mohamed, fils تلخئل‎ , fils de Khnbaf, at. 
attar (lo droguisté), des lettres d'Hacan, fils de Zeïd, 
prines du Thabaristan: Le khalife Motaëx, syänt été 
informé de cette circonstance, derivit à Mobham- 
med, fils d'Abd-Allah. d'amener à Samarra-ce per 
sonnage, ainsi que plusieurs autres descendants 
d'Al. 

Selou Béibars Mauçcouri, dans I même année 
{234}, Abou'sadj machin fers le chemin: مآ عل‎ 
Mekke. Voies quel fut, d'aprés Le mémeéderivain, 
le motif de cotte conduite, Aprés que Vacif ut 
réconalié عمجو‎ Motast: et que ce prince lui eut 


— 
عه 7 
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confié son sceau, il écrivit 4 Abou'ssadj pour ui 


ordonner de se diriger vers le chemin de la Mekke, 
afin de le pacifier. IL hui fit porter, en mêrue temps, 
l'argent néoessaire à cette expédition: D'après une 
autre version, Abou'ssadj écrivit #Mohammed, fils 
d'Abd-Allah,-pour le prier de lui faire confier la 
surveillance du chemin de la Mekko. Mohammed 
l'envoys vers cette ville, avec le titre de son lieu- 
tenant |. 

Selon Kémal-Eddin, Aou'ssadÿ: Davdad ee 
(sic), devint gouverneur d'Alep et de Kinnesrin. 
sous le règne de Motazz, dans le mois de rébi 1° 254 
(mars 868),1loccupa ce paste jusqu'à ce qu'Ahmed, 
fils .معتل‎ fils du cheikh, sempara ee 
soms:le-règai de Méltadit; 

En l'unnée 461 (874-5), 779121 لد‎ 
gouverneur d'Ahvaz , sur la démission de Mouçu, 
fils de Bogha, et reçut l'ordre de combattre les 
Zendjs, 11 envoya contre eux son gendre (Abd: 
Errahtan). Ali-ibnAban , un des généraux du princes 
des Zendis, en vint-sux mains avec lui dans le ean- 
ton de Doulnb 29,5: Abd-Errahiman fut tué. Après 
cette défaite, Abon'ssid) se, retira dans le canton 


ÉHbo-Alathire, fol. 55 v: Heibars, 3 اقوط‎ Jod r. 
> Selacta ra hutonia Haict, PSE de PS 3. 2 
bars LS دلود على‎ mi D A SD SE 
سل عه‎ AE 11 جه مه‎ 
du ad ne Abri}; art 


Tor. 11, fol. مق‎ nr, de donnerai ailleurs vue miles partientinre 
mr Akosed , (its d'fs 


MAI 1847 2415 


d'Asker-Mocrem:-Les Zendjs ontrèrent مسلا‎ 


tuérent ses habitants ou les lirent prisonniers, et 
brûlérent les maisons. Abou'sadj renonça 
vernement d'Ahvaz نه‎ faire Ds د‎ ١ واد‎ 
et Ibrahim, عل كلظ‎ Sima, ليب ساصخصس ها‎ 
Dans l'année 162 بإتاعقجة)‎ lorsque رشمعها‎ fils de 
Leis, le Soffaride, partit d'AskerMocrem, pour rar 
cher contre Mouvaflec, Abou'ssadj quitta Ahvazet 
se joignit à lui. Ineoub le reçut عند‎ considération et 
lui fit des présents?, Mouvalloc, après sx victoire 
sur licaub, donna en fief à Mesrour-l-Balkhi. un 
de جو‎ livutenants, les propriétés territoriates et les 
maisons qui appartenaient & Abou’ssadj* : » 
Dans l'année 466 (85-980), Abou'ssadj mourut 
à Djondiçabour, ax moment où, selon les ordres 
dé Mouvallee, il revenait ducanp d'Amr, Pa Es 
à Bagdad *. 
I laissa ‘deux enfants, Mobummed , appelé anssi 
Afchin ét surnommé Abou-Obaïd-Allah, et Touenf: 
Le premier fut investi de La garde du chemin de ta 
Mekke et du gouvernement des deux villes saintes. 
Îlse rendit à la Mekke, oi it out à combattre on 
personnage appelé Abou’limoghaial-leu, fils du Mo- 
hamned, Al Makhaoumi, qui était venu en vêtue 


1 Ubu-Alathie, Pol, 86 و‎ Beilers, لع‎ r, TenEhahlout, 354 + 
؟‎ Ibi-Alathir, fol مك يا‎ UboKhalilour , div Le nôtre , ,انما‎ 
mp 0 
3 اتتهافودط]‎ fol, ذو‎ >. Babar, ع وق‎ Uk بسصمل لست‎ ut 00 
à Ebn-Alathir, fol. قوم‎ Delkant, 46 r. ,"مدأ امطعا ونا‎ Bongo 
phéal dhrétimeer, مدا‎ À, يسو‎ Seti Proptas, بك عردم‎ 
١ Boilunrs. lol 4% lo Aathbr, dirt, اننا اهاسنا عدا‎ 336 3 
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ville, l'année précédente, au nom du prince des 


Zendjs!. ما لآ‎ mit en déroute et livra ses biens دس‎ 
ge, le 8 de drouthiddjeh (20 juillet 880) 
“AS Lo mots da chavral a67 (mai 881),les com. 
pagoons de Mohammed eurent une rencontre avec 
Haïtsem-alIdji, qui était maître de Coufah, Ils 
massacrérent son avaut-garde et pillèrént son cunpé, 
Dans l'année suivante, les mêmes saldats de Mo- 
hammed, fils d'Abou'sadi, tuèrent Mohammed, 
ls d'Ali, fils dé Habib, Al-lachkori, dans le cau- 
Lors de Vacith. Sa tête fut exposée publiquement à 





- Dans Jude -antiéet, Haroun, fils de Mohai- 
med, fils d'ishac, le Hichémite, conduisit la cara- 
vane des pélerins, tandis que Mohammed veillait à 
دا‎ sûroté du chemin, se ténont prèt À fire face à 
tous les accidents? 

En l'année وقد‎ (884-3), on envoya une armée 


sl 


à Mohammed, après sun retour de ما‎ Mekke, In, 


fit marcher vers Djiddah, 53 >, ot prit a Maklhi- 
soumi doux vaisseaux remplis d'argent et d'urmes. 
Haroun, fils عل‎ Mouvallec, donna à Mohmmmed le 
gouvernement d'Anbar, de Tarik.el-Forat* et de 


"١  عسإ‎ MES il nee بن‎ LE spall à 011 وقبها كانى عوافاة‎ 
#5 ab) اما :هط ,إلى مكل‎ fol, 1 
3 ستطتفلل سل‎ fol, عدم‎ v. Boitiers, Go r. 
V بكتتهلف سلا‎ fab تمك هوس‎ v. 1 ان اس‎ 
١ عاتسملفيسلا‎ fol 453 +. Téibars, 63 > 
١ لما عتطاندتكدهاا‎ sûr, ,وبنطتعلا‎ 13 5 
* #سسمة‎ je nai اماصمعممر‎ l'esjiresaliits عل‎ Tarik تدص لك‎ dame 
| ren هجا‎ péographes orrotaunx qui seit À tés Hiaposition, je nr 
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Rahbah. Une rencontre eut lieu entre le Gls d'Abou's- 
D Sa سيية جا‎ ces" >" ot rer 





أ déterminer, avec une entière précision, la situation sin‏ د 
tion de Tarik-ai-F hear pr‏ 
د Le non mi rl rive de ancre‏ 


labbah. Cette conj 


d'Albi : Fee pire الدالية‎ at PR 


PAR A QT rome: ve 
Rahlhah, “a die pue de SES 
eblitile 2 « Distinti du) في سل ودسيد‎ 

l'Euphrate, entre Aanak ei Hakhah. On عد‎ plus anjour- 
hui. Ÿ عاثة والرحية سغيرة‎ és الغرات‎ Que عل‎ Pen 


IL تعر‎ . 01: Édriei, tons. 11 pag. 15-11 اك‎ une locution. 


à celle de Tharik-el-Forat, qui se rencontre plus fréquem- 
ment évcorr dans les historinns et les géographes orientaux, Ju verres 
carter de l'expression Tharik-Khorsçan. On lit, sous lo titre طريق‎ 
دوعا , خراسان‎ be Noshet-elColond (ns, P. A ets REA 2 
«C'est une coutrée célèbre: هه‎ ville capitale eat La cité de Rsouhah 
Mere Une princesse, de ها‎ rocuale Kesra {Chosroës), 
nouunée Cuuba LS, éaustruisit *cetie 4ه ,مالف‎ re 


Ella et située sur‏ ممطتدجوما ا سان 

med ape henai let ele au 
patsé an milles de la sille, بوه‎ Les villages du سام‎ cultiveut les 
terres, à l'aide de ce fleure. Bacouba posshde besucœoup de jardins 
et de plantations de paliers ; elle des quantités iunom. 
pret ip sr عن ار الس‎ te 
quatre فادى‎ ranges pour مم‎ dirhem, La température de Bsconba 
di eu à auto du granl nome de 
in 8 د‎ RE NN AS TE de 
Kesra comstruisit Chabriben. Les enutons de Thablts #1 de 
Mobrrond 3,5 582 dépendent de es district. Las furment 
quatre-vingts à qui peyent Au divan, d'après où qui لك‎ com 
signé sur les «اعلعطجوة.‎ mire نوها‎ [160,000 (linars}, at ومنل‎ 
dinars. Baconke aulininte encore aujourd'hini, C'est, disent Ofrice 
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en'déroute. Mais il les attaqua pendant la nuit, en 
tua OH LITE prisonniers plusieurs, et envoya à Bagdad 
| 0 are que les tètes des morts. Il entra 
de ral {mai juin 883), dans Rallbah, 
après avoir surmonté la résistance des habitants et 
contraint Aluned, fils de Malik-bn Thauk, à s'anfuir 
en Syrie, Mohummeil marcha ensuite sur Karkisia, 
et y entra également}, 
Dans l'année 40 ) 8831+ لعسطة وا‎ , fils 
de Thouloun, fut mort, Ishac, fils مل‎ Kendadj pes 


np Pen لسر لقو ليت‎ Pi Mr ا‎ 
prends pa en Perse, ton, 0 sain), un 
dates. de creme, de he mt, re 3 


es chaise. aug Lolié rte Le 
- peu près dans les mêmes مودصم‎ sealeniéi 1) 
erreur, Chébrabodl, D'après lacout ] عرسم ساعس قات‎ 

Bas لجسل رع‎ af the royal gesgruphical Sacs. toire Xe 80 
اذا‎ Labhet-Labab. pag ١ هه‎ B}, outre وبا‎ localités déj لاسا زمه‎ , 
Le duarict مل‎ Khoeaçgan cou ferait ما‎ ville المتماسد عل‎ {Désiaserda}. 
Larearté du: Tigre, pur le lioutenans Lynch (Jouraal af ملة‎ royal 
gran pere ha LA je audique, au nonlest de Chebriban, une 
sos le وممصم لكا لاقع‎ On pout meurs somsuliur, 

Ù ehriban et Haboubuh, l'itinéraire de Sennah à Ragdil, ‘per 
M Wa he kiuneir's, À geagraghiout «mir إن‎ 
er سرهم‎ pag. فسا ام دراك‎ Deséripéinn du pachalih 
de أل رذق رمق جم‎ est mures fait mentiun مل‎ Tharic-Kho- 
بسو‎ dans l'hisickre otientéle, {Voyez Ibu-Alailatr, ma, de & Pi Ÿ, 
lol Air 86e 05 ris. n8% 184 x dora 156 
ve 64532 By 1e 188 ع‎ Hachid-Eddin, Hiskdes Mougals de 
ها‎ Perre, pag, 183 اه‎ 303) Soynutlii (LobbebLobub, dE جعسربطاهلا‎ 34) 
prop Mn "©" ec فض‎ 


1 (be. عتاتسلة‎ Col. ك3‎ 61 à. Bihan. ol, عاج‎ MALE LLILATT 
doun s :]نا‎ 3S8 0 117 108 +. 
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2" voitèrent la conquête dela Syrie, مرق‎ ! ne 
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ou Kendudjic 213$ gouverneur de Moucoul e et 
du Djezireh , اه‎ Mohnmmed, lits Gén PE pan 





sance du successeur d'Tbn:Thouloun, Klhorma 
.طتضه‎ Dans عن‎ but, ils derivirent & Mouva cc | 
lui demandérent des secours. H leur PRÉ 
marcher vers la Syrie, promettant dé leur énvoyer 
un rénfürt, Après avoir mssemblé des soldats, les 
deux chafs se dirigèront vers les parties de Ja Syris 
limitrophes de leurs gouvernements, et s'an érmpa- 
rérent. Le naib (lieutenant) d'Ahmed, à Damas, les 
aida nt leur promit de se joindre à eux. Ceux d'ASt 
tioche, d'Alep, d'Héms, shandonnètent la Syrie: 
alors le gouverneur de Dumas se révolti ouverte- 
ment, أن‎ Ishac se rendit maître de cette ville, 
Cette nouvelle étant RUE à Khomarowh, 

il envoya une armée on Syrie , Damas fut repris par 
les Égyptiens, et le naïb HP PT de Khoma- 
ناتسيمم‎ marcha de Damas vers Chaïsor, pour con 
battre Ishoc, مل علا‎ Kendadj, nt Mohommed, Ces 
deux généraux tomporisérent at écrivirent à يم‎ 
pour demander du secours, L'hiver étant suryent, 
les soldats de Khomarouaili . incommodts Fa la ri- 


' املاط ندبلا‎ donné À ve dernier le tit pren 
bar, de Habbah et de Tharic Foret, Tom. fil, fo A+ 
همذ‎ 11,51 8 ea qu عقاف‎ er MES LA LU ES 
verneur de Coufah : Rémul-edetin (Select, pe 3] fe quille à A 
eur du Ear-Modhar. 
د‎ D'après Kémalreddin (diet. he}, عدتاوا‎ et Mohammed arrirétent 
انر مرلة ذ‎ Mouvalfes hors te deraier gouverneur d'Alep et le sus 


dépendances. 
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gueur du froid, se dispersérent dans les maisons 
dé Chaïer Cependant, Mouvalléc avait fit partir 
son fils Abou‘labbas Abmed. à ملق ول‎ des troupes de 
l'irsé, Suivant KémalEddin, ce princes arriva dis le 
mois de rébi second 271 (octobre 884) à:Alep, où 
Mohommed-Afchin se trouvait alors, en qualité de vali 
(gouverneur). D'Alep, Abou‘lbbas marchn vers Kin- 
nesrin, puis vers Chaizer. Mais le récit de l'histo- 
rien d'Alep n'est pas d'accord sur ce point aveo ce- 
lui d'ibn-Alathir et de ses abréviateurs.* Beïburs 
et 1bn-Khaldoun. D'après ln version de ces trois مجاه‎ 
teurs, Aboulabbas paraîtrait avoir joint directe- 
ment Ibn-Kendadj, Voici en'quels termes sexpri- 
rent les deux premiers: «L'armée de عونا‎ arriva 

auprès d'Ibn-Kendadj, ayant à sa tête Abou‘labbas- 
Ahmed, fils de Mouvalfes; ؛‎ qui fut pus tard Khatife 
sous de noin de MotadhidBillah, Dès son atrivée, 
ce prince marche en tonte hâte contre l'armée de 
Khomarouaïh campée à Chaizer, l'attaque à l'impro- 
vistu dans ses quartiers et en fit an grand carnage. 
SR reses Dainss, ١ Abou't- 
abbas Les poursuivit, et les contraigoit à abandon- 
der cute ville, où il fit soi entrés an mois de ch 
ban 471. L'armée égyptienne carmpa à Rarolah, ot 
eovoya un message à Khomarouath, pour l'instruire 
de sa défaite, Ge prince sortit de Fostat avec ses 
troupes, موه‎ dirigea vers la Syrie. 

Aprés s'être emparé dé Damas, Aboulabbss- 


١ 115 عتنايواة‎ fol. 13+, ١38 piton M. زات‎ 6 Enr ع‎ lbn- 
latins .دوؤة لما الل دما‎ FV, UN 6. 436 + 


MAI iSà7. alu 

Alumed سطلعصسس‎ sue Rambo, à ta poursuite de عسل‎ 
imée de Khomarouaïh, Sur la route, A LS الجا‎ 
prince avait joint ses troupes aveo des renforts « 
sidérablrs. À véttonouvelle, ilrésolat de retétrne 
sur des pas. Mais ceux dés serviteurs de Khoma- 
rouaih qui étaient venus le trouver, ne lui en عتما‎ 
sbrent pasle pouvoir, Abou'labbas avait mé 
lb-Kendadj et Molummed-Afchin, en les accusant 
de lächeté pour avoir attrndu qu'il se not 
eux, avant d'attiquer l'armée égyptienne. Ces deux 
généraux le prirent en laine, Kémut-Eddin ajoute 
méme qu'ils. se séparèrent d'Aboulabbus, avant de 
combat, et allèrent s'emparer d'Alep. 1 

À son arrivée à Ramlah, Khomarouaïh campa 
. sur dés bords d'une rivière sur: laquelle s'élevaient 
des moulins الا الذى عليه ملواحى‎ c'est de cette 
circonstanne. que la bataille qui suivit prit le om 
de combat des moulins اننسبت الوقعة اليم‎ 

Abou‘labbas arrivt, après avoir rangé son arme 
en ordre de bataille, Khomaroumh en fit autont, et 
place en emhusende un. détachement cammandé 
pur Sand-abAïcor, La gauche d'Abou‘labbas fondit 
sat ها‎ droite de Khomurouil, qui fat mise en عق‎ 


١١11 paraitrait. A un passage d'Ile: Djuai, ue l'endéeit 
fu-méme était mppelt Et Thueadin, ER. 


73 
2 7 ee وبين‎ os! en se Re 
lim و‎ Mons mé, ra file, 5 504 +. Ok Fret 
Abou't-Meharin ; اث بطي‎ 56 ll بن‎ Pl خالدقا عم‎ 


لعرون vos al‏ بالطواحين 








20 JOURNAL ASIATIQUE 


roulé, Lorsque Khomarouaïh vit cela, comme 000 
d'avail encore assisté à aueunc bataille, il perdit 


courage étsenfuit, monté sur un dromadaire!, avec 
quelques jeunes gens aussi novices que lui dans l'art 
de li guerre. Il ne s'arrêta qu'à Fostat, 
Aboulabbas descendit dans la tente: de Khoma- 
rouäilr, ne doutant pas de la victoire, adl-ul- 
Aiçar sortit tout à coup de son em زع‎ ceux 







dés soldats égyptiens qui n'avaient pas encore pris . 


la fuite, se joignirent à lui, répétant à hante voix 
le mot d'ordre*: ot tous ensemble fondirent- sur 


١ (Lise عل لخبارات | لمازات:‎ fhn-Djousi.] Au fieu de Saait. 

der, a ét nd د‎ ads as. md 
هم‎ dernigr eméroit Fadhir, mm. 

CP. lin. RE SA v tes Se Lee 9 li à هل‎ fais 

re الهكر ذه‎ ras, arabe 660 
127.1 


» AUS tabs Hétiur, fol. 8», (cr م‎ 
employée dans ce pus, un curieux TS d'ihn-Bathonthis, rap. 
porté par AL Aoinhaët Dowy, سبال‎ Mara; tom À, pag 129, 
note ك3‎ 5, CE Le mére mirage, bi. pag. Bou, |, [ده‎ J'ai cru nôces- 
aire de in'étesilée dur en évétements, Men qu'iln maent qu'en 
rapport pie. are l'hisidir RE , parce qu'ils نال بابس‎ 
racontée dune له‎ is ecaa in حدمت‎ 
اس ل‎ ET لك‎ 

Cette sipaiticatren dit ممتسممكم مم مجم‎ érès souvent dans 
عتطنمال نمطا‎ Ge حم لا‎ LG. فون ,}3570 لذ ,لا سوم لل‎ les 
troupes d'AlowlHoceïn, ls d'Adhud-Eddautah, se | 
1 allèrent tropver Charf-EdldanlaheAbout-Févaris, aris, répétent Je mot 
ee nie : «.تاذوا‎ ot pla Tant. « Tr 

us A réfugié «jui appartonnit à son oncle Fi 
Edilaninh, تامام‎ de s'emparer فلك ما‎ ville, ct pren 
mot مال‎ de مد‎ frère Cher يشعار اكه لما ملت‎ s sa. AU 
leurs fol. 36 ول‎ «nous apprenons que les trowpes 'ل‎ Al-Merihau ب‎ 
بار اعد‎ prinre Bouveïhide, MedjdEsdanlab , proclamärent le mot 
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MAI 1847, ot 
Abou‘labbas, pendant que ses soldats étaient ucoupes 
à piller ; انمتا دن علا‎ un grand carnage. Le fils de 
Mouvallec périss que Khomarouath était reveuu 
ses pas. Îl remonta-à cheval et s'enfuit, sans arr 
ter, jusqu'à | Damas, dont les habitants. refusbrent 
de Jui ouvrir Jes portes. Il continua sa fuite jus- 
ous, so détournant d'Alep, parce que 








١ s'était emparé de cette ville. 

“Les ie “tes continuérent à combattre, quoi- 

que privées de teurs chefs. Saad-al-Aîçar, ayant Yai- 
nt cherché Khomarouaih, mit à la place de or 
prince son frère Abou Achair, Les soldats de l'iroe 
furent mis duns une déroute complète, et beaucoup 
d'éntré eux furent tués ou fhits prisonniers, Sasd dit 
aux troupes égyptiennes, en leur montrant Abon'l- 
Achaïr: نا‎ Cet homme est 16 frôre dé votre maitre, 

et ses richesses seront déponsies en votre faveur. « 

Hieur donna leur solde et 1 سردت‎ ainsi d'exciter | 


d'onre de pme Fe is mécontoutement 





اعقب PT‏ لالم اا مطل تلم Fe le‏ 

ln Fordrede Bébe-Eddautali (EN NE 0‏ عمقكاتسملا 
Turcs qui ne Er‏ ا — prince diaït complbte,‏ وم victoire de‏ 
à Abrvas se réunirent, Pr SEE lis ru de Sa El‏ 

à proclamirent Le عمس‎ Frais Ed TRE 
Voir, peur d'autres excmples, lus Br. Ge r. Ferre ait el 27 
Gé +. وذ .6 5935 64ب؟‎ COLLE ES ع هله‎ du x, age 
أن‎ Réel Edtifinns سرلة‎ Has وال سمت .عناوم أسره و6‎ ar. 


pag, où:‏ معنا 
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du tumulte, Lu nouvelle dela victoire lat envoyée 
à Mise. Khomarounih fut joyeux de من‎ suceës, ep fit” 
de grandes aumônes. Îl traita les prisonniers avec 
une. générosité inouie jusqu'alors, et dit à ses;sol- 
dats :.u Ces hommes sont vos hôtes, traiter-les avec 
considération. د‎ Ensuite il les fil venir: et leur tint 
ce discours : ٠ Celui de vous qui préérers rester 
auprès de nous, nous lai témoigaerons de la-comsi- 
dération لع‎ nous l'assisterons ; coli qui voudra s'en 
retourner, nous lui fournirons ce qui, lui sera nés 
cessaire el nous le rénverrons.n Lés troupes, de 
Khomarouaïh retotrnërent en ‘Syries ووفك‎ pouyoir 
fut-afferei duns cette province hi 

Dons la mème année (a7i), Alunedl, fils de. Mo 
hemmed-et Far, reçut l'investitupe de Médine ot du 
éhémin de in Mekke: lôucef, fils d'Abou'ssad}. الس‎ 
au gouverneur dé la Mekke, londit sur Bedr, esclave 
* فال‎ qui était زايد مجنم‎ (chef de la caravane), 
le comhattit et Le ft prisonnier. Les troupes et les 
pélenns, s'étant réunis aux portes de ا‎ mosquée 
sainte, sttaquèrent loucef, reprirent Bedr’, firent 

grosseur et le canduisitent À Bagdad ب؟‎ 

Dans l'annde a7à (886:7 }, Mobemmed, fils 
d'Abou-ssad), et Ishar, fils de Kendad), se brouil. 
iérent dans le Djexireh, parer que Mohammed envia 

وق v,‏ لقم fol.‏ اسه :1 خا me de‏ سملة وى 

reste. Fra St La‏ مان 35١‏ رك Sclucte, pag.‏ تفل Rémal‏ م 

ده قم dr. Giro, ul,‏ سوب #سيطهددم 

٠ اذا عاللنوافصن‎ à de re et v, Beïtssrs, RL LE fbn-Khalilour, 


fol. م ربقة‎ Mai Djourk, ul, sir الاق‎ - MAlinern . Nastinaun . 
fu, 16 r. 





MAT 867 07 23 
à Ishac son gouvernement et qu'il prétendait à La 
prééminence, due Ishac تنا‎ refnsa. Hn-Abou’ss 
 derivit à Khomaronaili. passa dur côté de ce pirinve, 
fit la Hhotbahk en son nom à Kinnesrin, et fui envoya 
son fils Divdad en otage !. KhomaromGh marehra 
vers ln Syrie ets réunit à Mohammed, dns la ville 
de Balis. Le dernier traversa l'Euphrate auprès de 
Raccah. Tbn-Kendadj on vint aux mains avec lui ét 
fut ais en déroute, et Mohammed s'empura de ce 
qui lui appartenait Khomarouaïh, ayant trivérsé 
l'Exphrate, campa à Rafikiah. Ishac s'enfuit dans le 
château de Mardin. Jbn-Abrssod} l'y assiègen: puis 
march vers Sindjar, et ÿ combattit ané troupe 
d'Arabes. Ibn-Kendadj quitta Mardin pour se rendre 
à Moucçoul. Ibn-Abrssad}, l'ayant rencontré 4 Bar- 
جرقعيى لت‎ , lui dressa des embüches. Ishac fut mis 
en déroute et retourna à Mardin, où it se tint en 
repos. Ibn-Abissadi s'empars de Djesireh et de 
Monçoul. et fit prononcer ما‎ prière au nont de Kho> 
marouaih et au sien. 
[envoya une troupe de soldats, sous le com- 
mandement de son esclave Feth, qui était Brave et 


UIhé-Althie (OC: P. أذ‎ 264») Be nb 
Divdsd est préférée par l'evtour des de Bar Dur 
aul-Eddin, Kbomarounih vint camper 2 
paix أ[ عه‎ , s'angiges à son service, ot fit crade 
on 10 renoue مما‎ .. 7٠ 
autres يسوم ممم‎ cumparmons, #t 20,000 pare sus 
pe pero gra تيجو جوم‎ an eee ra EU 
fus livré, spam ل‎ socle de 30.60 
dir 
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joissait d'une luute faveur: auprès de Jui, vers 
Mérdÿ لكرج‎ une des dépendance#ile MourouleCe 
détachement y recueillit Le kharadj. Les Yacoubis 
Result, tribu d'hérétiques, se trouvaient dns le 
voisinage. Feth leur envoya un message pour les 
assurer que 505 séjour À Merdi ir rite 
temps. كلل‎ se fièrent à:ses discours els 
Quelquesuns d'entre eux campèrént dus Le sé 
nage de Souc-elAhad, Feth انيت ماهم‎ eux, هنا‎ 
malin. foudit sur leur cump et s'empara derleurs 
richesses, Mais le reste des Yacoubis s'étaient mis en 
marche, pour rejoindre leurs compagnons , sans #8: 
voir la rencontre qui vennit d'avoir lieu. Les fuyards, 
s'étant réunis à eux, revinrent courageusément à la 
charge, mirènt Feth en déroute ot lui tuèrent limit 
conts horimes, Î s'enfuit avéc enviroi cent soldats; 
les cent qui restaient se dispersérent et se tachärent 
duns les bourgs voisins : puis ile rétournèrent à 
MEoul 


ti Ibn-Alotbir, fol. ع عفا‎ Ahôu'l-Mébaeits : الهلا ساسم‎ +7 
fol. A0 بمومالس اك مال‎ fol 344 ,ء‎ ot +, et ba re ot LIN, 
4396 Le nouvea manuserit ماك‎ Alathir contient Tes détails 
auivanis, mous ذأ‎ date عل‎ l'année 344 [toi 117 fol 367 r.) : lahac- 
كملس صلا‎ [me ch) rassemble des troupes considérabies 
et prarcha vers lt Syrie, Cette nouvelle étant parvenue à Eboms- 
ronath, ملاع أ‎ à la raneontre d'lxhae, qui avait jh treremé l'Ro- 
بسار‎ He so frrérant ut combat achurin. Dr Eee 
مع تسج ارب‎ se raie 
re Heure. marche يا‎ ss poursuite, et jeta tt امهم‎ sur 
ا‎ ١ . لس ويه‎ Tébee هو‎ retire dame sn 
تدا‎ appartenaient er qu'il avait fortifiés أو‎ pourvus de vérres. Lt envoya 
snprés dé Rbomarnnaits pare وم وعم‎ aaniniiéion à ce primer, et lui 


8 


MAT 1807 25 
Duns Le mois do daou'lcadeh 474 (mars-avril 888), 
selon Kémal-eddin, Mohammed Aféhin rompit le 
© traité qu'il avhit conclu avée Khomarouaih, et fit 
du dégât dans les provinces qui appartenaient àve 
Khomaroumih marchia dé l! vers Ja 
Syrie, à la fin de In même année. Ibn- ‘ssad) vint 
ep gen et le cobattit, auprès de Tsaniiet- 
ekOenb ,تقيع العقاب‎ dans le vaisinage de Dumus!, 
du mois. مايه عون‎ 275 (mai-juin 888). L'aile 
drqite de Khomarouath fut mise en déroute, Mais 
le reste de son armée entoura Mohammed, qui prit 
la fuite. Son camp fut livré au pillage*. [l'avait Inkssé 
à Homs des richesses considérables. Khomatouail 
envoya on hâte vers vette ville urr général, à هل‎ tête 
d'un détachement de son armée. Ces troupes de- 
vancbrent Ibn-Abl'ssad), l'empéchérent d'entrer dans 
عملا‎ ét s'emparèreut de sos trésors, Il s'enfuit à 
Alop, et de بذلا‎ à Baceah. Khomarouaïh l'ayant snivi, 
il abandonnn cette dernière ville. Khomaregnil tra. 
versa l'Euphrut et marcha À sa poursuite. Muis In 
Ab'asadl arriva avant lui à Monçoul. Khomarouaïth 
كان‎ de rouille هد‎ supréinaile dans toute | 8 de son 
gvuvermement, 2'est-à-dire das عا‎ Djesireh هأ كه‎ | voixios 
Khomarouaih y 0 Wu-Khaldoun, ]: IV, fdl, 130 1} 
lan He lé € نجنا‎ du mis 337, fol, 143 v. le 
ti, جلا‎ C. P. qui, ed cet M dre une rédaction différente, 
ee pue a fol. a67 > Mais plus loin (fol, #67 | 0 porte 
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' ,نآ شا‎ ajoute ici (fol. sf جاع‎ « somaramsh fi 
venir ما‎ fa d'Hn-Abr زأرجد‎ , pet se trouvait suprrés de pnques 
نا‎ d'atage, le كتفدى‎ d'un تمللشا‎ _ fe roliela ما نم‎ réttéafiiil ann 
pre. porte il منووعناكيا و1‎ és Égrpto. + 2 
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étant parvenu à Béled, Ibn-Abrssad} se retira de 
Mouçoul À Haditsah, où il séjournal. 
be prince égyptien fit marcher, sous احم ا‎ 
dermentd'ishac ibn-Kendadj, une srmée considérable 
à la poursuite d'Ihn-Abi'ssadj?. Ishne le poursuivit jus- 
qu'à Técriti Ibn, Abi'ssadj ayant traversé le Tigre, 
Lhac s'arrête et rassembla des Ma Spb 
dresser un pont sur lequel il püt passer ve. 
Cependant les doux armées se combattaient à coups 
dé flèches. Ibn-Abrssadj n'avaitqu'environ deux mille 
cavaliers; [bu-Kendad) en avait vingt mille. Lorsque 
le premier vit-son adversaire occupé )تلضف‎ des 
embarcations, il-marcha de Téorit vers Moucoul, 
pendant Fa اتن‎ et y arriva le quatrième jour, Il 
campa, en dehors de cette ville, nuprés-du monas- 
tère supérieur الأعلا‎ dl. Ibn-Kendadj se mit à 
sa poursuite. À la nouvelle de son approche, عمط‎ 


0 وكا قن سبقه. إلى الموسل فوسل خمارويه إلى ؛ 
CARS Ce pas-‏ عن ! Le‏ إلى ريف 
sage a Éd ainsi À AP cie À nas pag. 103) : «$ed‏ 


pi 1 dr. À RE LOUE مار‎ AN 811: باج احم هم وائله‎ 
بتستلها‎ prbriscitur, لمعاو‎ 


M. ااا ا‎ Eu cas +65 


el‏ من إلى الساج pi‏ اقائر di‏ أن last‏ إلى الهاج 
اسع عر dhéfaite Le‏ عد al, die? dti‏ 

نا زلمسانتقلدسنا] نن à ce‏ 1 متمسزئم زلمتممكيوطا 
M. Freytag‏ ا 1 لعف سد ساد م 
rendu ce parsage | rElm-Cendudjue autem , qui‏ أتحماق 1 
هوت ممما معلسه air que Lhn-Aby-+lSaljuin fugerat.‏ 
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Abiïssadj marcha contre lui, decoinbattit couragen - 
sement et obtint la victoire, Ibn-Kendadj se retira à 
Raecali:- sort entiemi l'y poursuivit, écrivit-a Mou- 
vallée, pour linlormer de ces événements, et Hi 
demander la permission de traverser l'Euphrate ان‎ 
d'envahir les possessions de ae ape Mouyal. 
(ee Jui répondit par une lettre laquelle il de 
اتسنا‎ de sa ounduité, et lui ordonoait d'attendre 
jusqu'à ce que les troupes qu'il envoyait À som sé 
cours l'enssent-joint Tbn-Kendadj all retrouver 
Khomarouaih, qui Le renvoys contre Thn-Alissod), 
à da مانا‎ d'une armée. Les troupes égyptiennes stant 
arrivées auprès de TEuphrate, Ibn-Abissad), qui se 
trouvait toujours à Raccah, prépusa un corpssde 
troupes à la garde du fleuve, Mis, au bout اميم‎ 
ques jours, ممطة]‎ fit partir un détachement qui ها‎ 
versa l'Euphrate, dans un autre endroit. Les éclui- 
reurs de l'armée d'Ibn-Abissaed} n'eureñteom , 
du passage du fleuve, que lorsqu'ils se virent star 
qués parcs détachement, Hs s'onfuirent à 
Leur général, voyant Je passage forcé par لودو‎ 
care de Ruvcah vors Mougoul . et dem un 
سر‎ d'argent aux habitats de cette ville, disant: 
du “y a point d'humanité à attendre de l'homme 
pressé par المع ملو .ذا‎ + ٠ بالمضطر مروق‎ 4, |1194 
journs environ nn 1015ل‎ après quéi, il dusvendit 
par le Tigre à Bagdod, et rejoignit Movies le 
mois do rébi 1° 276 (juillet 889). Ce pringe l'em 
mèna avoë lui dans le Diébot, le revètit dure 7 
et lui donna une somme d'urgent. Our Thu 
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Ne il séjourna dans le Dimeréhish et le Eur. 


ne “ia د‎ ü (869-go); الالو قد‎ es 
Mohammed Ale in gouveruenr de T'Aterbeïdjn. 
Telle est la date rapportée par lbn-Alathir?, Beïhars? 
et [bn-Khaldoun Far Djémol-eddin-Abou'l-Haran 
Ali, عم‎ fnt en do (89a) seulement, et par Mota- 
عنس‎ que Mohmmed fut envoyé à Meraghah. Quoi 
مع اسان‎ soit, Mohammed devait, avant toute autre 
chose, reconquérir une des principales villes de san 
gouvernement, Méraghib, sur un certain Abd-Allih. 
fils d'Hagan, al-Hamadanis, qui s'en était emparé. 
Co personmage sortit à la-rencontre de Mohammed ; 
maisil fut mis en déroute, près نت‎ combat acharné. 
eLassiégé dans Méraghab, qu'il rendit par capitu- 
lation, en 280 (8937. Mme pe اعوج‎ 


3 «+ 


٠ TbeAlsthit, 1: 1 Col 44% ديم ع حل‎ Beiliwrs, (El Ro, 
88 r. ده‎ +. Aloi-Mehacin, fol. 23 +, 8 ع‎ Tls-Khaldloun, à LV, 
fol. 4 3û r. et v. ب‎ 111151 346. r. 360 à دقة‎ el nu: Kémalechlin, 
dite :ممما‎ Thn-Khallicans Biogriphical Diétianery, ع‎ À, pag. قوذ‎ 
490: C0 damier p لفوعيقة) سان سد دام‎ 

* لبط ,11 عمسن‎ 
+ Fol go». 

le même, fol 446)‏ 1ن .+ 11:36 , اسملا نما ل 

* Focyiag, لوسرل‎ 

et donne à ve‏ بمتعوممط] écrit‏ ,نطللك لعصغرّنا Hogan,‏ مل Aa lion‏ ؟ 

peronmage Le نسوس‎ d'Al-Als;,  ءممسلتس‎ l'Abides Dire كل هن‎ 

fn pa x Mt. el dans un lrolillne (al 366 v.), 

5 امت‎ aus Hocein, Enfin, عالنهالذمطظ!‎ (RL نذا‎ 
bars (1oû x.) offrent dgalemint la tegon Hocëfee 

ment La date donnée par Moçoudti, Morwedÿ, 4 1, dot 63 v. 

Ale Alaihis, frais less. et Abo | «أجسماء الى‎ , en, تملع عله‎ 

din, Mie عقت‎ date وق حك‎ mppnitinn avec عا‎ réel 
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scrupule de violer cette capitulation.” للا‎ s'empare de " 
la personne d'Abd-Allnh, l'emprisonne, et Jui arra 
cha par les tortures l'aveu de toutes ses richesses , 


op, après quoi: il le mit-à mort. Mo:‏ ديع أموائد 
lammed vit son autorité allermié dans l'Azérbeïdjanr‏ 


par مل‎ prise de Méraghah: 

Dans سل‎ même annéé (280), 3 

à Bogdad trente des révoltés, hs, des environs 
de Moucoul. La plupart Faent décapités, et les 
autres emprisonnés |. 

PE ge een ب عب و‎ 
Afchin reçut le gouvernement de l'Azerbéïdjan, Sete 
pad, le Pagratide, sucoéda en Arménié à son pre As- 
chod. Eb Bennée دوة‎ , selon Saint-Martin *, Semptd 
envoÿaun ambassadeur au khalife, « pour lui notifier 
son avénement au trône et lui demander la confr- 
mation de sa dignité, Ce prince, content de cette 
marque de soumission, donna ordre à Afschin, À 


d'ifrn-Khaldoun (5455), qui مسن ما جنار‎ Etes Fan قري‎ (Pas val 
mai مم عاتن‎ trouve confirmée عفر‎ Diemal-ililin, d'aprés نا‎ 
Méraghah me fut سوس‎ que 001 ع‎ à Me 
Mutulhil, ماله قنك‎ print mais de l'année 234, Nous so- 
vois, d'ailleurs, par lire-À ) زس جف‎ ه١‎ Hcibers (93 زع‎ que, 
dans l'année 8515 شنا و‎ à أسلوملا‎ , où jt ماو]صه‎ 
aux derniers moments de Mouxilles. Selnn Maçoidi (dire lave), 
خم‎ Fanmée 280, la lle de اسدسمساماة‎ épuias Bodr, eschare مل‎ 
Motullid, Emad-ddimtemart-ibu-Alathir, dune son ourrage intitalé 
Ibrat كوبال كلس‎ Mofoalrt Ampar (me de نا‎ Bibliotbtque royale ; 
32 arabe عورم‎ 2345, non paginé) ; attribut san pr LUE 
عاقب‎ cle Méragtial à Abou mad) تسلا‎ 

dé wir Alathir, fol. 254 +. 

3 مسرا‎ dustomques et سيوس راي :فنا‎ sur lureuile: ns. 
page 5. 
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versear dé Azerbaïdjan, de remettre, de sa part, 
à Sempad, une couronne royale, en lu conférant 
l'autorité souveraine sur l'Arménie et In Géorgie. 
Afschin vint, pour Sacquitter de sa: commission: à 
Érakavors, et il معمام‎ lui-même da couronne sur ln 
tôte de Sempad, en présence عنما عل‎ les /princes-et 
dus évêques du pays. 1 

Tel est le récit de Saint-Martin; mais de patrirehe 
Jean VI, luseule autorité qu'il allèguë من‎ cetendro 
né parle pas de cette ambassade de Sempad. au kb 
life, ni dé-ce voyage d'Abchin à Érasknvors. آل‎ se 
contente de dire qu'on apports à Sempad ue cott- 
ronne royale, de ia part d'Afichin. عمل مده‎ chevaux 
rapides, des robes dorées, des armes et 5 orne- 
ments entièrement dorés .ا‎ 

En 3و8‎ , toujours d'après SaintMirti, 
ayant envoyé des ambassadeurs Léon Le Pl Re 
Afschin prit ombrage de cette سناع مغل‎ En con- 
séquence, لا‎ rassembla bexucoup de troupes ét pré- 
para une expédition contre l'Arménie. Sempad , de 
son côté, après avoir réuni une armée de trente taille 
hommes, savane dl rencontre d'Afschin, jusqu'aux 
frontières de l'Aserbaïdian lorsqu'il se vit an pré: 
senc de l'ennemi, il envoya auprès d'Alschin ui 
courrier, porteur du message suivant : « Pourquoi 
agis-tu niédhamment? Pourquoi marches-tu et وك‎ 
vandes-Uu Si j'ai lié amitié avec l'empereur, c'est pour 
votre avantage; car cbtte ainitié est prûtétre néces- 


rene par Le سل عنام ممم‎ VI, traduite de Var 
mit en pr M ل‎ Saini Marti. ول موف‎ 
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sire au grand amirabied {khulife), et vous pourrez 
d'un,moment à l'autre avoir besoin de l'appui des 
Grecs: olrezlour votre secour, vendes-leur des 
gniliques ormements. En ouvrant le chemin oux 
marchands qui sont de ta religion, Ils te donneront 
l'entrée de leur pays; et, parleurs richesses, ils 
remplitont abondamment tes trésors k 

Aféchin, ayant pris connaissatoé de catte lettre, 
y répondit par des paroles-de paix, qu'il accompagna 
d'un-codemi de belles euirasses. Après quoi, lui et 
Sempad,montés sur de magniliques- chevaux, s'ap- 
prochérent l'un de autre et se firent de riches pré- 
sents; puis ils se séparèrent. Afschin rentra dans 
l'Auérbaidjan , غم‎ Sempad se rendit à Tovin, mütro- 
pole de l'Arménie, et ft prisonniers les émirs de 
cette ville, qu ui s'étaient révoltés-contre ندا‎ 
Dans l'année لعولا .)894( قو‎ ennuique d'ABchin, 
combattit Omer. lits d'Abat-el-Axix, fils d'Abon-Dolaf, 
؛‎ Jen VI, pag. 145, 146. 1 
>: Joan VE, pag. 146, 147. Jesn VI désigne Afschin par le titre 
d'édigen, sl À apr Siné Martin (Mémoires سما عبس‎ À À, 
بم‎ do, mot je Ar يوس‎ Lo les Arméniens dorment 
ordinairement à chefs militains itairns bnvoyés عنما مسمل‎ pays par 
les khalifre, Man Gr hear وا‎ profisseur à l'Univéraité 


AE مسد عض‎ TE VOUS commugiquer nn din- 
inangarahe, initulé : De oufihaner, mrubicis ماد‎ 


D por == A عمل‎ Pérernann , "لها‎ de 16 p, 
Eichler, 1h48. Sert ceneanirer dans ee 
manon des détails عمد مغ مي ممم‎ Mobummnd Afichin et lancef, 
en تف‎ que gouverneurs de l'Arménie Mais je n'y ai trotivé qu'una 
sécher énumération des osdigans arabes d'Arménir, d'après Îles مده‎ 
teurs arménien Ferhamischean rt Indéchidrchran. 


e A 
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gouverneur d'Espalinn, et le mit en déroute: api 
quoi; il alla retrouver son maître, = 


Dans le cours de l'année suivante, ras fil 
d'Abou'ssudÿ. fut envoyé 1 Seimérah 52, ause 


' ,11ب اطملفصل‎ 1555.Beibars, fl 08 7. À Moon 

ver Ds LIL s60r‏ لفرت that‏ مز mi arabe le‏ . لما تسا 

: ape iooai (paid Uylenbroëk, Jrabur ماقم‎ descriptio, 
pee: 65, Cf Édrici, Géographie: ١ A1, p: 268), Scimersh et Siravan 
Lot Leo Siam ei عبس‎ Core qui lit days Édriot, t: 11 pu 387. 
dou LT, p343, 156.168. CC Lubb-et-Lokeb, 1Fe, نه‎ Abool'féda, 
سرع‎ Uylanbroël, pag: 65,66) saut ععل‎ péiftes villes, mais dont 
la pluert des maisons suni construites حت‎ tre et en pierre, conrme 
celles din Mongoul, Leur 1ôcritoirs produit des fruits eniébondance , 
des noix et des melunn parfiyés ,امسر ممع‎ ce qui vient dans Les 
paye froids #1 chauds. PV سجن وا ص‎ pe res, des chape 


PE حيدم‎ qi nn اح‎ 
(ble. 1). Soient est Liébel, du côté du 
ا‎ le 0 TA et den its 
عط‎ ei بك‎ aussi appelée Mihrilunemhes, ile yes Mais, se 
lon le Mérurid-el-Etila (ibid, pag. 70), Soimérulh ات‎ 
entre le Diébel eu le عمطلا‎ auprès de Milrdjancadl Cas), 
Plus loin, la mème ouvrage vous apprend que pre 
an béan. ba ee rer tr 
re Sama ما‎ ls gr 


D mt us Un Un ١1 243 لما‎ 16514 Mahun 
Nahr Djarabilur. Hanuf-Alluh Mustaufi a مسيم‎ à Soïmér: 
rs he, de et a El a ai 
مالاو ومه‎ imporlante; mais, tialaténant (dans ها‎ premitr 
du ai" aibele], élle eût en ruines, لا‎ a Dec de ER C4 
See ملاع سمس‎ En ١ 


Colmb, ms, p. 127, fol, pt A: Nakäbot بعالل‎ 
topporté par اونا‎ rer 8, il Gant es Seiméreh, 
vase مرا‎ de nl وا لجنيا دنه‎ ds ce 
تنعى مهرجار عق‎ 

lu ao la د‎ 6 Ann savant COLLE TH TT) auglars- le Mal 
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cours de Fatah-al-Calandéi, ملم جماعه‎ Monsallee, 


Touyfs 'enfuit, avec ses aflides. à Méragtiah sr 


Salndan est le territaire décrit par abs, ae vs de boue 
batice, comte da des Cnil كه لوعي ادر‎ Te séporunt La 
Süste des districts qui entourent 16 mont Zagros; if est rx 
per, Pline Méiobatème, 4 sen habitants sont appuis per 10 
to Mrgabatet Jo فص‎ dame nn مضق‎ vurrage, tradnie- 
ne SET ETAT A Fe Le ve 
جرم‎ par Ardéchir Babégan, ls appelée Muk-Subu. 
dan. li contrée dit Sibiilii, 0-1 جد اس‎ que l'on appeile 
Mah do NThavend et Mal de Dante, conne ere de 
_متحرصة‎ Depuis, les Arabes ont cuniructé Les dénx mots 
dan, chnagesnt d'en للا‎ Hem on ست اول‎ 
مانت‎ à quartier ل‎ la bee Dre den با‎ ps A 
des grandes montagnes عه اميسال‎ con ua مل‎ la Susan, Le moe 
Alasatrendan tai maintenant remplis par تساف‎ de Poghititoh , qui 
désigne ها‎ portion سل‎ petit] sp ch (Rtthealomont, derrière) du 
mon Zagroë, excepii que pont-être à préseeit sa Pontiee لماجي‎ 
irionale est quelque port drnrife La sillé de Sirman fai) cet متمد‎ 
tenant généralement couv pare les Loir sou le titre سلما فل‎ 
re Che — نمدم‎ ét Findication d'une dis 








nds te pou ساس‎ de dif à Fate sr عزم‎ 

dé Déudure, qu'Alezsenlre rislta dns as nisrébie à وضع حا‎ où dintrhér, 

sur mt ronié TA Buse AEchétine - Le plaise de Sahara لال قله‎ 
 étendun, criant du mord-oucst للد لفه ندا‎ environ 5 

milles, et variant تقل‎ ü ro سألتم‎ en tafgeur, entre Kéhirkoulues عا‎ 


Kerkhah, Conmidérée sous at in frise est conipriee 


' dans de Puchilhouh. Mals, Molatimed-Ali-Mires 


annee 85 
Pieb-Kemh, ٠١ عدا‎ Vo ont JG A capables dep es le 
ercauvrér, La غلك‎ ruinfé de Selnivrah es اكت‎ appaléur lnbiturllemerit 
les Laure اماما فسن‎ He 06 نا‎ te ent Gex. 
a cité de Rhonrooë-larviz Selouarrah )سس‎ nitube à la dstènmon d'un 
iron # وواازته‎ en droite ligne هل بللا‎ rire croûte del Koch فل‎ 
Er ع‎ ain Le een Leg ur 
part entérinnnr au Kébir-Koub. » Major Hawtinion's 3 Notes on à mare 
سم‎ Zahab ts Aesishiin . dans le Jourmel of مقر‎ reyal, 
ورك‎ TX, pos: da: 48, kg; 35 01:58 Plus loin (pag. Gal, le 
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desan frère, H rencontre sur ها‎ route une somme 
d'argent qui appartenait nu khalife, et لمر افده‎ 


savant anglais لمن وس‎ Nihurga- Kodak, siége, FRE CA 
d'u évtque chrétien sous le métropolitain Kostorten de La Subiane. 
Dans re gorge entre deux collines, élaignéd de deux milles à poine 
au sud de Seimarral, نعل وف‎ restes d'une autre cité, dont l'omrpls- 
cewent, appelé Tangi-Sikan, parait représenter À M, Rayliuson Le 
site de Mihrygan-Kudal 
5 auteur arabe, cité per Yacont اس‎ Fr, De Mist 
mms فيط‎ : pag 96), mentions Macébedan dans 
de Siearan !1 fut lire بسنا انه .هاه سيذأن‎ de ستدان‎ ٠ ا‎ 
un passugé du Tenbih de Maroull, par M. Gk re 
mal dus Savants, 1847. pag 13}. ل‎ rad. 
sure unreutale El est à 4 
1 مل كاك سيد‎ Ta 
sos) } 0 
Dr ds à as), sq ne Short al vessie dit 4 
* Siraven, où أذ‎ mourut, à lu سق‎ do ramsdlian ve cettn 
ere rer fol قم‎ r. CF Abou’lféda, هما معنن‎ Dans l'année 5غ‎ 
(لموحده)‎ label march vers Sienne, فعوكطيجه‎ cute بكس اغا‎ 
et la porit #فم‎ capitilation ) أذ‎ 78 x. Voyez ,تسم‎ fol 83 ع‎ About. 
se A rm Mélie Dabie, 1] اف د مسا‎ 
امصاسئل»‎ einpiisannt le تحر مالس‎ 
1 a ea mr (TbeAlathir, fui من‎ 
als 1 , 
Vous le لماك مطل عييسس‎ té si commancommnt de عالق‎ 


jai traité ai os | pue A ar mie‏ ساقم 
AVS DU He PERS‏ “سعدا 

Dern سا1 اا ى "اليك أنبويم‎ Haueal, 
اتقو فت سواباك‎ de qui سحاد باح وس رجف ص ا‎ 
ات‎ ee باتكك تسن رعولا هم‎ mur مس‎ 
plantes et qui أن لد قنع‎ gros corn ine-phmene rome, mais 
runs 4م‎ Téger. اك‎ qua rat pas Bord amant |" علس عستت‎ 
pour l'odurat, || s'appelle تمس سمش‎ e'ent-kalice édit à متمد ها‎ , 
tatre qu'on be porte à ln main comme an bonquot.» فوسوه ث1‎ di 
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rendre nuire, Pour عل‎ punir Motard Sempiars 


de ses hieus!. : 


ans plus tard (284 — 897). AT à 
Afchin se révolta contre Motadhid?, Mais il entra 
bientôt dims. عتموعلنينا‎ et Motadhid عا‎ 
en Tannée 285, dans là possession عل‎ l'Auerbuïdjon, 
de ses dépendances ét de l'Arménie, él lui envoya 
des khilats?. ٠ 

Dans l'année 286 بلووة)‎ Mohammed ولرمتدركن‎ SON 
fils, Abou'-Moçañr, à Bagdad, comme un gage عل‎ 
son obéissance, I fit porta, en même ‘ete hi 
tadhiil ; des présents considérables: 


chevalier بسك‎ + AV, pag. 53 édition. dr 1733 | Le déstrabndelh 
péri être le mème froit que Khanikolf ramneha, . اكوك‎ 
cite parmi les ssphoes سن مسملعس نملك‎ it Bokburs. يه اله‎ 
dit-il, uns autre père Far que l'on ne 
مويسم‎ pas, queiqu'il ait un goût ngréable On be séman دن‎ mairot en, 
juin, et Îles «امعاتطمط‎ dupe dir ere avec Hat ne PRET 
cause de sa form mommmatique.» (Bakker, ur 
trmalatedl Pots es Brain جار وا‎ ET GE فعا‎ QE 
Témimnd, auteur du Marched Loi per ملاعل سلا‎ 
ro سوين‎ pue us 
abat ie M yo مل ععطدرك عسس‎ pr el à raies rungrs et jaunes, 
oo ها هن , , ل ستهويه داك ع‎ norme -سجاعة_أطفاة‎ 
١ Ces Le sel ste par Focskal موه‎ Jr nom de achèm- 

man D Qu or à ur nie ét مب‎ D'ou نان‎ rage 
ir Per VAE fol وق‎ CA رعسم اسانةدطا 10 ملظ‎ HI, 
3 

si Lbo-Kaldoun, VIT, fol. 363 ع‎ 

“Ibn Kkaldewus. ينوا‎ facts Teri Alaihie,. ‘634. Belbers, 416 +. 
CICR Au gouvernemesil de l'Arménie ك‎ de قوس : سانا‎ 
عاشتملق مما وص‎ [ons 1495, suppl arabe]. ajontr تسم‎ du , 





it 





; Dose aber Deibarr, na ee ماعنا , سودو ل ]عضا‎ Doré 
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Dans l'année suivante, Vacif, eunuque de Mo- 
hammed, s'enfuit de Berdouh.et écrivit Motadhiid 
pour lui demander le gouvernement. dé [ icie 

Motadhid fit: ses envoyés, ét les força‏ .ال 

le motif pour. lequel Voci£ avait a 

4 ta علا‎ diront que Vacif avait quitté Mo- 
hammed en vertu d'un accord secret, par lequel ils 
étaient convenns que Mohammed irait rejuindre 
Vacif, lorsque célui-ci aurait été nommé gouverneur 
de la Gilicia ; et que tous deux se dirigeraient vers 
l'Égypte et sen empareraient, Alors Motadhid mar- 
cha contre Vacil, camps à. Ain-essouts, عين السودا‎ , 
{la source noire), ét se À partir pour Mus- 
اكفاك‎ {Mapsueste). Mais des espions vinrenb' le trou- 
ver, et Finformérunt que  Vari£ était enmatehe pour 
Ain-Lerba مرك‎ Motadhid dernanda eux per- 
sonnes qui connaissaient bien ces localités, dé fui 

indiquer le chemin le plus court pour prendre Va- 
cf. 1 suivit ce chemin-et envoyr en-svant un déta- 
chement de son armée, Ces solilats rencontrérent 
Vaif, le coinbattirent, le firent prisonnier ét le-con- 
duisirent au khalife.:Celui:ci le mit en prison, fit 
proclamer d'épargner la vie des soldats dé Vacif, ot 
ordonna à ses troupes de rendre ce qu'elles leur 
avaient pris, Cétte rencontre éut dieu le 18 de 
dou‘fcadeh (14 novembre goo), Après celx, Mo- 
tadbid se transports à Massissn: il imanda-dans 
فلاف‎ ville les reis (principaux personnages où chefs) 
de Tharsoux, et les fit arrôter, parcé qu'ils avaient 
écrit À Vacif, Puis il ordonna de brûler les vaisseaux 








dé Tharsous, sui lesquels les musulmans fuisnient 


des courses contre les infidèles et tous leurs agrès. | 
H y'avait, parmi ces navires, environ citquinte 


vaisseaux do constraction ancienne, pour 


١ 


avai dépensé des sommes incalculubles! €‏ نمه 
mésure porta un geaud préjudice aux musulmans,‏ 
en 2 RO voir attaques‏ د et les Grecs ne‏ 
Ja Méditerranée.‏ سمل par ere‏ 

Motadhid agit ainsi par lo conseil de Doumrisrah 
ailes, esolove de Bazmas, qui haiséait les habitants 
de Tharsous, لل‎ nomma gouverneur dela Gilicée 
Haçan, fils AK Coureh, #35 Puix il retourna À 
Bagdad fra Antioche et Alepi. 

Au mois de droulhididjeh ققد‎ (novembre- 
décembre gai), Vacif fut tué, etson corps mis en 
crûix À Bagdad, Selon une sutre version, il mourut 
dé mort naturelle?, 

Cependant Afschin, voyant que Sem, “ل‎ avait 
ctendu considérablement du côté dun des fron- 
tibres de ses états, conçut ln pensée de F'atta 
brusquement, au mépris de l'allinnce qu'il 1 
conclue avec lui. Dans مع‎ dessein: il eassemlil se- 
crétemeutune grande quantité de troupes. Ce fur 
seulement lorsque Afschin fut arrivé à Nakhidehi- 
van, que le roi Sermpad eut ponnaissance de ses in. 


١ ابا مامص[‎ ol, 164 رف مود ,وططاملا‎ Tbo-Kluldoun, 
Jaus. ess ع قعى,و 252 السعويلة‎ 

. ااا مط‎ Fo, 165 ا طامنا بو‎ 125 0 Tbn-Khahdrren ht 

le Var mn premier jmur ile‏ ونس ها plasé‏ ب 279 Muçoudi,‏ زمعما 


« mohärrem 280. 
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teñtions hostiles. آل‎ s'empresst عل‎ réunir des soldats ; | 
mais il ne put aller assez tôt de وا‎ rencontre de l'en- 
ner ; qui parvint jusqu'a ذا‎ ville de Tovin. Sem- 
alors se retire dans une place : , tt en- 
voya des courriers dans toutes les directions. Bientôt 
une grande. armée se réunit dans le bourg de Va- 
diôn. au pied: عمل‎ imonts Arakadz. Le patriarche 
Georges alla trouve Afschin, dans l'espérance de le 
amener à dés sentiments pacifiques. Afschin mar- 
cha مذ‎ rencontre: mais. cherchant à surprendre 
sa confiance, il l'envoya vers Sempad. avée un mes- 
sage dans lequel ل‎ invitait ee roi à venir le trouver. 
Sempad, redoutant quelque trahison, عم‎ voulut 
pas se rendre <a d'Afschin avos Ju, patriarche. 


0 





que les précédentes à Île. persunder. ni à lui frire 
jurer In paix. Peu de jours après, un amlbat s'en- 
signa auprés du hourg.de Toghs, ct AGchin fut 
vaineu et obligé de demander هل‎ paix à Sempail , 
Promettant de payer un tribut À ce roi, et ile sen- 

agor pair serment à nie jamais rompre l'alliance avec 
Qui. Serapad consentit avec empresement à lle 
demande À. 

Tel أت‎ le فنك‎ d'un écrivain contemporain. et 
auquel Le caructère sacré dont 11 était revêtu prêtr 
une plus grande auturité, Un [uit qui pourrait جم‎ 
pendant nous faire douter de l'importinonluaueets 
obtenu sur Afschin par Sempad. c'est que. malgré 

١ اليد‎ pag. 158-166. 
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la paix, Afsohin emmenx le patriarcie chargé de 
fers}. Après l'avoir retenu durent deux fois تسمل‎ 
une Hroité captivité, il promit de Ii rendre la لل‎ 
berté, môyennant une rançon considérable 
les généraux, les grands et les princes de l'Armén 
ayant délibéré sur la démiande d'Afschin, dépéchérent 


quelqu'un à un personnage que Jean VI désigne 
par demon مها عل‎ et le titre de grand ischkaus, 
ou prince d'Orient, Get homme s'était toujours ef- 
forcé de protéger les chrétiuns, et désirait vivement 
voir lé patriurche, AL demanda donc à Afschinoque 

Georges lui f'üt remis, et lui fit-porter, me DE 
على‎ demande, des sammes considérables. Afschin 


lui ayant rnvoyé CGeurges, ide reçul nvec les plus 
PA نوسوط‎ témoigne heaneotp بص نيل‎ 


pect. Après quoi, fl Jui permit de retourner en 
Rrméaie Quelque temps après, Afchin, enludi 
par l'échec que Senpaul “توح‎ dans tin mx 
pédition contre ut étnir musulman: a دل‎ Mésopo- 


Jean VE, Lo tradierfion eur amer) het‏ ا 
ls à‏ ملاعل éoemplète‏ فوفد Pr VA‏ 
l'ordre dia prendre‏ مدوم ter. On lis {pars 15h, 136}: L'ondigans‏ 
de 16 charger de chaînes, de Ini mettre dés fers aux muina,‏ دمن 
de le eesrveger aitni à Serra. me ent dust que Le patriaretre‏ 4ه 
عا bourg‏ يسم is eus,‏ كتملة vint troueer Le prince, qui étui‏ 
العا شل suite‏ ها عسل put‏ كعميفة مه سفن Toile 0 djue et‏ 
maïs DAC après‏ مصاع لاقم عو ددرا مو commen potes‏ 
hataitlé Toghit, 11 faut dame aupuiser, ه١ que do vrenion (te‏ | 
mu que ln rétit rs er‏ جك bei qjuee bquie‏ محمعامم Sani Matin‏ 
2 عه aFreune heunr, dau Gène tee‏ 
لمكم rébint‏ ها fois,‏ سلاضع aq,‏ 

١ ]ا اموسر‎ pags 143: 358 + 
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tunis, tésulut d'essayer de nouveau li conquête de 
l'Arménie. Il commença par.se diriger vers les pro 
vincés d'Oudie, de Koukark'het l'Ibérié: Mais aucun 
des- grands de ces contrées. ne consentit à s'allier 
avec lui, etil ne pubs emparer par la force de leurs 
châteaux, qui étaient d'un difficile accès. Alors il 
entra en Arménie, dans la province de Vapant, 
résolu d'observer, de ,ذا‎ avec غلا‎ plus grand soin, 
ذا‎ marche de Sempad. Ge prince s'étant jeté dans 
ne place extrémement forte, située anmilieu d'une 
vallée pierreuse et tnis-profonde, Afschin renonça à 
l'y forcer. لا‎ continua sa marchétet alla assiiger la 
forteresse de Kars, dans le pays de Vänant, où s'é- 
taient réfugiés les religieux, ها‎ reine, femme de 
Seinpad, ainsi queles femmes des principaux nobles. 
Le gouverneur de Kars, nommé Hnçan-Kenthouni, 
intendant de la maison du roi, gardait duns sa ci- 
tndelle des trésors ét une grande quantité de vases 
précieux. qui apparténaient au roi. Afschin, ayunt 
été informé de cette cireonstanee, tâcha de s'em- 
Sue 5 ee :يبت‎ trahison, et l'entourn com- 
tranchée, Haçan, désrspérant de 

pouvoir 5 confié ,علمجع حلط‎ consentit 

à le livrer à Afschin, sous la condition que celui-ci 
s'engagerait, par Hi serment solennel, à né point 
laisser répandre de sang et. ne com aucune 
mauvaise action: Afschin prétasurele le ser. 
لمعم‎ qu'on fui demandait, ét les pute de: Kars 
lui furent ouvertes. Il fit séparer les uns des antres 
las solilate de ما‎ garnison, et les menaça de Les li. 
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vrer à نا‎ mort où de كنا‎ retenir prisonniers. Cépen. 
dant il liissa Sortie ne grande quantité 6ل‎ paysans 
إن‎ accorda la liberté à ww nomfire considératile de 
personnes distinguées. Il نه‎ eantenti d'etnmener k 
Fovin Ja reine, Haçan, un petit nombre d'autres 
sonnes, et d'emporter les trésors ot les vases pré 
cieux. Au bout de quelques fours, il permit À Haçan 
d'aller trouver Le roi? 

Bientôt Sempad et Afschin s'envoyérent mu 
lemeut des courriers , ct firent baie Vas: con- 
Jrénces, duns lesquelles ولا‎ s'eforcbreit dé رمن زم‎ 
l'an sur l'autre la faute de ce qui était arrivé. Afschin 
finit pat demander que le voi lui reinit en otage sa 
fille علإملد‎ et la fille de son frère lsanc (Sahak}, et 
qu'il lai donnit en mariage ta fille de Chalipour 
(Chabouëh), le plus jeune de ses frress il repré- 
sentait ces demandes عمس‎ une marque نري‎ 
fiance, اب‎ comme با‎ garantie d'une paix pérpét 
Sermpud: reconnaissant que les grands ماودب‎ 
pas tous déclunés نلك‎ sa تن تكنانك كنت كما‎ vccon 
dement avec Témir: il ui livra pour otages ve 
Aschod et Sempad, son neveu, et lui donna en 
mariage Ja Glle de son frère Cl 1 
lomps suivant, Afehin 3 0 
son épouse, appeli auprès dt le prince Chah- 
pour, le traits magnifiquement ct lui témoigna În 
plus entière déferenes, après quoi, عل لد‎ congédis 
ainsi que sa fille el les autres du Mhis Afgehin, 












Ldéan VA, pe 105-408 
* سكل‎ VE كاذ ,8 كن‎ M parait, pére pat et, que Alschin 
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cédant à عل‎ perfides suggestions, assiégea bientôt 
plusieurs villes qu'il prétendait lui afpartentriil se 
mit en marche ot se dirigea vers ln ville عل‎ Téflis; 
ke Hi] s'avança vers دآ‎ province dé Chirag, se fant 
ä un devin, qui l'assuralt qu'il pourrait tromper 
avec adresse lé roi Sempad, En peu de temps. ce 
dernier eut rassemblé une armés, Mais il fut con- 
traint de se retirer vers les forts du pays de Daikh, 
dans les possessions de son mini Adernéfselr, grand 
curopalate d'Ibérie, Afschin, ayant recorinû qu'il né 
pouvait tromper lé roi, di parvenir auprès de ce, 
prince, à cause dé ذا‎ prudence de Sempad et du 
dévouement de ses amis se rendit dans lu métropole 
Tovin , 1h il employn tous ses éfforts pque faire 
croire qu'i voulait éonélure un traité d'umitié sin- 
ébre. 11 Inissa en sa plece son fs Tievtud (Divdad) 
et le grand chef dès eunuques, et se retira promp- 
tement dans l'Azerbaïdjan !. | 
La princesse femme d'Issse, frère du roi, se ماشنا‎ 
d'aller trouver Afschin, suivi de sommes considé- 
ruliles ét arcompagnée d'un cortège nombreux. 
Arrivée en présence de l'émir, elle lui offrit des dons 
précieux, redemandant son fils Sempod, qu'Afschin 
s'était fait remettre comme otage par le'roi Sur. 
pad. El parvint à toucher Je éœur d'Aehin par 
ses larmes et ses supplications. L'émir. accepta les 
présents que lui offrait ln princesse, et lui rendit 








نئل Sentijiédl, entr‏ تضسكم its enbites dénude en otages, Ve‏ شلكتدع 
rod, et Achod!, fils de ce monarque‏ 
74 ددر pe‏ آلا des‏ 
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son ناذا‎ Cependant, le nai Se pass de 
Daikh ve mures À La MES GP AE fe 
cunuques,. AUPrÉS du fort d'Ani, sur le bord du 
fleuve Akhouréan, Le chel des euntiquen se laissa 
corrompre: par Sempud et reçut de lui une grande 
quantité de-dons et de présents. Après cela, il sv 
rendit dans ville de Phaïdagaran. Le fils d'Afohiin, 
Tievtod, resta dans la ville de Foym:; le tribut nc 
coutumé lui fut payé par le roi Semyad, moins حت‎ 
pendunt celui d'une année, Quelque temps après, 
le chel des euniques, radoutant li colëre d'Afschin, 
prit avec lui Aschod, fils du roi, qui Était envotage, 
4ن‎ nfemume de Mouschegh, frère d'Aschod, qui 
avait été prise duns la forteresse عل‎ Kars. Puis il 
alla promptement trouver Sempad, et lui rendit 
son fist sa بصنا‎ Sempud prodigua les plus grandes 
marques d'amitié ou chef des eunuques, lui fit de 
magnifiques présents et l'envoyur du côté de la Syrie. 
«Mais ce chef dés eunuques, Fabre vers l'Égypte, LI 
y fut arrêté et tué par l'ordre de l'umir Abied, c'est 
i dire duLhalife! à 
D'après le patriarche Jean VI, 4 ln nouvelle de 
là défection du chef dis euvuques, Afschin fut عمسا‎ 
de fureur, et envoya À Semipad un mess 
duns افونا‎ il exaltait l'étendue de su puissance, 
Bieutôt de vaillunts cavaliers, لين‎ d'apnies انح‎ 





١ Juan VE, pag ااقلوبعةقب‎ mn parai déranutré, d'après ox der- 
mor détail, que Le كاد لبط‎ manquer de Fhistanien arménien n'est 
sut que l'ennuqme Varif ets firivaiue arabes | يعوولا‎ thomas, 


pape 4 TR.) 


در 
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goiliques, se réunirent auprés de l'Osdigan. insi 
qu'une grande quantité de fantassins, Dans Le temps 
qu'Afschin se préparait à semétire en mgrehe, une 
affreuse maladie s'enmpara de lui; sa poitrine devint 
brülante, ik sortait du pus dé son-sein ot de son 
ventre, sa barbe tomba, Avant que son âme se fit 
séparée de sun corps, il'exhala ane odeur عل‎ mort! 
D'après les historiens araliés, une maladie von- 
tagieuse eut كما‎ dans l'Azerbaïdjan. H mourut tnt 
de monde que les linceuls manquérent. On les 
romplaça par des manteaux? ét des pis de laine, 
Mais Hientôt les manteaux firent défunt, On man. 
quuit d'hommes pour énserelir les morts, et on: les 
jetait sur les chemins. Enfin ذا‎ peste مه‎ mit à Ber. 
duab, capitale مل‎ FArran; parmi les compagnons de 
Mohummed-Afchin. Lukméme mourut dans cette 
ville, où, selon d'autres, dans نا‎ capitale de l'Azerbar. 
djan?, au mois de rébi premier 288 [mars gor). Ses 
لاجد مونم‎ 677 
5. Ce n'est pas sans quoique Léslistlon que jé tesnis اكسمم‎ 
por rmpnitans, Mon تنروالنضي‎ ami ML Mejohaët سمط‎ à العم‎ à 
ها‎ vésités عمجم‎ eu érauliient culinaire, que  أاسك مهألا‎ . nitigalier 
de gt, désignait هن‎ grand mantiou [Dictionaire défoillé des 
حسف‎ der عله نتلدمافت‎ les Arufer, pag. SAS أن‎ sir.) Mais El pensé 
Lib, pas. 286) que cette nipnifieation do مومس‎ n'a 666 en عيسه‎ 
qu'en Espagne ét au Maghrib مه لكك‎ anis mini السباست لل‎ trluirr 
جسم أكسمم‎ véturerts. 
* معدت‎ M Frogiog (Seins سصطبتا ع‎ Hlilebé, jauge dim, 
mode 554) س1‎ mots أ زدقبان‎ aus, ainpiltigés "مطل عور‎ Mélia: 
.مم‎ dérigaeraient دا‎ mème ville que ١ Je ue sara parts - 
ete علقت‎ cab er Ferdanls n'était mue Ls-gopétli dla d'Arras ميا‎ 
عتما‎ du | .دزا ؟سا فط‎ À اعسصها ماعو سنا‎ dl'Afsrhin, était ممه‎ 
doute Miemghiali, Nocib ننه كفده‎ pins اونشناً‎ _ que لمستكسساملة‎ À sé hp 





من ايد ؛ ee"‏ 


١ MAT ]ا‎ 57 45 
soldats se ser et clevèrent sur le trône son 
Del ivdad!. Mais l'oncle paternel de celui-ci. luucel. 


paru d'eux £t quelques 
à lui. attaque son neveu Divdad, 


chabah dé cette année (noût goa), et Là suit êh 
fuite. Puis it Jui donna à choisir: ou de rester auprès 
de Jui. ou de se rendré à la cour du Kialife. Divdad 

tee dernier parti, prit le chemin de Moucoul 
ساسم ا‎ à Bagdad, le jeudi 21 de ramadan ?, 


résldait dans cite ville sua fe mur nr 
Nous mvons, de plus, شح به‎ LL سبي , السسعةن‎ Méraglal, À 
عشت‎ époque با دالت الع لمتضاسة‎ ee لصتي‎ A) La 


du Ja 'Ae 
ea ed SIDE cs et dl au Noté 


mn rune 336. 0 ما كدل‎ 7 dd ir Tino’ سل‎ 9h En 
sie Echataau, dre She of the rorul propre 
EX, pes 102). 1 paralt, d'après سه‎ passage deDjé. 
mal-editia: AI (ton Jobale pas 35), que luicef, frère معهة نه‎ 
cesser مل‎ Mohummed Afschin, choiit pour te Ardébil: Le 
savant ملسم ,أذ‎ fit السسم‎ ce Je ur, aps 
dti بانع‎ ville eu l'ausnée زوه‎ (Che Mason 
86, “ماس‎ Édrici مسما]‎ IT, pue 130) لمر‎ Ada 
coiime Le chef. y d'au government dant همأ‎ dépendances détrn- 
datent sur un عمسرك‎ de go milles dune tous les sers. صسلائل‎ ) 1 
par 334), dt dit ساس‎ pouitiremeot qu'Ardéi et ها‎ cupitale de 

ا 

à D'après Jen VI {pag SU DL retiens Gb d'Aehin الى‎ 
نض عل تنمس ها نعم‎ pire. 11 partit. اه اب السنة انا لسعم اسمس لمعف‎ 
s'enfait prempiement vers PA 

١ ,لل بالسجويلة‎ fol 298 5 Tbr-Alathir, u Al, ع ققد‎ bus, 
135 +. lbn-Kaldwen, 1 1, 3348 pat Méhacii, Ars 
نون "سر‎ SunbGermuin, انسلا !لزيا #عسللبء عل‎ 
اوتشة‎ À 1 بألل هتفلك أسمء زط مهد‎ 525 5000 bu D, 
nous سمي‎ déjh دسم‎ l'emctiindo-un défaut, ستلتلس تسسا‎ larmalt 
ليمتدوونا' يمتطندل امنا‎ régua à ذا‎ placr dé sn pire pérulanit dun 
minis, prié enr lent ا لصه‎ Mer. tr ant 545, زا‎ mr.) 
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Quand le roi Sempad apprit que Jloucef avait 
succédé à son frère Afschin, il écrivit une lettye et 
envoya de magniliques présents ينه‎ Kalife, 11 de: 
mandait qué l'on éeartät toutce cui était un: motif 
de séparation entre fui et la nation arabe: Le khs- 
life, à là réception de من‎ message, confirma Sempad 
dis la dignité royale, et consentit à tout ce qu'il 
désirait. lui envoya ue magnifique robe royale, 
un disdème, une cuinturé d'or, enrichie dé pierre: 
ries; une superbe épée et des chevaux à aussi ngiles 
que des poissons أن‎ couverts de درا سن‎ ornié- 


ments! mn : À 


+ Jeu رالا‎ 4681, ja 
| هط‎ Vue abus arte ستساتسفين‎ area, à 
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HISTOIRE 
BE LA LITTÉRATURE HINDOUL ET HINDOUSTANI, 
Pan M, Gauéin pe Tassr. D") + 
TOME 11, ExTAAITS FT, initie 


Les changements continuels qui siopèrant dans le langage 
d'au peuplé sont un phénomène non mains intéressant que 
ملعتتل‎ à expliquer. En étudiant les littératures des nations, 
je ne dirai pus seulement cullés de l'Asie, mais celles de bout 
lo monde civilist, où serait bonté de croiré que les langues 
elles-mérnes احا ناه مد م ايه‎ cesse ات‎ à 

faire à de 
er اكب‎ plus que les autres ; nous Grant 
l'exemple de om altérations successives qui font d'un idiomie 
plusieurs Langres ayant une méme origine, mais mssez diffé 
rentes entre elles pour n'être considérées comme des 
dialectes d'un même langage. Telle ést lu condition dans ها‎ 
quelle éd trouvènt, à l'égard des autres langues de l'Inde, 
les Kiomas coms ous la mom d'hindoui et d'hindoustant 

Nous né voulons pas trucot ici l'histoire do ces modifie 
das que ما‎ temps et les conquélés ont pu introduire مسل‎ 
la ديسا‎ ancienne du’ peuple indien; nos né دصو نامعل‎ 
pes à déterminer los rapports qui peuvent existe entre Ten 
iliames nouveaux فل‎ l'Hindoustèn, et la langue qui en eut 
le premier type: nous قرافم‎ eontenteroin de présenter quil. 
ques considérations général sur en qu'on peut ajpulèr lu 

١ Pac, 1867. Clon Bengeuin .أسبرسة]‎ y, سلمة و«مناسلتا بدأ جسم‎ -Hlamanit 
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ajonrd hui, 

La langue hindoni est-elle Ans di Va lengae « ancienne 
de l'Inde, où bien at-elle pa exister CONEUrrURANENL ay 
elle? Cette question n'est pas aossi facile 0 résoudre qu'on 
pourrait d'abord le croire, et عع‎ n'est qu'aprés vou étude 
approfondie des différents âges de la langue et de In littéra- 
ture aniliennes, qu'il son de la décider mvec-certi- 
علا‎ On verre alors si l'hindoui, qui Jui-méme a éprouve 
tmt مل‎ vicissifhdes pendan tôute la dure de son عملم امه‎ , 
n'a pes قال‎ duas صمد‎ orgue un dinlecte du sanserit, comme 
le prhcnit, où si l'on ne doit le considérer que comme une 
pra sl la neue sucienns, semblable à pa 
opera le متنا‎ moyen Âge, pour former p tard 
les Hangnes modernes. du mis do lEurope. SEA per nous. 

“ous croyons devoir mots د‎ arrêter à coito derniére op 
parents comparée ds ا‎ due Len 
indien nous all Burn tous les riseigtioments néves. 
pipes entrer dans un éxmen plus spprofondi d'une 
perle question. 
ouvrage que vient عل‎ publier M. Garcin de Tassy-sern 
ur 0 ceux qui lon devra consulter avant d'entreprendre 
celle dudé. Le savant professeur qui a fomté-chos nous l'en. 
sgrement de l'hindoustanr, a compris avec raison qu'il y 
avait het de فاع‎ ligue composée d'éléments hétérogémes, 
. Er pe مد الجن‎ d'étrediudié, et qui méme pou 
vait éffris plus عقاول‎ aux indiatintes, Aussi, dns ما‎ bio- 
graphie qu'il nous a donne îles écrivains du l'Inde, اناعم‎ 
faitune part non moins belle كوج‎ antours hindous proproment 
its qu'aux auteurs musilinans, 

do ass Wa‏ تعدا nu plan qu'il s'était tracé, M,‏ لعا 
pas oublié, dans le second rolinie de son ouvrage, la Vitté-‏ 
en Haept ce volume, où s'aperçoit‏ عمشيم et‏ سملسزا سلف 
qu'il y a eu chez l'auteur nc certaine prélérenco en favour‏ 
Loin dé faire à M Gorcin‏ .تاس Age‏ تسن de Ja Large dei‏ 


de hindoui proprement dité, et sur les changements que 
celte. eva ع‎ subis Sn On M اد‎ 
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مسج مرج الماع دل رعع هلعل‎ nous L'un fidicite 
dérus , نك‎ nous مآ‎ rogarderont comm de bon goût 
Sanavoulair dénigeer les اسل‎ ln ممساقع علدنا‎ in- 
dienne moderne. مسقن‎ devons ro tie sont: 
hours : irréprochable quant نس‎ stylé. Les ود ا‎ 
bitudes sont celles que lon pre le glux aisèment, ot les 
ere éniro autres emprunis qu'ils ont faits aux peup 

origine étrangère, lou doivent setle عه‎ ‘du atyle 
pes la pensée سكير‎ que l'on rencontre trop EE 
bus écrivains de le Purse Quelquefais ile se plainènt, gti 
sirisi dire, à exsgèrer le manvais goût, el semblent s'imposer 
دا‎ tâche de surpasser leurs modéles en نت‎ ganre. 

Ne soyons pas cependant trop sévères, .أن‎ réconniisaine 
qu'à côté de ces er kmqes prodnétions dit l'Inde moilermé, 
on rencontre bouvént dé granilis boniés. PSE علا‎ 
Wéraluet hinélonslant, nous dévors tenir 
iles cireotslances mu milieu desquelles as set Us éni véeri. Uné 
nation conquise mieressivement par des pouples عور مل‎ lift. 
pente, 1e peul se souubraire à es modifications qué مل‎ 
canal de ينيد‎ vainqueurs apporls صمل‎ ses méeurs, dans ses 
usages, لع‎ coniéquemment صمل‎ sa langue oi sa litiéraire. 

Si ما‎ littérature hindoui eat restée. pure de نوما‎ mélange, 
elle م‎ dû ex bonheur à certaines دك‎ s'qui l'ont معطا‎ 
rise. Une invasines نما‎ refoule toujours les pupilatioirs 
primitives d'un pays, spa ces populations, celles نمل‎ 

lrouvent le plis éloges du vainqueur, conserrent leur‏ عم 
autres.‏ وتنا Inngur et leurs usages ne me EU‏ 
nés jours, eul-‏ عات لاجتمملمانا'! dé le so ile‏ ولع" 
roponcet nl à‏ با tiré par ceux, des Hinidous qui n'ont‏ 
ni à leurs neiges.‏ , عتامع عنس[ 

Los produetions de une Ne Die de 
la Inngue hindoustant, peuvent عب‎ diviser en deux élases 

ipales, déni la première comprend Les ouvrages بواتسلسعا‎ 
ou plutôt lnités du sanserit, ei ها‎ séconle, les atyres or 
ginoles. C'est à ile dernière chisse qu'apparlient le Hhbte. 
Vla on Rosaire مكل بعل‎ dôme ML Garein ile Ta nous 
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donne plusieurs estraits au conméncement de son volime 


Cet ouvrage, deril par NAbhäji -rers-la fin du “أو‎ siècle, ët 
commenté مقلم‎ tard par Rrichna-dés, estun roeuteil de Id: 
سشسمع‎ où sont célébnées les rorttis dt saints | 
ayant apparterii à a-secte des Vaiohmavas on soctatenrs de 
Vichinon, Chaeuna dé-ces légendes forme nn éndre séparé: 
elles se composent de plusienes stances en l'honneur du saint 
dont om vaste Les torts, ét ces stnnccs sont envies d'ont récit 
en pros où commininiré, conçue l'appéllent les Jodiens," 
dans lsquel l'anténr raconte divers faits plus où moins عه‎ 
veïlleux. La phipart dés légéndes choisies pur M. Garcin de 
Tassy se rappartent à des persomges connus dans l'histoire 
de lo littératnre indienne, tels que lo réformateur Kabir, le 
célèbre Sankarätéhäryn, Tale فنك‎ do rédacteur du Rhmiyana 
hiodoui, et Djayudèva, l'acteur du Gate Govinde, dont 1 


نا 
| لك 





vnéages qu'a choisis M, Garcin da Tassy. 
Le Ponmédqur, où l'Océan de amour, poëme sur lu nais- 
> «les exploits de Krichna, dont ilexiste plusieurs زم‎ 
daetions. La تمواعمانام‎ suivie por M. Gurcin de Tansy ust la 
seule que l'an ait publiée; moins anvienne: que les autres, 
elle est néanmoint écrite dans on style hindoui des plus 
pois et; ion qu'elle soit en prose, elle » conservé un grand 
sombres de tons d'un stylo archuique et empruntés à d'an- 
وممصم‎ rédactions. Comme beaseôup d'ouvrages hindouïi. 
Le Prem Sägnr est ane dé ces imitations libres dans lesqueltus 
فسا‎ se plali@dévolonper un chapitre d'un tivre appar- 
tenant à La lité enécrite, oln'ost ما‎ Bhägavata Pou 
ras jui en à fourni le sujet, 
سافلا‎ n'entrerons pas daus le déiait des comparaisons que 
M: Gare de Passy a établies entre la wie عل‎ Krichiu ot celle 
عل‎ Jésris-Christ: nous nn parlerans pas do ces rapports: qui 
parrent unter عملم‎ Les dogmes fondamentuux du Vichtion- 
terne. ملعا‎ qu'ils تدم‎ exposés dans مأ‎ Prem-Sigar, ét ceux 
du christianieme n'est en Lisant: tes extraits: donnés par 









MAL 1407. ab , 


M: Gurciu de Tassy, que l'on pourra s'éclairer sur ce point. 

. لفن جد ب سد ا جنا فيس مو حي تيور ها‎ 
بر علاة‎ est représinl من‎ par la cinquième chant du Räméyans 
de Tukci Dis, celui. où Ja singe Hanoumân va trouver Sité 
pour Jui donner des nouvelles dis Für , sou لمم‎ 
que l'ou cherolis rainemunt dans ce poëme عتلدة‎ richesse عل‎ 
détails que sous offre l'ariginl sanscrit, on y trouve crpoti- 
اسيك‎ des qualités qui peuvent en renilre La lecture agréullé, 
Qu rorounait encore Le génie du pouple inilien dans ces ou. 
vrages d'une Ettéiture qui n'est plusaqu'ite roflet غل‎ La belle 
litléeutere sammvrites elle ounnisaanes. profane hu cretir 
humain el celle معنا‎ de coieption qui distinguent les 
grandes productions de la langue classique dés indiens, je 
 sout pas entièrement éteintes drec elle. Qu'on معنا‎ dan 
TuleiDés l'entrovue d'Hanouwmèe ete Sid, dt l'on brouioes 
daus celle copie quelques traité qui rappellent à Ja wdemoiré 
دما‎ passages si louchants de Vilimiki, 

Sl nous passons maintenant à la Gttérature hindoustant 
proprement lite, c'est-halire aux ouvrages écrits ذا كسك‎ 
langue indo-mustlnnnst, nous Mure er extraits nor 
moins tibéressanls عن‎ ceux qui. Le Singhäman- 
Battial, quoiqu'il apparticnne au disicots vurdunt, s'en doit 
pas moitié être considéré سدع‎ ati انع لمم‎ vraiment 
indienne. Ce lives, cour tant d'autres, à نت‎ plusieur né. 
dactions. Écrit d'abord duus ls dialectt hindenti, it fut tra- 
duil en langue moderne par Lallà , lé sabme qui nous à laisse 
La réduction du Prem-Sigur tellé que nous La puissédous en 
Europe, Le Siughäsan est eurore فصب‎ imitation du sanserit: 
raie سه‎ imitilion entièrement différente du l'étiginal, at 
تمسر‎ que nous nvous pa le voir en comparant l'analyse que 
nous en donne M. Garcin de Tassy, avec ماله‎ que M. Roth 
a insérée dans le Journal asiatique, Le امنا‎ de l'otivrngé est 
وما سمل عمد ما‎ dus Lingus; a pour but عل‎ célébrer 
les vertits der roi Vikræmédityü: enais les trnte-detir histoires 

© روا‎ il at compose n'ont rien. dde لم ادمع‎ elles, de 
sorte que nous dlovons ميرك‎ le Singehänan ا ادا‎ 





TT 
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livre dont le د صمتتر‎ été emprunté, mais dont es détails 
ebèremont مسح امه‎ 


Aprés lo Singhäsans viennent des croi dun liver qui 


n'est plus uno imitation de:sanserit, mis une uvre “تممه‎ 


alé; mous voutons dire l'Arsischi Mahtil on Sétisrigue de: 
Fnele , par Mir Scheri Ali Aîsos de Debli, Cet égrivnin Sd 5 


lon doit plusiours ouvrages, est sans contredit un 


hommes les plus emarquables ques linde: ait produits dans 
ces. durnivrs on pren d'un esprit observateur et d'un 


jugement sait, il avait puisé dans l'étude des sciences mé 


et dans les rapport qu'il n'avait cussé d'entrotonir‏ ملعتل 
les savants anglais de Mnde, cet amour du vrai que‏ موحد 
l'on réncontre trop rarement chez les Omentiux Sans‏ 

ler سل‎ mérite de son style, où brillent à ln fois ها‎ PT 
phoité ét l'élégateé, nou nous bornerons à dire 
Description de l'Inde qu'il nous à تيبا‎ est ss cie 
plus précienc سك‎ tu rien omis de ce qui pouvait êtro 
utile + güégraphie, histoire ancienne, notions sur les ركه‎ 
histoire naturelle, لأ‎ à tout traité, Malhourenserment, ما‎ 
inort ce l'antecre a nterrompo la publication d'un si besu 
trava 

La findu volume de M Garon de Tassy comprend des 
eatrails de différents genres, tels que gauals ; morcenux des- 
criptiés, traits de poñmes et satires, parmi lesquelles nous 
mentionnrrons celles de Saudu. le juvénal de l'Inde. Maïs 
جنا‎ Tinittes darts lesquelles doit se renformer un simple ex- 
prOME قم‎ rio Loire 15 MR عصرم‎ dans dé grands détaits. 
hais nous conlteñtorons do présentés quelques réflexions sur 
l'ensonibile مل‎ l'ouvrage. 

Lé sujet, comme comme Fauteur هر[‎ déclare Ini-moûme dans sa 
prélice. était riche, ot los matériaux ne li cut pas manqué. 
اث اتدل‎ y avait dut té composition d'un pareil ouvrage un 
éeueil à éviter, إن‎ le savant professeur à aurmonté مكاقة‎ tit 
ficullé avec non moins de sagesse que de bonheur. Apres 
avorr, dans ane classification méthodique, عناص‎ auivan 
leu pin ونا ف‎ diverses préietions de ln littérature tn. 


5 RS 7 ان‎ 
À ché 
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LRO RE LIITES 
= des détails sur Det done 
géogmphie. Rejetant tout تسن عم‎ était عاستا مصعم عدم‎ 
!! فوم يديم‎ 200000 ere 
que dans tonte litérattire il exist مد‎ lien commen au 
Fratcbent Les prolétions es اسمن‎ ago L/Hdoir de 
la Mittérature hindoustant, tell quo l'a conçue M. Garcia de 
Tussy, ne جمد‎ pes scalement wa livre destiné à eux qui 
étudient l'idiome moderne de l'Inde: ceux qu'un goût par 
ticulier porte vers l'étadé dur La langue ancienne y trouveront 
aol des renseignements dont ds pourront profiter, Er تسا‎ 
mot, l'ouvrage do M. Garoin dé Tassyoest onde coux muse, 
quels on peut appliquer عم‎ vers d'Hloraee 


6 بإعلبيل tulit gunetum, qui miseuit utile‏ مسح 





En. Lancia 3 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


——————— 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DU © AVRIL 1847. 


Le procès-verbal de la séance précédente est lu, et la ré- 
daction en est adoptée. 

Sant présentés dt reçus comme membres de lu Socièté - 

M. Porth Rouen, ministre de France on Chine , et M. Alexis 


de Meril. 
M Mobil rend au conseil de 1n nouvelle demande 
d'une alloeation que le bureau د‎ ndresséo à M. le Ministre 


ouvrages qu'ils ont sous presse, el d'autres nouvelles qui 
intéressent la Hillérature orientale. 
La séance est formée à neuf heures. 
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Par l'éditeur, Averrok cominentarius ما‎ Aristotelis de arte 
rhetoriea libros tres, hebraice versus à Todrosé Todrosi Areta- 
tensi: edidit Gorussrnaz. Leiprig, 1844. 

Par lu Société. Halletin de عا‎ Socidul ethnologique لل‎ Puris. 
Tom. 1, 1846. 

Par la Socidté. Juhresbericht عمل‎ deutschen 
Gérellehoft far 1845-46. Lziprig. ,“قدا‎ 1846. 


7 Fr 
-8 Par la même Sociité, Zertreh der daütsehes orge 
pren fines N'L par met 
8 rem court af Indie, M Monet Ses 

der Her 1 [ 
اما درم واس بيه‎ Mer. 
bhareeta par M, .يسع ححا‎ {Extrait des Rudiment de! la 
langue hindout.) Paris, 1847, ,"لضا‎ 
FRE. 

ar ou rabea 
Britais and ساعد[‎ Vol AVI, 0 ve ef Gr 


- ri 





ا 


des Séis‏ "وطمااقها اا لله ا اا 
ve Ham viout de paraître; ellé ve termine à Le trentitron‏ 
séance inclusivément ot romplète Je terne Le +‏ 


ل 1 = = 


ا نا !1 


. NOTÉE TELE 


Sur l'alphabet bérhère uieité hr los اع عي لمن[‎ ses rapports 
l'antique abplubet des Libyesin. Fe sd 


Noire oœupation عل‎ l'Algée.a fouet à. Etude de مل‎ 
langue phénicinne des malériaue nombreux qui ont fait 
Rae العام‎ br An reg ملكا‎ en promet 

des rechendhes sonvenablés sont entriprises, donon soins 
preris à l'étude d'une lingue ابإسممفموط‎ moins nvancte, 
mais ين‎ moins intéresser  Eaotique langue 
des Libyens, qui rattache, par des analogies et méme-des 
similitudes frappanies, l'ancien <gynien nu berbère mo- 
dérne, 

Plusieurs iwenptions Hhyques ont dé trourées à Tiffecli 
كاه‎ Hauschir-aioHechont, prés de +مسامطة)‎ Mais, outre ves 


اكاك 
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bete carte نسل‎ monument vivant a été découvert par M lo 
capitaine d'artillorie Boissonnet. directeur des affaires arabét 
de la: rproviie dé Constantine, Cest F'otistence, porn en 
Foxraregs, d'un إماساملة‎ que lon pont connidérer comme 
semblahle à célui dés el libyques st paréieulidcemient 
dé lo pieero Mfingus de Thuggs: 5 

“Déja جيه اقم عنام‎ où sujot a été publice par M: de Sauley 
das ما‎ Revue arehéolbgique, ١ 117, ps: 489. M Poison: 
et, envéts qui li sance doit se montrer réconnnissanto, 
es eut pas arrêté وو‎ point où celte nnle a laissé fa question ; 
il à poursuiri ses récherches al il est parvenu à recueïllir les 
détenis d'un alphaber plis exact, Nous trouvons ce résultat 
trop امسا رموه‎ pour pe pas nous eoprosser de bo porter à 

+ des lecteurs du Journal asiatique. ad 








en م‎ side لدم‎ 5 

00 Boissannét Fait عل مو مانا‎ sa découverte dans دما‎ 
\éries suivants : 

« Métant lié avec un بلعلا‎ ile Touat. زنسلا انا‎ Abdelko- 
derhen-Aboubekr, وريه الطمه‎ du cheikh de Touggourt. 
0 ets عنام نا ممم‎ en quelque sortis en عسانهة‎ 
sde, je fr questionné sue lès Tounregs, qu'il 

he us iédix-huit fois Le voyage مل‎ Toni 
نم‎ se trouvant d'aillèurs مه‎ mppôrts fréquanis nvet tm 
fraction dés Touareg» qui eampe مه‎ permminence dans ل‎ 
frwation de DCE ANR MASSE de district 


ع بد عاديا 
عقي 





'Fidikele Bientôt ,t'éianl mesuré, pur lccinparaison‏ مل 
ile nos quvrages, que l'idiomé des‏ انا Larmguié‏ ها ave‏ 
Tonamge que be sid slhad) Abdidkadér me Brisait eémmiltre‏ 


etait identique praique absolument avér celui des vocilnn- 
حونقا‎ danhert كم‎ Bromselard, et celui de M نا‎ je Ini 
densanlar ai ls Truanregs. Berbbtes pur Le langage e'vamnt 







MA 1K#47 5 
une écriture TE na متو‎ Sur sa ré- 
ponse aMinmutive, je ini de m'écrire fes éaraetères qu'il 
ponvait se rappeler, ré 2 alors. qu'il mé donna les lo de 
puni dur à M. de مع لسك‎ soptenibre 1845. 
a J'avais dono enfin un spécimen tant cherché ا معلل‎ 
borhère, Frappé de ln ressemblance des caractéros nvve ceux 
ول‎ la piérre de Thuigga, je pressai. mou Touati de ceftiré une 
dicnvuvième fois le voyage علا‎ Tombouctou, te chargoant de 
iüutos les tuissions politiques. grep الماع‎ 
taient هما‎ cirocmatanes , al, en سقس‎ borrrps, À 
dant spécialement dé re rapporter l'alplibet complet ayée 
bi éme حمل‎ inscripliorss curiouses des Touaregs, inverip- 
lions qu'il savait dire ai Hicu, disuil-il, quand. il vivait dt 
amilien d'hommes appartenant à cette .عم‎ L'hiver dernine, 
il. s'est effectivement mis on routes mis, n'ayant qu gagner 
adm lo Meabi par suite di l'agitation فل‎ Quled-Naïle, et 
ممت‎ surtout por La violante hostilité صل‎ Chaamba nt des 
Tounregs, ديسعسة' نف لا‎ qu'il farsait prier uni du ss prets, 
le sd Abdelkorim-el. Touhomi, de lui envoyer l'alphabet 
désiré, La réponse lui PT ge es 
Ouled-Sidi-bou-Hafs , qui seuls pouraieut ليسم‎ 
danger au anilieu des tibos ennemies | 

» Telle لع‎ (RE: Parme pe es از م ميت‎ 
faut ذل‎ 

Cost cale Tihogréplés, que noës teprodos an nine 
teraps que. بول‎ lettre du ail Abilollerin, به‎ faisant toutefois 
olewrrer que plusieurs des mipprouhements avec In pic cha 
Lhanggn sont inesacte, el, انسل يكن‎ nus réserves pour lé 
espere quelques curaebères. 

a jrs ها‎ pie de sidi dehors شل‎ 

NE Fran, Va nt. قلف‎ por 
M, Héinand, د 3 إن زو سمي‎ Le tee arabe est repro 
عزن السك‎ ses faules el nes incorrections |. 

à Pomicband be وجوزييس‎ der كل‎ M le tussoniit à wi 
عملي‎ à Facrii à re جوم‎ es مح‎ be te etant 
4م‎ Lo عار ودع‎ continue coté عزب؟ ب‎ le Ne Mirtniel! 
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| 1 
رسول الله‎ de pt, وحداء والسلة‎ dot, ٠” 


من عبن ريه سكانه محمى بن اين .ين جوج واحمن ولى لال 
وجماعة ارلاد PU‏ من عير تخصيص :اقل القوارى وقضر العرب 
وجماعة كلعيم fu pres‏ محمد أقازقر وا جمد اق et‏ 
البكرى وخلة امل حمق 'لتديس' إلى ds Us luss bas‏ 
عبن القاذر ولد سيدي مولاى pl‏ بكر ول سين مولأى قيبة 
الله للتسى lil‏ مسكن: العلوى نسب السلام bad‏ ورجمة 
الله وبركته وغل احبابك الذى ذكرت لنا حبرم وبعد نا 
base‏ بعت لذأ (Las, dits‏ خطابك إنك كرت pin‏ 
Lt al‏ وعوله وقلت clos‏ وَجَلِ مق التوارق ae‏ 
الغ رمثل الترك غدرين لأكن ان كنى تمي gags‏ 
إلى تتبكتو تبق الفار عقون الى عندكم JL‏ اشعطينه: 
ونطرج العفية pus]‏ لنا انى ينفسك وتطرح العافية بين التوارق 
وبين القغانيه وهشون مغك رجال الى se‏ سلطنة الغرتسيس 
رينضرون حكمغ وبمعو ن كلامم ويعقدون ممع على السوق 
وفلى المكس وحن هنم sell‏ مقتونين pe‏ الشعانيه ولذ ue‏ 
si‏ عو الزو ازلاد سيد بوكس رهد الرجل الذ اتانا بلجوان 
من. واد LU‏ مشوب ماء ولا ورد بير آلا حاس الفرسيق رلا 
عاف قاين QUI‏ خوف Se‏ على كتيت حروق تغناق 
م عقن سين محمد بن a‏ وقلنا لسيد موي ولع سين اليد 
الرجل .اك ان els‏ لوب من.عنن اعلك: وم كلم خير 
برجون يجهك يكرت لنا على مري الشر القن متقلين 





ا 4" 
1 


re 
nr | MAL 1847. au 


> voyé ta lettre et nous l'avons coihprisé. Tu loues le 


* 


Ab 25, غير‎ es oise النسبارق‎ el, ونضق فطع‎ 
tt LR er l'UE de هأ ناب الغيل‎ 
= et الظيق الله به‎ | 


« Louange سه‎ Dieu unique, et le-salut ainsi que là paix sur 
l'apôtre de Diet 1 

» De la part des serviteurs die Dieu, Mobummed, ls de 
ابعبعمسباماة‎ , Gls de Hadjoudi, لمسطق‎ , fils de مكلف‎ ba ré 
rio des enfants do Pihammou, sans distinction, les gens 
d'Algoueri et du château عمل‎ Arabes, ét la réunion des Kaloi 
melum, particulié لمسصسفدات‎ Agaseri AA 
du pélerin sl-békry, et li totalité des habitants de Bhang-al- 
Hadyd, à notre séigneur ot ami vérituble Maula نمقي لع علط‎ 
fils du seigneur, le متسمم‎ Abouwbebr, lils du soigneur, le 
miauls Haybet-Alloh Alassani, domicilié à Touat et descon- 
dant du جانتساط‎ My: que le saut مل‎ Déou, sa miséricorde et 
sa bénédiction soient sur كنا‎ el sur Les amis dont lu nudis as 
fait mentiont = L' 5 2 





3 


: م 
ur, en-‏ و «Pour en venir ati fit, tu nous sus adobe‏ 
leur justice: tu demanilon qu'on t'en-‏ ك nement dés Français‏ 
vote deux homutes d'entre los Touarik, el deux hommes‏ 
عه d'éntre Les enfants de Bahnimmotr, mais, mini que ta‏ 
l'ignarrs jus, les gens de notre print pes de quelque‏ 
qu'ont commises les Tures. Tonic‏ معللات موص trahisis,‏ 
fois, di tu vous ouvrie la voié jusqu'à Tomboliou, de manière‏ 
que Les marchands se rendent cher vous et à Constantine. ct‏ 
pais soit établie, viens en personne nt romots lacon-‏ هل عون ” 
carde entre les Touarik et Îles Schaanba. Des hornenes mar‏ 
ils‏ يوسم هل cheront avec toi jusque sur le territoire‏ 
verront quelle est leur manière de gouverner, el ils les on-‏ 
tendeant parler: ile traiteront avec eux pour In fréquentation‏ 
diminution des droits. Pour nous, à cette‏ كلا des areliés et‏ 
el pret-‏ م en quérée avt ls Sehnanb‏ لاسيوويزويقه huure, nous‏ 
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sonne n'ose plus se mettre en route, si ce n'est des | De 
rsonnaget, les enfants سل‎ seigneur Abou-Hafs. نايا‎ 
si mots 4 apporté ذا‎ fettre de l'Ouad ya nu s'est point, 
a y D quan seul puisde Hasse 
ءلم‎ puits din genévrier |: 1 n'a rencontré aucuno 
réunion: la crainte est dans le pays, Tu nous as prié de l'en- 
voyer l'alphabet dos fig, Lequol so trouve entre عم‎ mains 
du'seigneur Mohammed, fils de Yammah. Nous arons dit au 
مجك‎ Moussa, fils du seigneur Mohnmmod, fils d'Alfar, 
dete Le porter, Nous avons envoyé la lettre à Aoulef: l'homme 
(le porieur do celle-ci, de l'alphabet) n'a pas متم‎ attencire 
jusqu'à ce que ما‎ réponse do: La famille nous soit parvotrue. 
Tous se portaient bien, ot désiraient rovoir ما‎ porsmne 
«Tu nous 3 parlé du commerce de la poudre d'or; son 
huitième d'once vaut deux mitseals et تسعل‎ d'argent. Le 
؛' م ويك و )الملا‎ | 





Unito avec bonté! amen. »‏ 0 ات 
A. Jon‏ 


lo pres bossuamt . lé لمستئم‎ d'ange vaut, à 
196 شد‎ Eu Le. se a ep fe qq its كوس‎ 
Le hailiéeré d'ouce du يمحن عمال متسس عله , عمطت‎ done 13 fr. عمق‎ ce qui 
والبدم نويا .ا مدير‎ AE La rojpamnt le انيد‎ de 09) مسح‎ 


mb tant ار جر‎ 2 Set euriro aie fr: Le kilagrmnne or 
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NOTICE SUR LA PRIÈRE OUDDHIQUE 


ve a far à 4 


re JO MANT PAPE 11608 9 

مكيب 

Ou masi padné kom, ملسم‎ de prière , ba plus 9 
répandus et la plus p 20311111 


tanserite et Mynilie atement resslut, شلعم‎ [roafcrmée) duns le 
سمنما‎ « Mais-les Fibdtains, en la faisant passer dans four langue, y 
كسان لعلف كما وسعفوم لمعته تدم‎ pete et سام‎ eorforrmn À 
nes fes مه اد جد شد‎ de La doctrine de عا‎ 


les Foix de fn métempéytont pue vs Ur 


resire {a -transamigration حمل‎ caîle dos démons, 
ls ar a mm Cat pe Se 





4 1 - : ١ !. ' : 0 أو‎ 
Le aa, ma eocure سل‎ Je Tibet, erttie بط‎ 
mule به كمع‎ comme inner > se es monuments à sur lu fronton 








3 ا‎ de soie, de péaus 
الم‎ Faire ra comdiges allant d'un arbres à nn 
يا‎ mdpomilutes au-dessus سنالك‎ Messe et attachés au 
de صن‎ à l'autre bord ; où en مريتهعا‎ mhme تلاست مصلا ووس لهسا‎ .. 
dune RÉ تلع‎ de la montagne vaisiné, at qui couvrent 
le vallon مساق‎ ambre tanjaunr agitée, Chacune de ges handelettes : 
eut مله‎ en entier, Me La prière mile fi répété Cm ment 
0 les désérin. des drive 
Dans les des #rlres sant de Leur écereép 
ممعم‎ celte giribre mue loor ااه‎ GL les An D nel 
emirrerts le pierres sur loiquelles nn distingue des débris de cette 
وصممعسه‎ à dent و مإصملاع‎ Les rochers ذا‎ montrent de متهن ململ‎ 
stur.éérité on éaraethres gigantesques. 
Su le sommet dos يواسكس‎ , clame Me فعلر انفكا‎ ndiléuié سر‎ tem 





sel nn éd‏ اما 
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taire, à chaque pas, de grands mamntuts faits dé pierres brutes à 
mmuticnlées: choqué pierre a ,aur sa surface اط‎ dur ét contour, dés 

mots symboliques. On vit fréquemment où monument 

4 a hbnches d'arbres awxqnelles sons suspondis di ro Lines d'u- 

- Hwiplates où d'autres ossements, ossements souvent humains, tous 

puis de مني‎ prière Ca sont quelquefois, ai Hiva dé branches 

es, des têtes de cerls. de bœuf: où مل‎ bouquins عاسم‎ boire 

8 cornes نعف متهم‎ en تممص‎ ١ ot rotoerméns sur تطلس عله‎ Le fruit 

de. ces رجش‎ dépouillé سمح جد مل‎ et ,تأعساط‎ ne voil tonjeunve منسل‎ 


sent Étenilue coxert d'écriturn, et l'écriture n'ost janais autre‏ عاسم 
mer‏ وول باع سس des crânes d'hunnos‏ مث l'écris‏ ل que tte pridre,‏ 
bord das vaics‏ ما qu'ou entasse sur‏ تسسا = nm‏ 
1 5 ا RER‏ 
du Tchukor, c'ests‏ وعمس ممعمك دأ lit martout autour du‏ مر Bla‏ 


dire نومص هله عل‎ prières, « Lu prédilection infinie des houddlisies 
pour laut ce Qui exprime révolution sur soi, départ at retour con 
tinnel, parait avoir été l'origine de La rare à Elle espnme, 
por image simplo st juste de au rotétinn, ln Lai dl ln بجا‎ 
tot des êtres, ملاع‎ qu'ils se la figuernt اع‎ qui Cure La إستسر‎ de 
leur croyance Le plus clair at le plus-enraciné . 

IL y à بعل‎ roues portatires qu'ils tiennent à lu mai en جما‎ fais. 
incésament Lournér l'auires, plus عن‎ : 









posées de tuée sur Un pivot, WE qu Foi 
bras Ones mi den ممه + 07م‎ ete de 
a moyen de rouages اه‎ d'engronures, d'autres posées sur le faite 
dis inaisoits, qiie le vent [ait tourner; d'autres ع العم‎ mb 
ممعم امه‎ du foyer, et qui ouément par lavapeiur صل‎ fou Les بببصلبيت‎ 
en mat hougours mue fongue rangée à teur vesübule, et l'hôte, avan 
d'entrer, مم‎ marique jamais علد‎ Jour imprimer nu mouvement do 
tulatiun, enpérant par ذا‎ attires le botheur مسمس تمأ عند‎ ut sur ها‎ 
maison qu'il viens visiter | 

La prière Cu mn سلسم‎ koi نياع‎ de 1out le بعلهبيو‎ l'enfant 
sppreml à bbgayor par ces ah monnayllahes , et ile son سآ هصحف‎ dite: 
mire exprossion متدفل‎ qu'un voit st moduler sur سأ‎ Vires di فم‎ 
نك‎ Le topageur fameux le long de ça roitte, عل‎ berger le عاسك‎ 

١١ MM. Gabet et Une, minjonnéirex Letariten, abt-apportd سيا‎ ile 
جم‎ juerres qu'ils أذم‎ rrocellies à عله سمه مادق ] مده ,دم علا‎ 
pierres beutés اسملا‎ is تصبط‎ seit dans ملاس ها‎ colonnes: le عل لون سن‎ 
مل عمسم تسم‎ biothogue roralr. - 
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يك header‏ بسو اود قار 
pou vu triomphe par cette pribre. Les tribus errantes dit‏ 
lues qui ne pré‏ دا Turtarie inilépératante,‏ مزه ا 
(la sainte‏ ماده mènent, au nord, des duux côtés de la chaîne du Bodra‏ 
les Féroces el anthropophages sectateurs qui ver Le sud‏ ,| وف شمو 
D ee ai dau tr Ve‏ 
خزنه علتبت فوص en faire pérpétuellement (a Monr, Murrnirimi sans‏ 
tériense irrrocathon.‏ 

Tous les points del'Asin centrale sont couverts ser 25 à 
part Vérins qua lon voit فد‎ rondre à la tn noitagges du 









que eouYRe un مساج وما يل‎ 
que جرد ص‎ bisou eat de véhieuté le fr vie ot 
des كلمع مود‎ qui ÉTanibent | 
Gares , اهرما عمتسيو‎ 





La come du ral 5 نعم‎ de M, ال اناك‎ Mu réponsé ju 
dermint article ral gs aux Jen Gars phésiciennes di + 
Lepiis Mugen Jus ?méintient l'explication quil en avait 
donnée dans le متسس‎ numéro de déceinbes 4846, Mais ما وصووه‎ question 
coule maintenant vor عادر ها قل ماساتاعميو]‎ des suserÿitiont, نه‎ 
qui فى‎ inmrpspitle Parce à un réultat certain تمن‎ d'air is 
reipreintés Faites ser وسا‎ pinrcrs, ممتستتصصه ول‎ oi. lieu fair > 
malutensut مل‎ décision selle à insérée, Page 260 دل‎ 







tique مل‎ l'année كن نب تصنت‎ +jqurea لاسن سمس مزه‎ : NIET 
Eure ANT CE اكرسرال : تقزلط‎ dec ملل‎ alt bee ui! fe 
ihenitique des بعصم صما‎ 3 AN وز سينا‎ 2 





MÉMOIRE 
Sur l'ée ووو سو‎ von À ot > 
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du groupe 4 44 |n valeur de ما‎ voyelle ou (LIL 
8 ١ قمر‎ ne me parait rien ممتمم‎ : 

ru, | «rien n'indique د‎ effèt qué le signe fnal 

5 du nom de , soit composé de deux 

portions dis ictes, et c'est paut-être un carartère à 

unique, comme le groupe LT. Pour moi, jauno- 

rais mieux faire de ces coins le signe d'une aspiration, 

| plus ou moins forte, selon leur nombre, et modi- 

- liant les caractères auxquels ils se joignent. Je me 

fonde sur In fréquence de ce groupe à la fin des 

lignes, et par conséquent à ذا‎ fin des mots dons les 

de Van; it s'y rencontre en effet très- 

71 Pia D MA ٠-هل اوضع‎ Tormes nsi- 















souvent PE par 5 voyelle on; l'aspiration, au | 
contraire, es une finale très-usitée dans-ces deux 


r que, dans les 
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JUIN 1847- 467 
D دض‎ ER 
CO كك‎ ee 

Le = ENT 


ame. = مص‎ * 

La comparaison de ce type avec sa première va- 
riante prouve que les six coins 222 peuvent être 
représentés par six clous horizontaux == Le pu. 
ragraphe suivant ذم‎ montrent encore un exemple, 
)م‎ s'en présentera d'autres par la suite, 

1 عه‎ pourrait qu'il y eût une différence entre les 
groupes et يم‎ 2: car un voit, par Îles 
exemples ajoutés, que le second se montre beuncoup 
plus souvent que le premier comme équivalent de 


mais, avant de disouter ce qui à rapport‏ زر 

au groupe res je dois “سنرول‎ les variantes 

d'un de ses équivalents, re 1ه‎ 

"Lara 

pere A 444 A SAT دك‎ 

HE ae 
0 EE sp 
ln 
الخو صصح‎ 

9 N Le groupe ES trèsremarquable par sa Loin 


١ 
« +1. 
5 


و 8ه ES‏ 
+ 
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plication et par la valeur qu'il me paraît avoir, 
contre plusieurs fois au commencement de اذا‎ 
part des inscriptions de Khorsabad, et chaqne do 
il est suivi de quelques signes qui paraissent être 
épithètes; cètte espèce de série est mème précéd 
du trait perpendiculaire Y qui, à Persépolis, indique” 
les noms propres. Dans le courant des inscriptions, 
au contraire, le groupe dont je parle se présente ra- 
rément, ét cette inégale distribution porterait seule à 
croire que ce n'est pas un signe usité comme lettre. 
En effet, la première et très-cortaine variante ed ce 
caraelère, #4X est proique entièrement sgnblable 
ant monogranine À, qui, dans les inseriptions 
trilingues de Porsépôlis, Von et Hamsdun, repré- 
a La ressemblance est 
1 frappante Khorsabad même le 
A trés-souvent figuré ainsi ف‎ 
dans cette forme, l'inclinaison du lon tant 
pelle encore plus ابل‎ forme persépolitaine, et pour 
qu'il y eùt identité, il suflirait de reporter un pen 
plus en haut les deux elous horizo 
Voilà done déjà une raison de croire qué le signe 
et son équivalent ES représentent le 
mot roi; mais il y a plus : dans nos inscriptions, ce 
carictère est plusieurs fois remples par كني جب‎ 
blage de trois autres, dont le dernier est 
ment un r, “ol af]: or, si l'on jette les yeux sur 
les inscriptions qui entourent les fenêtres à Porsé- 
polis (Westergsord, pl. XVI, L.}, où verra qué le 


9 











8 
757 
"a 





à } JUIN 1847. 4 — 469 
moin de Darius n'y est pas suivi du wonogramme 


* qui, dans toutes les autres inscriptions de cette lo- 


lité, représente lé mot roi, A la place où il dévrait 
trouver, on remarque trois carnctères, dônt le 
Mlernier, comme à Khorsabad, est sûrement une ب‎ 
TT Ta]; les deux premiers ressemblent ter. 
tainement aussi beaucoup à ceux qui précèdent عل‎ . 
dans mes inscriptions, Que l'on compare, en effet, 
les trois signes qui. à Khorsbad , remplacent ,فح‎ 


savoir : 


لجنا 


لحلا 

HET 
substitués, à Persépolis. au monogramme, où vérra 
que le nombre des coins est lé même de part et 
d'autre. Dans le second signe de Khorsabad, il suffi. 
rait dé reporter en déhors le clon intérieur, pour lui 
donner une similitude parfaite avec le groupe corres- 
pondant de Persépolis; enfin, les caractères termi- 
naux sont dés homophones indubitibles, Mais veut. 
on une annlogie de plus pour prouver que les signes 
du milieu لخ‎ et ؟‎ 7, qui diffèrent le plus, sont em 
réalité les mêmes? Je prierai dé remarquer que les 
variantes du numéro ده‎ établissent que les formes 
Ye et A se substituent l'une à l'autre. Voilà donc 
déjà le clou intérieur reporté à l'extérieur; de plus, 
cette espèce d'encadrement CY , trèscommun à 


avec les signes 
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Khorsabud, ne se rencontre pas à Persepolis , انا‎ 
dans tous les groupes qu'il contribue à : forme 
prendia figure 8 Ainsi, on trouve à Khorsab 


+ FPE 
et à Persépolis 9 
FI إن‎ 


En définitive done, lu lorme et équivaut, dune 
EN à TT, et de L re. af y: done, le perse 










au hinivits PT,‏ عط 3 السيعيو 
je ss SONT 550 ” dur lesquelles je me fonde‏ 
pour rpprocher be deux mots Les je viens de‏ 
t croire que dans les in‏ أن parler;‏ 





is RE À Penipel. d on ait ‘constamment 
omis le titre royal, ét il est au éontrairé Wèspro- 
bable qu'on Fa exprimé; il donc dû être repré 
senté par les trois caractères qui suivent le nom 
propre; #t de leur ressemblance tyvéc ceux qui 


remplacent, # Khorsabad , legroupe CT 1 
conclus que céluici est سا‎ monogrunme re 
tant l'idéé de roi, #& 
Muiïs quelle valeur doit-on donner Fees مسن‎ 
dont un seul, ,)ا‎ est bien connu? Fautil y cherchi 
un mot chaldéen, par exemple #78? Faut: em 
prunter Le سر‎ des Pursans? Faut: remonter jusqu'au 
end, et chercher dans قم‎ Se Lo de 
mot alu, qui, selon M: Burnoul, à pu avai ( 





sn 1 










JUIN 1847. 471 
5 de seigneur? C'est ce que je n'oserais décider. 
dant , si l'on me permet d'exprimer mou opi- 
ول‎ penche vers cetté dernière : e voir, 
e fondant sur quelques raisons que je vai#yli | 
l'appréciation du lecteur, DES 
Pour voir dans les trois signes 114 JT امزلم‎ 
chaldéen mara, لا‎ faudrait donner aux deux premiers 
la valeur de fm. Or, je ne des ai jamais vus paraitr 
comme équivalents متاق عل‎ lettre telle qu'elle mn” 
est donnééipar le nom d'Ormurd: cé serait donc 
tout à fait arbitrairement qu'on leur en attribuerait 
le son. H n'y a non plus suëtn indice qui puisse nous 
conduire à faire une s des signes جج<‎ Less PL par 
conséquent, nous né pouvons avoir aucune Faison 
de chercher dans le mot en question le mot ser. Au 
contraire, il me-semble que le second signe IT 
est la voyelle où. Dans les inscriptions trilimgues, en 
effet, à la place où la voyelle où dGit se trouver 
dans le nom d'Ormurd, on remarque le signe »—TAT, 

et il est nuturel dé donner à celui-ci la valeur de 
cette voyelléMMhinténant, si on fait attention aux 
diflérentes formes de ln lettre r duns ces inscriptions, 
on verra que celte lettre est souvent faite ainsi ][*< 
au lieu de »—YfaT. Or 

entre JT et إنات‎ 

lv a précisément la même diflérance qu'entre 
PT et — fa. 


Si done, malgré cétte différence, les deux pre: 
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miers éaractères sout identiques, il y 4 toute : 
de croire que les deux derniers le sont aussi, et qu 
représeitent également le son on que nous dev 
ا‎ cette place dans le nom d'Ormuxd. | 
raisonnement est juste, JT اله‎ représen 
te syllabe ours et en donnant aux six coins 
4 at ول‎ valeur d'une aspiration forte, il م‎ 
lterait des trois signes LES الم‎ le mot hour ou 
our, dont Fanalogie avec aham, d'une part, 35 
khour, soleil, de Yautre, est. 







_ 
pe 











السو ه»ه 
A‏ 
م اف je viens de faire; car le‏ 


semblance avec جا‎ lettre تمي ,م‎ c 
nom d'Achéménide, ne parait cepetdant pas eu & 
l'équivalent. Je n'ai jamais rencontré qu'une fois ces 
deux signes à Ja place Tan de lutré, et Jeur grande 
ressemblance peut avoir causé uné erreur. Au con- 
truré, dans le système communément appelé mé- 
dique, le signe مكل‎ st. sclon M, Westergaard, 
une des formes de Tr, lr, où plutôtune des syllabes qui 
contiennent cette lettre, J'ai mol:méme trouve deux. 
fois dans mes insorrptions” 











_- son absence, qui sexplique ب,‎ 


rive à Pins que عمو ب‎ Meprésentent les lettres) 


+ “0 





111117 1 
ORNE A, # 
représentait la lettre », on ne La item 








wière dtait تعر‎ ١ eue 
r précédente. En suivant ces indices, DAME 


khr, au lieu de Mloer que donnènt, selon moi, 
bol Ce fl ؛‎ Ê Men ne soppoe dou à ce que emo M 












nogramune serre, egalement à représenler 
les deux de si 

mono-‏ عت de‏ ؟ passe À ln sevbnde‏ ول 
gramme, savoir: 44; elle De et très-‏ 





certaine ; mais cé qui fe rend surtotit remarquable . 
c'est que, dans les inscriptions trilingues, elle se piré- 
sente À li place des deux signes عضي‎ ET dans le 
nom-d'Achéménide. Rien ve semble كنا‎ ta 
turel que de ui donner مل‎ valeur يه‎ puiqu'un de 
, et, d'aprés l'opinion commune, le 
présenter cétté lettre. Ce serait عه‎ 






substituent 
représentant lui-même trois “caractères, dont l'un à 
certainement le son .ع‎ J'ai aussi rencontré plusieurs 
fois ces deux'evins comme équivalent de In lettre mi 
ET telle qu'on peut la dédüire du nom d'Ornruxd 

| peut donc y avoir des doutes légitimes sur la valeur 
qu'ou leur attibuerait en li déduisant de leur subrs 
drution à la d'Achéménide 
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Cependant, comme mon but est moins فل‎ É 7 

connaitre mon opinion. que de faciliter les re 
ches des autres, je ne dois pas cacher que, dimsles, 

pra des fenêtres de Persépolis, on-peutuols 

ur 0 58 LT les groupes HT. et persister 0 

ence, ل‎ chercher cette lettre dans le terme 


0 qu'il soit, qui a dû signifier rai chez les Assy- 7 


riens. Cela confirmerait alors cette valeur de n pour 
les déux coins 44, puisqu'il ne scrait pes étrange de 
les voir remplacer un groupe qui coktiendrait cette 
lettre, On pournut même appuyer cette manière de 
voir-sur Les mots 0 





nai et ,ملس‎ qui, dans ln partie 
send de quelques inscriptions remplacent Je mot 
roi ordinaire. 


Moï-même je régrette de né pouvoir ue ringer 


“dr calle opinion. ‘qui aurait, pour moi l'avantage de 


ro donner lé nom de Ninive, éopitainisie 


HT 
Je rencontre. en ellet, souvent cenomn dans وتنا‎ 
nscrifytins, 1 loujours préc | 


des villesou pays. A4 ou ET: On trouve même 
ارده نه مم‎ 1 ce qui signiferait roi 


de Niniré. Le caractèrr dl à en juger même par 
les inscriptions tilingues, مسب‎ équivalent du signe 
considéré comme d'a d'Achémainide. En bi donnant 
le son mou, انا‎ aux deux coins le son nt; on aurait 
اشم‎ puis Miendrait une terminaison aspinée ah, et 
lon obtiendrait ainsi exactement lé nom مل‎ Ninive, 





Th, 













des noms de pays ou dé villes, est nsst 
ne. soit dans les inseriptions trilingues . 
es de Khorsabad. . 
عل‎ luisse à d'autres le soin de décider entre ces 
deux opinions; mais peutêtre seraitil possible de 
les concilier, en admettant qu'il y aiteu. chez les 
Assyriens, deux mots signifiant roi, comme cela a 
eu lien chez les Persans, 

Je n'ai jamais les inscriptiots de 
Van le monogramins 7, ni son équivalent 
كمد‎ ; je n'y ai pas remarqué hon plus le mono- 
gramme usité à Persépolis, pas même après les. sé 
ries de signes, précédées du trait perpendiculaire T, 
qui indique les noms propres. IE n'en est pas de 
mème des deux coins 44; on les trouve dans tes 












propre. (Planches, e Schule, n° XLIT, هنا‎ 12.) On 
les rencontr deux fois répétés et suivis du 
signe du ul, n° 301111 , lig, 7), ce qui 


it À lo formulé a roi dés rois,» Le mot roi 
étant représenté par 44, au lieu de l'être par le mo- 
nograime ordinaire de Persépolis, Enfin, on voit 
presque toujours, at Ominencement des inserip- 
tions de Khorsabad, le monogramine pe + suivi 
des deux caractères ETF غير‎ ot il en est de mème . 
à Van, pour les deux coins .4ه‎ (Voyez, pour exemple, 
le numéro XXVIL À, lig. 5.) Ces divers indires don 
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nent lieu de croire que, dans les inscriptions ässÿ‏ 
riénnés trouvées en Arménie, le rôle du signe 4‏ 
ساسالا n été le même que dans celles de‏ 


de dois dire enfin que j'ai reçu de M. ايسآ‎ ْ 
copie d'une des inscriptions que les fouilies exécutées 0 
dans le monticule dé Nernroud Jui ont fuit découvrir. 


Cela m'a donné l'occasion de voir que les deux coins 

y étaient employés comme à Khorsabad et suivis des 
tuëmes signes que jé considère comme desépithètes. 
Ainsi, au commencement .de cette inscription de 
Nemroud, on remarque 44 ET سم‎ , de même 
que dans mes inscriptions et dans celle de Schulx. 


21. 
J=ET- ET EN ET à Er 
52 ب كاريب‎ 
دع جع د‎ 


Les équivalents et *y ne sont évidemment que 
des formes un pou différentes! ‘a type 45 elles 
proviennent de Ja position du coin oblique à une 
extrémité on à l'autre du clôt pe ,»تدان‎ La 
première: variante El est tidionent Ehuente: 
il est. jo crois, permis d'assurme qu'elle est eompo- 
se dubord du type 4, dont عا‎ coin incliné est 
représenté par la clou inférieur عل‎ plus long. تب‎ 
puis de trois clous horizontaux hjoutéé à ce type: 


Où trouve, en effet: le caractère E Figure aitu 
















forme qui démontre bien l'indépendance des 
deux portions qui, selon De entrent dans si com. 
.موز‎ Ce n'est pas le seul cas où j'aie remarqué 
02ج ملا ا‎ clous BorEA À 
un groupe ordinairement plus simple; le caractère 
ع5‎ 1 nous دن‎ fournira un autre exemple; car, danis 
quelques-unes de mes inscriptions, il est constam- 
ment fuit ainsi, dE, ce qui, comme je le dirai, 
m'a conduit à le retrouver dans l'écriture babvlo. 
mienne. ١ 
Le type aT'est un caractère ماما‎ - fréquemment 
final dans mes inscriplions, -+ - بيدا‎ est de même dé 
son équivalent ET. Au contraire, on ne le trouve 
pas à la fin des lignes dans les inscriptions assy- 
مصعم‎ de Van, quoiqu'il se rencontre عسل‎ leur 
intérieur, Je n'ai pas vu dans ces mêmes inscriptions 
le sine ET, du moins sous cette forme complète; 
mais )[ est possible qu'il y soit remplacé par un 
autre qui én diffère pen, ET, ét que je n'ai pas vu 
à Khorssbad, 
Dans les inseriplions babrylonieunes, le type كه‎ 
1 عه‎ rencontre; quant à son عله ,= اد لوف‎ con. 
taire de e8 qui a lieu pour. ce même signe à Van, 
il semble être gugmenté d'un clou horizontal; où y | 
voit Eau lieu de El. C'est le cas, au reste, pour 
d'autres caractères; ainsi. dans la grande inscription 
de lu compagnie des Indes, on لا‎ EE au lieu 
de ET. 


ns. 


JUIN 1847. »77 
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Ets mais celle. ei Est 78 Raul et 7 6 
modifiée. On n'a qu'à remarquer, en sffer, dns le "2 
inseriptions trilingues, lé mot qui doit signitier p FR 
tiger آمب يه أ‎ El: on verra que quelques 
fois il a pour عامس‎ Et (Westergaard, pl. KV. 5 
lig- ,زود‎ et d'autres fois 5 (id. pl AVIE, lg, 9). 
ces mêmes formes se voient aussi dans les plinches 
de Rich. Je reviendrai sur ce sujet lorsque je par- 
lerai dis signe ET mi et de ses variantes. 


22. | 


= apr ب[ تحر‎ Er jte 


Comme on le sait, le caractère que j'oipris pour 
type se rencontre plusieurs fois dans 14 nom dis 
Xersès, Toutes les variantes marquées d'un point 
d'interrogalion sont asser fréquéntes, surtout Ja se- 
coude سه‎ mais, comme lu forme en est très-sem. 
blablé à celle du عوج‎ , la substitution peut avoir ان‎ | 
causée par une erreur: aussi, pour qu'on puisse bien ( 

à quelle difficulté donne lieu ln variante ل‎ 
ا‎ jt dois d'abard douner les équivalents de : 
celle-ci, 
23, 

LS te | aL 1-3 pr 
LT لصحيه‎ 


2. JUIN 1807. 17 


ام جرح _]ه 
ENT ENS à‏ اه يي 
السرم Dois- ENT‏ 4 


Pi Le type 4F— يه‎ comme an le voit, quelques 
variantes, AT, كس‎ PT, qui ne sont péut-être 

dues qu'à des fautes; mais nous le voyons paraitre 
quatre fois comme équivalent du caractère ديب‎ au. 
quel on se croit fondé à donner ا‎ valeur de n, 
puisqu'on trouve tn sigue presque semblable dans 
le nom d'Achéménide. L'équivalence de ce type 4} 
avec bé carattère précédent واه‎ qui se rencontre 
duns le nom de Xerxès, était un fait si diflicile à 
convilier avec ss substitution au caractère تسبح‎ que 
j'ai dû in'assurer avec soin de ce dernier fait, Les 
exemplés en sont certains, cur ils se trouvent dans 
des inscriptions d'une conservation sdmirabler et 
dont jai des empréintes parfaites, On serait donc 
conduit, par ces exemiples, à donner au signe 4] — 
la valeur de # où une valeur approchante, et l'on 
peut même trouver, dans le système médique, une 
analogie qui vient à l'appui de cette détermination. 
Dans ce système, le sou ni est; selon M, Westergaord 
représenté par le signé ,سي‎ qui ne s'éloigne cortai. 
nement pas beaucoup du nôtre. D'un autre, côte. 
cette lettre n ne peut faire partie du nom de Xer- 
xès, et cependant les exémples de كه‎ substitue 
à 4P—.sont fréquents, Cette donble équivalence 












ابد عننة 
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nous conduit dome à donner au caractère لله‎ 
valeurs incon es. €: 
D'où cette difficulté peutelle pre 
permis de l'attribuer à Ja confusi 
deux signes comme [إه‎ et سه‎ pr Fe 
serait presque sembluble , la ue en fit 
très-différente, J'ai trouvé, en ex, le caractère af 
très-souvent figuré ainsi 45— Ja: 10 dci Don - 
zontal commence à paraître, et le graveur n'aurait 
eu qu'à la séparer un peu du clou perpendiculaire 
pour obtenir le signe سمه‎ Sans doute. on ps 
trouvérsingulier que des sons mussi différents qu 
ch aient été représentés ا‎ 
blubles; mais il دعر‎ d'autres RE dr ct 
1 ET يي مدت ب‎ ge où 0 


CS 





deriture en effet, es nm ont roi 
ment représentés par سس‎ ot 
Si l'on n'admet pas la con possible e de nos 
deux caractères il fout renoncer aux lectures les 
plus naturelles des noms de Xerxès st d'Achéménide, 
6 les lettres جوج‎ et عمس‎ peuvent plus être les | 
lettres net ch: ال‎ faut alors en frire dés voyelles 
ou des aspirations, seules articulations qui puissent 
مه‎ réncontrer à la fois dans ces deux noms. Cette 1 
opinion, je l'avoue, paraîtra peu, probable, mais 


c'est fente ver: LAS jé crois 
que les noms d'Achéménés et de Xérxés ont été mal 


lus, et que les signes يج‎ et مله‎ n'ont pas les va- 


CT 










| AUIN 1847 للا‎ 
Jours de à er de ch, mas t des voyelles 
miles ياه‎ spires. C'est. la seule ma- 
‘exbliquer la présenor de. ce EN au 
ncément du nom d'Artaxerxe. 

signe ]ّيه‎ à un autre équivalent rémurqua- 
ble; je l'ai trouvé deux fois substitué au caractère 
Er qui termine | nor d'Hystispe. Cette substitu® 
ion me parait inconcilinble avec la valeur de n on 
de بق‎ qu'on peut déduire, soit de sa ressemblance 
leaf de Xertès, soit de son riquivalence 4 

de, J'ai donné les deux éxémples de 
la substitution de 4E— à جح‎ pour. qu'on, puisse 








s la troisième colonne des inseriptions tri- 


à Persépolis et 4 Van. je n'ai vu que le‏ دما 
il en est dé même dans‏ ]م4 et jamais‏ مه signe‏ 


les inscriptions purement assyriennes de Van: Dans 
l'écriture de Ninive, j'ai remarqué que le signe وله‎ 
était assez souvent supprimé, et Fam particularite 
عرفت‎ aussi dns les inscriptions trilingues, On en a 
un exempla dans le mot F4 an TH! ou <7 
F4 سه‎ Ja! (West, PL XIV, 4ك ,زج يهنا‎ 227 
١ XI, lg. 3}. On peut voir 
un nouveau motif de croire que ce signe 
آله‎ n'est pas une consonne, mais مهنا‎ ques ou 
une aspiration. 
Dans cés mêmes inscriptions trilitigues où re- 
marque un assemblage asser fréquent, Sen Ca 
dans ln composition duguel entre nôtre signe آله‎ 


11 3+ 





blige en question. de pronom relatif des hébreux, 
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Dis l'anälysé. نمؤي‎ bite du لأسعاصوة‎ de ces am 
criptions; if mu semblé que. partout où les TES 
contre, cette rétinièn de signes 
rôle du pronom: conjonctif, qui, باه‎ Si | 
montrait que le siens as ذا‎ réellement la er … 
du ch, il serait irs-acile de trouver, dns l'assem أي‎ 





un: car j'ai quelques substiutions propres à faire 
supposer que le sevond signe Ÿ- % est luismême une 
des formes déjà si nombreu te عا‎ Ge qui me 
mble crrtuin, cost ge uns des be Hoi de 
Ninive, l'asemblage dônt j nié 


ia 5 وا‎ 









 rélitifes ont cértainé 

5 et FU supprimer dans jee ALT de 
pm puisque AS éte souvent fait. D'uitres 
fois, ces حنمل‎ lélires sont représentées par le seul 
signe 4. dont M. Westergaard fait. dans l'écriture 


tr , رن‎ où, انين‎ ést facile de céncévoir que 
dans beaucoup de es, sans altérer Le.sens, on ait | 
lier deux idées par in simple conjonetion bu, 3. 1 


par le pronom rehitif, Géla-expli-‏ جو حيو جا 
très-bien da substitution du coin 4'au groupe‏ اعون 
à om da À‏ 

Por mème assemblage u été-employé dans l'écri- 
ture bubylonienne; on le vait sonvent, dans la grande 
inscription dé ln Cémpagnie des Indés, fait éxaëte- 
ment oomme dans la troisième -volonne des inserip- 


0 
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١ 
77 trilingués. "11 حك ماكه:‎ sur 7 pierre de Mi- 


huit 
21. 


2-7 ETX (à 
+. EEE اذا‎ à اكت‎ . 
لك يك ككم‎ + 


DEN 
nef مو‎ 
Meier 
Reine 
25, 
دوشح رانك‎ “2. rent 
, وآه‎ . ES 1 ب أ‎ ع١‎ 
وحم حتت ك1‎ 


mats us deux paragraphes à la suite l'un de‏ عل 
l'autre parce qu'ils doivent être discutés, ensminble,‏ 
du clou horisbntal supérieur,‏ نسي نالا Sauf‏ 
signe qui,‏ ند est tout à faitsemblable‏ 


1 type 
LE 
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dans Le nom d'Achéénidé , scmble roprésento‏ 
lettre h. La forme conduirait donc is ä donner‏ 
notre signe = ; mais où a‏ م mème valeur‏ علاعم 
arrive, par uné voie indiferte, à rendre cette déter:‏ 
mination encore plus-probable.‏ 

Il faut d'abord remarquer que a st un équi- 
valent dé, 27T: je n'en puis, if est vrai, donner 
qu'un seul exémplé direct; mais unie double équiva: 
lence vient à l'appui عل‎ rét unique exemple : 

On a d'une part ? 


L 


حي كه-. 
1 == 
posé, il me reste À faire‏ 8م" 1 >= 
peut avoir luishème lu‏ [ جه MEET nn‏ 
valeur de la Es pour confirmer au caractère‏ 
cette même attribution déjà déduite-de sa res‏ مس 
semblance avec l'e d'Achiménide. 4‏ 
On sait. par des travaux de MM. Westergaard et‏ 
Rawlinson, que dans les écritures cunéiformes per-‏ 
sane et médique, uné des formes de l'a est ET,‏ | 
qui se rapproche déjà besuboup do notre signe‏ 
ع ai etencore plus de ses Variétés TT, TT,‏ 
que l'on trouve, soit dans mes inscriptions, soit dans‏ 
les a Ron trilingues.. À ces ressemblinres de‏ 
forme se joint l'exemple d'un équivalent commun‏ 
aux deux signes, On vient de voir, en effet, que‏ 


remplacé par 7 etil on est de‏ سام peut‏ الى 
méme pour le sigie TT dans les inscriptions tri.‏ 


el de laulre 





ف 
8 كا JUIN‏ 

000 Le verbe “re y est en. eflet écrit tantèt 

, اسراح‎ 27 (Rich, tab. XVI, 0 1}, 
| 5 

tab, VIT, lig. 4).‏ متسلءة) sf‏ [وى قح 

Cet exemple prouve l'équivalence de خصر‎ et عل‎ 
si]: nous avons, én éonséquence, cette double 


identité - 
لس مره‎ (EL 
7 الوح‎ , 
donc "ii comme ماغع.‎ résultait de lu 


simple Hmemnbiihos le formé. Cette discuesiün ane 
“pe conduire à trois conséquences : 
1" Le signe EL] est un équivalent certain de 
ل‎ caractère très-semblable lui-même à la lettre 
Fran, propre Achéménide: 

Test également semblable ل‎ une aütre 
bone de la res 0 empruntée aux écritures mé. 
dique ou persan 

3> Ce Esuble rapprochement confirme la valeur 
de a pour les deux signes équivalents et يم‎ 

Si ces raisonuermnente éluient justes, ST en résul 
ternit quelques conséquences curieuses. J'obtiendrais 
d'abord la lecture d'un des pronoms den troisième 
personne dans la lingue assyrienne. En analysant les 
inseriptions trilingues . j'ai remarqué un groupe de 
deux signes, “لي‎ qui. presque partout, commence 
des munbres de phrises نكسن‎ paru avoir It sens 
de اس ما‎ En donnant au sgne ZT le son ni, 
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on pbtiendrait dn où han, يقد‎ 66 qui serait 
exactement le pronom syrisque. > : - 
(faut, remarquer que ce mot ZT, عه‎ 
إن‎ à part, qu'il est trèssouvent représenté jai | 
une abréviition, un clou horizontal =; ce groupe 
est souvent aussi remplacé par es | ou 4 
EE," |. dont la première partie ET est 
probablement une voyelle ou une aspiration, comme 
je le montrera, Rien n'est plus fréquent que la subs- 
ütution du clou horizontal — à ces groupes, que 
Je considère comme le pronom de la troisième per- 
sonne. | 
a plus, on sat qu danses inseriptions ri 
lingues, à nvocatior الجاع اا حصي‎ cou 
Pre parsanie حب‎ © 288 même plate où 
nous devons trouver dans li colonne assvrierne le 
mot ego, nous voyons TT 2 Le dérnier 
de ces trois caractères est tout à fait semblable au 
caractère initial du nom de Cyrus, et il devient al 
bien cie de voir dans notre mot le pronom hébreu 
ملعل‎ première personne ررد‎ Cette coïncidence est 
curieuse | 





: Enfin: le mot hôume, autant qu'on. peut le-sépa. 5 
rer dé عت‎ qui l'entoure, est derit de deux munières : 
quelquelois un seul caractère PF, suivi du signe 
du pluriel Tee, le représente (Rich, tb, XXI. 
٠١ 3); quelquefois à + en د‎ deux. ot enfin on en 
عدو فد‎ trois | م‎ 30 Eu donnant à ve 


و 
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d der signe le sov ch, onobtiendrait pour le:mot 
homme le امس‎ assyrien dk où mc, très-semiblable 
À lavracinr- sinitique, M, Lower a déjà vemar 

qué ces deux faits, كتفي‎ il droit pouvoir tirer le 
méme mot anoch d'une autre forme du mot horume, 

١ quise rencontre. également dans les inscriptionsari. 

lingues, Mon ‘intention n'est pus de critiquer son 
travail, st je me bornerai à faire observer que Fat 

wibution du sou ch an caraethre finul de ceuté autre 
lorrme du mot homme, aurait pour conséquence de 
lorcer cet auteur د‎ abandonner sa lecture actuelle 
du nom de Xerxbst C'est coque je démontrérai en 
parlant du caractère à: et je forai voir en méme 
temps combien, avec nos moyens actusls, l'analyse 
de ce nom propre est difficile, 

Toutes les suppositions que je viens de faire sont 
bien séduisantes; mais il me faut pas oublier que ce 
sont de pures suppositions, élÿe ne les ai exposées 
que pour récueillir les moindres inilices; je n'en 
SUIS pus moins disposé à croire qu | les signes 7. 
EC et, Q"T sont des voyelles. et j'espère pouvoir 
e démantrer. Mais, pour le moment, revenons aux 
faits matériels, 

Ces trois derniers كط افكت‎ se 'tronvent, ééaitne 
je l'ai dit, dans les inscriptions trilingues: dans le- 
eriture babylonienné, مه‎ ne trouvé pas lé signe 
.جم‎ Quant au signe نت‎ gi À je crois l'y vor sou 
veut, ais modifié ainsi à. مكيبا‎ qui 4 ti 


analogie évidente avoe min vuriante ا حم‎ Je dloutr 








ا 
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dl'atitant moins de lu justesse de ce rapprochements 


que, dans l'inscription de la Compagnie des Indes’, 
on voit à chaque instant عم‎ signe babylonien nséocié 
aux caractères IF 1ه‎ ET, comme cela à lieu cms 
mes inscripüons, pour باثي‎ où son équivalent 
{© Je retrouve donc dans cette inscription ee 
que je regarde-comme le pronom ملعل‎ troisième 
personne, tar Îles groupes babyloniens T 0 ou 


Me “semblent عارك رن‎ tout à fait aux 


groupes ninivites FE où عع‎ 4E. 
Quant ا‎ l'écrituré Re 27 de Van, éest ‘an 
contraire le signe ZT qui y manque: ce نا يلين‎ 6 
plique:pourquoi les curuétbres ميم‎ et es Le dont 
beaucoup plus fréquents que dans mes 
Je n'ai pus pu par conséquetit y retrouver Ein pro 
non érdinaire غع‎ ZT, cuis لأ‎ pout y être rom- 
placé par le group حبك‎ qûi se fentontre 
souvent لل‎ ne faut pas, en effet, vair une différence 
réelle dans ذا‎ forme du premier signe car si à Ve 
on trouve constamment ‘ce signe à Khorsabadl 
| sesubstitue indifféremment 1%. Ces deux formes 
sont lout à fait équivalentes, comme te prouvent 
mille exemples. 
Parmi les variantes du signe. il y eu une, 
es] qui Sest présentée trois fois, mais qui, عه‎ 
pendant, peut étre due À نعم عدن‎ it ét possible. 
en let, que l'adjonction on l'oubli de Hs portion 


AT ait cansé ane substitution apparente de es à 


7 — | 
_ 


Le | 
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D: co fait n'en mériter pas moins latentiof, 
car le caractère ET est la lettre initiale du تنام‎ 
d'Hystispe, s'il était réellement équivalent 4 جح‎ AT 
À serait impossible de fire de celui-ci une u, + on 
serait au contraire porté à en fhire une aspiration ; 
aucune autre valèur, én ellet, ne s'acconiderait avec 
l'équivalence de ce caractère جوت‎ avec l'initile du 
nom d'Hsstaspe , d'une part, ét de Fautre avec tin 
signe qui se trouve au milieu du nom أل‎ Xersès. 
إن‎ au commenvément لمعمل‎ d'Artaxerxe, 

2 تن‎ rentontré qu'un cus de ما‎ substitution عل‎ 
ee D er : Par conséquent; il y h tout lieu de 
l'attribuer à une errèur très-facile à commettre, lu 
Hfférence na consistant que dans un seul clou. 

J'ai ajouté quelques م‎ de combinaisons 
dans lesquelles entre le signe جل‎ : remplacées pur 
d'autres caractères, Deus fois, par exemple, jai vu 
7 ع‎ substitués à TL: cela conduirait 
à rapprocher ذا‎ valeur de + de celle حب ول‎ 
عر‎ Le caractère د"‎ + qui précède أنه‎ int 


un équivalent de TT. Ainsi que de LE où ET; 

mais ]أ‎ ne seruit pas prudent de se نعلا‎ à ee rmppro- 
chement, car il s'agit peut-être, dans co cos: d'ün 
mot remplacé par un autre tout différent. À cette 
occasion, je dois faire عت‎ remarque que j'anrais. 
dû faire dès le commencement de ce travail : t'est 
qu'on ne doit baser loertitude d'une équivalence 
que sur les cas où on send:signe envremplace fre: 











TT 7 
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autre, Lout le reste, d'ulleurs, étant‏ سن düemment‏ 


oxiétement semblable, Saus ملاع‎ précaution, on : 
s'exposerait à regarder comme: équivalents destignes 
qui reprhsentersient en réalité d'autres mots, etant 
pas les mêmes sons; en changeant un mot dans une 
phrase, dl pout y voir équivalence pour le sens» 
la valeur phonétique des éaractères اممف‎ vependant 
très diflérunte. 

Une due fois Jai vu 7 us tomplacé par 
7: je n'en ai pus moins noté ce fait, pare que 
souvent ce dernier signe À, T remplace un groupe 
tés-remarquable qui se Wouve ai commencement 


de Loutes ines inscriptions: Cest TT 4,?T Le 
dernier de كن‎ Signes يعن‎ certainement, conne nous 
l'avons vit, l'équivalent de رج‎ par conséquent, il 
n'est pas élonnant de voir un ST el et مسقن‎ aigue 


7 T timplacer à lu fois Les deux graupes 2 
عم‎ el = 4 À L: 


Tai ni vu deux fois le signe EST en remplacer 


CE tee a | F:etjai vérifié ce fait sur 
les mpréintes, pareë que, d'après les valeurs attri 
buées ci-dessus à ces derniers caractres, on est 
tenté d'y chercher le nom de Ninive. ot de voir, par 
( onséquent, , عون‎ abréviation dé ot no dans Le ca: 
ractère Ex: dans saueun de ces doux eus: عا‎ 
prétendu mono تخد‎ précédé du déterminatif ordi- 
maire des villes 44 où بطم‎ 





JUAN 18a7. dot 
mu wi. - de 
dpt Er pe وبع‎ 

F8 272 + 
SE | 
14 déj dit que les’ signes ÊT et SET tient 
"tout à fait équivalents, et je he reviendypi pas نا‎ 
dessus. Deux fais seulement j'ai vu لالس‎ ? 
place de: je regarde en conséquence cette subs- 
titution comme douteuse خسنت ]با‎ proveuant d'une 
confusion possible entre les deux signes, Dans mes 
inscriptions, en eflet, les deux coins abliques 2° 


s'allongent souvent comme de véritables clous, et 
il devient alors facile de confondre | AVEC 2: 


quoi qu'il en soit, l'équivalence de PT avec LTET est 
certe, el par conséquent” ce que Fou س‎ régardé 
connue le nom de ls Perse, js l'inscription de 
Nokchi Roustam , ne عنتمم‎ être le nom dé cette con- 
عن‎ le voit: TETE TI. Les déux premiers 
signes étant homôphones. 1 faut y chercher un nom 
dont les deux premières lettres sojent ideutiques ou 
tout au moins semblables, comme la Babylonie ou 
نا‎ Susrne, par exemple. Le sceond nom ronvien 
drait mien, car be signé EM عت‎ peut étré une ,]ا‎ 
mais bien plus probablement li voyelle onavec ou 
sus aspiration, Le but de يت‎ travail n'étunt pas Ja 
détermination. de ها‎ valet dés lettres, je ne voux 





men décider au set de comen: tnnis je puis ass د‎ 


دا | 
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rer que si] est un b-ilgdoitien être do mème de 
44 | 





Jui fit renmmrquer l'équvalence du signe {avec 
Er: et j'ai dit quece dernier contenait le premier, 
plus trois clous horizontaux ajoutés. 11 est singulier 
que 4*T soit duns 16 même cas relativement à sa 
variante LT: il y à à peu près le même rapport 


“utre 
٠. al أن‎ E ou FE 
دعتبا‎ bre --_سيع‎ 
mi el = | 0 


Un rapport du méme ممع‎ s'est montré, comme 
je l'ai dit, entre léquivalence.de # 
«ot al— 


نووت 
détails, parce que les‏ يعن J'appelle l'attention sur‏ 
cas où l'on peut apercevoir, dans la formation des‏ 


caractères cundiformes, quelque trace d'un système 


et colle مل‎ 


4 


Le caractère آم‎ se voil dans l'écriture assyrienne 


de Van aussi bien que dans celle de Babylone, 
27: 
= Pt ST 
28. 


Ne 
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ST us 4 0 1 

Je place à le suite lun عل‎ l'autre 1 paragraplies 
27 et 28, pour que de lécteur puisse Voir que les 
signes لم‎ ot آم‎ nous offrent ها‎ même difficulté 
que nous ont déj présentée les signes وله‎ #1 
ب[‎ sont-ce des formes différentes dun seul ا‎ 
même caractère, ou sont-ce dés دكت‎ iétents 
en réalité, mais qu'une forme asses semblable 0 pu 
{aire confondre-souvent entre eux? Je n'ose rien dé 


mais:je suis porté n croire à uno différence‏ ,عمل 
Pour ces deux signes, In‏ سرع réelle entre —et‏ 


-- 


variante ap— me parait positivement provenir dem 


l'oubli d'un coin oblique. 

Dans l'écriture Eat LR de Van on trouve les 
carattères :وح اه مار‎ dans celle des inscriptions 
trilingues, je ne trouve ve que l'équivalent كت‎ +, enfin, 
dans l'écriturn babylonienne, je vais, outre aire Le signe 
,لم‎ plusieurs cafactères qui mé on avoir 
heaïifoup de rapport avec ST — tt , Mais je 
d'ai pas encart assee étudié cette ES: pour pont 
voir affirmer l'identité des formes ninivite et huby- 
lonienne. 


29. 
Er ner EE" 
5 + L mr 1 3 I. 


EL: 


nou 1 JOURNAL ASIATIQUE. 
Het és. 
‘ ENT: 
اع مراك‎ aps 
NE بح‎ ١ 
2 TEXTE 3. Ted es. 
Er = 0-0-6 MAÉ 
Er = LL Eee D 
٠» حدم بج حك‎ ET 


Rien nest plus fréquent que l'échange de 2 
avec AT ,ل ننه‎ et il ne بوطنعم‎ avoir de dotée 
l'équivalence dé cut signes; les forines Eu, ل‎ 
montrent d'ailleurs comment s'opère lé use de 
l'un à l'autre, Le caraëtère ركه‎ at con nie 
Sest présenté qu'une fois comune remplace * de 
ا‎ et, en conséquence, j'attribue est exemple 4 

une confusion entré مناه وله‎ 

Î ne peut y avoir de doute sur les cas dans les- 
quels ET est remplacé par RE i ou MT El: 
mai il ne faut pas y voir, je crois, né équivalence 
réelle: enellet, les exemples فون‎ j'ai remarqués sont 
peut-être des abréviations d'un verbe trésusité ot 


1 


JUIN 1847. =. tu 
Fe se rencontre dans les insoriphions 
ول اق‎ verbe  لودرأ ذا‎ signi 






PE “هه‎ : 
ficatidh doit عام‎ rot AC Dies la tianière 
dont on analyse ln partie asyrienne de ces inserip- 
tions. Ce verbe se renéontre souvent ‘daps les textes 
découverts à Khorsabad. et c'est dans cer assem- 
biäge de lettres seulement que j'ai vu Eli la place 
de a où de TXT اع‎ Il sembls® en effet, évi. 
dént, qu'en: h fait souvent usage d'abréviations dans 
los inscriptions assyriennes. et il est possible que 
le cas dont je parle en soit un exemple هه‎ lieu 
d'être un exemple d'une lettre substituée à une au 
deux autres: 

La forme = ét précisément celle sous laquelle 
notre كك مانا عونت‎ est quelquefois grave à Perst- 
pa On en n un exemple dans ce méme mot حي‎ 


STE (Westergard , tab. XIX, lg: لود‎ 
Quint aux équivalents FT ان‎ T. ils sont trop 
différents du E pour qu'on puisse soupçonne 
uné erreur: tits comme on le voit, ils sont trés 
rires. Le scond #7] est cepentlant remarquable, car 
c'est le b du système cunéilorme persan: et on en 
voit certainement le rapport avec la dernière lettre 


du nom d'Hystaspe EE duns le système assyrien, 


En se fondant sur cet exemple de 1 substitué. à 


EL on pourrait voir, dans ce dernier groupe, un 
vu où un ارعس‎ n'y aurait alors نمام‎ d'étonnant à ve 


"9 





5 
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qu'il اكرول‎ comme oquivalent de AT, | qui est 


première lettre du nom d'Hystaspe, ot‏ ىا 
OU n (Vistagpa). Je fais ce rapprochement sans‏ 






V'attacher aucune importance; Île signe El est trop 
fréque { أومظ‎ pour avoir pu être un b. Pour 
moi, دا‎ aigue assyrienne est réellement une langue 


sémitique, jé serais très-porté à faire du signe | 
le pronom aflixe ماعل‎ troisième personne, 

Dans les inscriptions de Van «de type né 
se rencontre pas, à moins qu'il ne-soit représenté 
par ET. ce qui est possiblo: les équivalents «You ] 
s'y trouvent, Dans l'écriture assyriènne de Persépo- 
lis, de signe ET est usité, et quelquefois, comme 
erreur du copiste:; on ÿ voit aussi AT et ]- Dans l'é 
criture babylonienne, le caractère = 0 نماك من‎ 
horizontal de plus [SI coma cola a lieu pour 
presque tous les sigrres | bibyloniens 

… 30 
an عع بيع‎ dis 


CR — 


ET Ce Tai.‏ — اع ةو 
Jai déjà fait remarquer qué & clou horirontal‏ 


sine abréviation du groupe ET ZT. que‏ حم 
je crois étre le pronom de naroisième personne, Je‏ 


0 
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Rien Seulement dei. Lois À da piste dei 
ais cela M at ra 3 8 1 نحي‎ 

de ce deux formes est beaucoup plus réquer 
l'autre dans mes inscriptions. Ces cl 00 
malgré la différence du premier caractère, n'èn sont 
pas mois équivalents, et je les ai vus plusieurs 
fois substitnés l'un à l'autre. Beaucoup. d'autres Faits 
contribuent d'ailleurs à prouver qu'il n'y a aucune 
différence de valeur entre les deux 000 : 

ol EE: ninsi 
ET se substitue à ET. # 
come ع‎ EE 
GIE SAME = = à 

Dans l'écriture ässyrienne de Persépolis, le clou 
horontal — romplace, vomme dans mes inserip- 
tions, le mot Etre 2% en À seulement, il faut remar 
quer qu'à Pérsépolis notre signé EP eat presque 
toujours figuré ainsi EE. En comparant, par 
exemple, Rich, tb. XVIII, lg. رن‎ avec Wester- 
gard, tab. XIV, Lg. 76, on verra dans le premier 


ETUI LS عه‎ 


et dans Le second ١ 
— a à LEE 1 


et l'on ne peut pas dire que les groupes qui diffé 

rent de part et d'autre ‘ppartiennent à dés mots 

précédents et réellement différents, car ces mots 
17 31 


» 












Pat Dans le premier cas, c'est Je verbe 


++ VE. et dans le second un verbe 


également connu. FE ب‎ 


D Re Rene es نيا‎ 


criptions XX° de Rich et AP de Sehube À la ligne 15 
de ln première, on à 


{El «v‏ وح 


et dla ligne 17 0 


— | 5 عدا‎ 
Dans l'un et l'autre ns, # les déux équi- 
valents sont précédés de mots bin connus , en sorte 
que l'on est forcé d'admettre qu'ils en sont bien réel- 


“Jément séparés. 


Je ne me souviens pas d'avoir yu le clou horixon 
م إن‎ dans l'écriture assyrienne de Van, mais il a 
été employé dans celle de Babylone; il semble même 
qu'il y vient encore conne substitut dep, 2]. 
mgis je ne puis d'assurer. 

Le signe dont je parle, —, بأ‎ selon M, Wes- 
tergnard, usité dans l'écriture cunéiforme médique 
comme marque de séparation où comme sigoo indi- 
catif dé oërtains mots. Ne serait-il pas possible qu'il 
y jouit le même rôle que dans mes inscriptions ? 


Ste 
= = Ta. "2 
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34. 

TT k. pi‏ ل 
nt 4‏ = الم 


"Jui peu d'observations à faire sur les déux para. 
graphes ci-dessus; seulemeht, le changement de | 
forme qu'on remorque entre Le type du numéro 33 
وا إن‎ seconde يادسعم؟‎ se retrouve dans un autre 


signé ET quisouvent £st figuré mnst, ni. 
11 y à certainement la même dégradation entre 


—"T— el التي‎ 

qu'entre ولاح‎ et pre, 
33 
هك‎ =," . 
hrs اهو‎ 1 
| == لي‎ 
LH EN ET: 
> = vip à 
Le signe T4 n'a qu'une variante, dinis elle est 

certaine, C'est-un-signé asser commun, surtout en 
composition, ét il est pour nous intéressant parce 
qu'il fait partie du nom d'Ormurd, dans les inserip- 


tions trilingues. 11 sy trouve. en effet. à la place 
11 









1 
À 
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: it fattendre à trouver la voyelle où, s en 
tit À ière partie de ce nom aour on hour; voilh . 
ممصمل‎ )11]0 un motif assez plausible de donner gette 
valeur on à notre signe 47; mais il faut rerar- 
quer, eu outre, que, dans le système cunéiforme per- 
san, une des formes de زا‎ lettre m ét trèsvoisine… 
de celle du caractère dont nous parlons. 1 y a 
peu de différence, ,نكاد فى‎ entre TT ان‎ Ty}; or 
il y a ane affinité cértuine entre les lettres m, 0, v, 
uw, ou, ot elle était telle duns l'écriture cunéiforme 
médique, que le nom de هل‎ Médie était 11 مأ‎ au 
lou de Made. Une confusion pareille entre les 
mêmes lettrés دح‎ déjh été recoraue par plusieurs 
personnes dans le: système assvrien, et il est done 
tout simple d'y trouver, comme signe de Ha voyelle 
où, 16 signe dé lu lettre m dans le système persan, 
Il y a lh, si je ne me trompe, une nouvelle probai 
bilité en عفري‎ de F attribution du son où À notre 
caractère 30 

Les signés TU » ادلم‎ sont très-propres à Eire 
voir cependant. que, sil ne faut pas rejôter tout in 
dice tiré de la similitude de forme, il té faut pu 
non’ plus trop كذ‎ pour en déduire une simili- 
tude de valeur. Ges deux caractères, en: effet, sont 
disposés de la même manibre et ne différent que 
par un seul clou, et cependant j jamais ils ne sont 
substitués l'un à l'autre, du moissudans les inserip- 
tions sur l'exactitude desquelles on peut compter. 

Parmi les exemples de substitution que j'ai ajou- 


tés à ce type, Le premier, ,كيه اد الموج ةما‎ est 








où. flo 


JUIN 1847 للك‎ 
peut-être شال‎ une erreur; éur, نك‎ génral, 
groupes sont très-distincts dt ne se-rem 
mufuellement, Dans lé troisième exemple, + 
ma] | "5 al. les deux groupes né différent 
évidemment que Ge w disposition. 

L'équivalence de {Ta} avec PTT est reiriar. 
quablé, parce que ce ion signe أب‎ la lettre ini- 
üale du nom d'Hystaspe: la grande différence des 
caractères ne permét pis de soupçonner une con- 
fusion, اك‎ les exemples sont use nombreux pour 
ااانه‎ l'attention. Si, au lieu de regurder le sigue 

2 [د[سي‎ comme un seul groupe, on cherchait à le 
مويه‎ on y trheyerq la voyelle ou »T4T pré. 
cédée des quatre coins 4, que l'on peut regarder 
comme un signe d'aspiration, et l'on obtiendrait la 
syllabe hou, qui peut trésbien commencer le nom 
J'Hystaspe. Cette analyses'accordé ssséz bien, d'une 
part, avec l'orthographe de عم‎ nom prepre, et de 
l'autre عم اك‎ probabilité dé plus en “سعد‎ de ذا‎ 
détermination de »-Ya] comme voyelle رمه‎ et de 4> 
comme signe d'aspiration. 

peut prove-‏ [ملسي substitution de TOUT à‏ سا 
trés-fréquem:‏ م jh‏ لوده 7 nr d'une erreur, Ge groupe‏ 
دصل en À est souvent final‏ أكطتم ment figuré‏ 
ITRMES. ns‏ اترسيمر mes‏ 

Deux fois NT parait à ln place de ع‎ 
que j'ai trouvé À son tour substiluf بن‎ MON + et 
RIDE QUE STI ENT: Ces équivalents, wyani pro 
bableient à ل١‎ fais ذا‎ valeur de كانه انما لع ور‎ Cest 


deux 
L'püs 









ee 
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“une raison de Fm pour donner un son équivalent 


à .فيه مرحم بون‎ Ce dernier serait alors la 
voyelle ou, plus l'aspiration, et on en concevrait 
irès-bien ما‎ substitution à ذا‎ simple voyelle on. n 
La substitution de حجيجت‎ 1] à عب‎ 
HE est sé commune, comme on le voit. J'ai 
déjà montré, au numéro 8, que les signes initiaux de 
ces deux groupes sont respectivement équivalents. 
ot il en résulte alors que Sal HE le sont 
aussi, Cependant, il عم‎ faut pus se hâter de tirer 
cette conclusion, car, d'un autre côté, j'ai trouvé 


une fois De 2 == substitué à 4ÿé=TTAT, et, dans ce 
dernier groupe, nous Voyons puraîlre une r. f'aut:il 


voir lune erreur provenant de la grande similitude 
des signes»-TaT et >-TTAT, ou fautil y voir le chan: 
gement d'une r finalé en aspiration? Je ne mé charge 
pas dé prononcer; mais je crois qu'il vaut mieux at: 
tribuer le fait à une erreur. 

Le signe دك‎ à été employé duns l'écriture ns- 
syrienne de Babylone, de Van et de Persépolis, 
aussi bien que dans celle de Ninive, 


0 
STI] © ET 2 alt تع[‎ 
Es A 


=. EN! 
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1111# + 25ح آله 
Pt Ne Ii CT 1‏ 

J'ai réuni ensemble toutes és différentes formes 
de ع[‎ pour montrer comment les équivalents se con- 
firment les uns par les autres, La plupart de ces 
substitutions, d'ailleurs, se remarquent aussi duns les 
inscriptious trilingues, ét il ne peut guère rester de 
doutes sur Ja similitude dé valeur de tous ces si- 
gnes, sion en excepte ETF, dont la substitution 
a pu avoir lieu pr erreur, Je dois répéter, en outre, 
que je n'ai noté que les exemples pris dans les 
inscriptions dont lé contenu est exactement sœn- 
blable; je n'en ai pas moins la écrtitude que des 
esemples pareils se rencontrent à chaque instant 
dans les autres inscriptions, gar je les ai vopiées trop 
souvent pour ne pas reconnaitre dans les textes non 
comparables les mots que j'ai Vus dans ceux que je 
pouvais comparér mot pour mot. Par exemple, je 
sai marqué qu'uu seul cas dé la substitution de 
PT a TT et à PTT: j'en ai cependant yu beau 
couptd'autres, et un, entre autres, dans:un nom 

de pays trèsremarquable - =", 


Ca Pont LA EE AE AL 

À la place de ve nom, on trouve tantèt | 
nf A اس‎ 117 

et tantôt صالاح‎ EE fee TT اداجم‎ 1 1 


| 
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La substitution. de TT a UT et = Ts 
ail très-remarquable si l'on pouvait y fier, car ces 


deux derniers signes sont employés indifférémfnent 
à la place de 441 comme eelui-ci; ils: précèdent 
les noms de villes ou de pays, ©) si ces signés ind 
catifs étaient des r on pourrait y voir une abrévis® 
tion du mot sémitique +5, ville. Mallioureusement, 
c'est une séule inseniption, qui, comparée à ceux 
autres, n'a donné à lu même placé le signe TT; 
cé n'ést par cotiséquent , en ,غاتاكة‎ qu'un seul 
exemple du fait, ut il يفن‎ trés-pérmis d'en douter, 
ول‎ vais maintenant donner des exemples دا عل‎ 
substitution des signes précédonts 
[Ta] = جب‎ es [Ta 1 
0-4 اح وجنات‎ | 
ER = EM 
TEEN EI dre t 
اخ تراك ع ورت حرق‎ 
E |] آداكت‎ — TT Cal | 
رك اح و راق‎ 
ent EEE: 


Et, سل‎ = EE. 1 
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سوه‎ LA Em | Co 
5 EI) = TE ER 
FU 
D pitt 
ET =. 
de dois faire rermurquer que هل‎ substitution de 
= à FF a NUL 15 fier que فيل‎ 14 moi 
de ville dont j'ai parlé en commencent ec travail : 
il ne faut pas en conclure qu'il 4 ait équivalence de 
son, puisque les deux parties de ce nom peuvent, 
être des mots ut ترذن‎ pas des lettées où des syllabes. 
| ] طلاسه ها‎ à هنا‎ poroëhaun maitre. | 





DOCUMENTS 
Sur Fark Misprinnr à Made de planéles om bois, de 
سباع جاتر‎ on عل أن سملم‎ types mobiles: invottié en Clune 
bien longtemps avant qu l'Europe eu GE قيهن‎ extraits 
des livres chinois, par M Srasiai as Jones. 
Notes eur عنس" هن‎ cooû de géographie mmimerille : polilié 
ون‎ 1848 , à l'aile de matérings tirés des matters chine ei mure 
ممعم‎ par M Sranmnas Jus. | 


Sbivant Klaproth (Mémoine sur la boussole, 1h 149), 
de premier usage des plarichos stéréutypes on bois. 


Er : 
Te : 


| mil 
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remonteraitaumilieu dux'sièéle de notre ère à Sous 
le règne de Ming-tong. عل‎ la dynastie des Thang 
potérieurs, dans la deuxième des années Tthany- 
hiny (434 مما( 6ل عل‎ ministres Fong-fao et Liyu, 
proposèrent à l'acudémie Koue-Lseu-kien de revoir 
les neuf Aing (livres canoniques), et عل‎ Les Faire 
graver-sur des planches, pour les imprimer et les 
vendre. L'empereur adopta cet avis; mals ce ne fut 
que sous l'empereur Thaï-fsou, de la dynastie des 
Tcheou postérieurs, dans la deuxième des années 
Konang-chan (en-g%3), que ما‎ gravure des plan 
ches des neuf King (ou livres canoniques) fut ache- 
vée, On les distribua alors, 4 ils eurent cours dans 
ious les eantons مل‎ l'empire.» 





M, Khaproïh fit observer que » Fimprimerie, or 


environ cent cinquante ans avant qu'elle n'y ft dé: 
couverte. si les Européens avüient pu lire et étudier 
ls Mistoriens persans; car le procédé de l'impression 
employé pur les Chinois se trouve assez clairement 
exposé dans lo Djemma a etterarihl de Rüechid-vd- 
MIT مس‎ ouvrage vers l'an à 310 
ed, Li, ; 

Nous ajouterons que l'Europe aurait pu connaitre 
limprimerie huit cent sgixinte ans avant qu'elle ne 
fût découverte dans nos contrées; st, quelques “اله‎ 
nées avant Lo commetcemgnt تال‎ vit sibele, ملام‎ ent 
été en rélalion avec ذا‎ Chine, Grâce à ce procédé, 
quelque imparfait quil füt dans Torigine ; il ee été 
possible de reproduire, يعم‎ de frais, an mornbre 


"+ 
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immense. Les chéfs-d'œuvre de l'antiquité grecque 
etromaine , et d'en préserver un grand nombre d'une 
perte aujourd'hui irréparable. سن‎ 7 

L'usage de la gravure sur bois, pour reproduire 
des textes et des dessins, est, ين‎ Clive. infiniment 
plus ancien qu'on ne l'a cru jusqu'ici. Nous fisons, 
en effet, ce qui suit dans l'Encyclopédie chinoise, 
Ke-tchi-king-youen, div. XXXIX, fol à : à Le hui. 
time jour du douzième mois de lu treixitme année 
du règne de Wen-ti, fondateur dé ln dynustie des 
تست‎ (l'an 598 de. C.), il fat ordonné. pur un dé- 
cret, de recurillir tous les dessins usés et les textes 
inédits, et de les graver sur bois. pour les publier. 
Ce fut là, ajoute l'ouvrage que nous citons, le com- 
mencement de l'imprimerie sur planches de bois: 
l'on voit qu'elle a précédé de bemcoup l'époque de 
Fong-ing-wang ou Fong-tas, à qui l'on auribne vette 
invention, vers l'an 933.» DEL En 

. Cette citation se trouve reproduite dims une autre 
Encyclopédie chinoise, intitulée Poong-pisn-ln , 
Liv. XXL, fol: 10. Suivant uni autre recueil, intitulé 
Pi-tsong, limprimene sur bois prit nussance dèsle 
commencement du règne des Soui (581 تلزنا لعل‎ 
elle sé répandit sensiblement sous les Thom {6 18 
à 964), prit une grande extension sous les رسك‎ 
petites dynasties [907 à 960); enfin, elle wrriva 
à sa perfection et à son plus لاج‎ développement, 
sous ذا‎ dynustie des Song (960 à 1378). 

Un savant chinois du milieu du x sèclr, que 
j'aurai l'occnsion de éiter lot h l'heure, à propos des 


+. 
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types mobiles, ne rapporte pas. il est vrai, هل‎ dâte 
précise de l'invention, mais il la fait positivement re- 
“monter plus de quatre cénts ans avant Fing-in. 
wanÿ, à qui beaucoup d'écrivains chinois . et, sprès 
eux, plusieurs savants d'Europe, ant fait honneur 
de cette découverte. Il est même permis de penser 
que oëèlte invention était déjà connue et en usagé 
avant 593, puisqu'on dit que l'empereur ordouna 
alors d'imprimer avec des planches en bois: Si انمه‎ 
été an art tout à fait nouveau, on n'eût puis matiqué 
d'en faire connaître l'origine et l'auteur. 





1 ل 
L'IMPHESSIDN SU MLANCIES béebitnnk GHAVÉES‏ 
ce EN GREUX. NT. 2‏ | | 






cais, ni عمل‎ savants d'Europe. 
On commença d'abord, aû milieu du d' siècle de 
مون‎ ère à graver sur pierre des textes anciens. 
pour en توما سا قحف‎ I correction, qu'altéraient chaque | 
0 jour عممصومية|‎ on مل‎ négligence des copistes; mais, 
7 à ماحم‎ époque roculée, on ne paralt pas avoit en- 
4 core songé à füire servir éés planches privées à re- L 


produire et multiplier Les principaux monuments 

Hittérature ebinoise : ,‏ ململ 
On fit duns les Auniles des Han postérieurs, bios‏ 

graphie de Toui-yang : « Dans حا‎ quatrième année de 

La péritde ودام ل‎ (1 75 de LG, Poat-yong présetits 





CE 


, _: 
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à l'empereur un memoire dans lequel il le priait de 
faire revoir, corriger ك‎ fixer Je texte des six dires 
ques. [1 l'écrivit lui-même engrouge, sur des 
tables de pierre, et chargea des artistes habiles die 
des portes du grand cüllège, er les lettrés de tout 
âge venaient, chaque jour, consulter ces planches " 
pour corriger ldurs exemplaires manuserits des. six 


livres canoniques, © + 
Les caractères de ces textes gravés, étaient écrits 
à l'endroit, et, par conséquent, n'auraient pu servir 
à en.mulliplier des copies, puisqu'après l'impies-- 
sion, les signes chinois seraient vouus en sens in- 
versé, La seule destination de ces planches était, on 
le voit, de servir à conserver l'intégrité € testés. 
Sous plusieurs dynasties suivantes, 0es كع صرح‎ plan- 
ches furent successivement reproduites et copiées. 
tantôt eur une soule écriture. tantôt on t 
محف‎ différents. Les historieus nous apprennent quil, 
six livres dans chaque écriture ; au bout do troisans, 
ils devaient être مع‎ état de les lire couramment 
, Ce ne fut que vers ها‎ fin die lu dynastie des Thang 
(av), que l'on commença 4 graver des textes, sur 
pierre , en sens inverse, pour les imprimer en blanc 
sur fond noir. ‘Eou-yang-siun s'exprime ainsi dans 
son rerueil archéologique, intitulé Tséhormlo : « Par 





suite des troubles qui eurent lieu sur ما‎ fu de Ja 


dynastie des Thony: Ouen-tao ouvrit les tombes ins: 
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périales, et sempara des livres et des pemtures qu'on 
ÿ svait renfermés, Il dépouifla les enveloppes 81 les 
rouleaux de lor'et des pierres précieuses quirles or- 
aient or les abandonno sur place. De là عاتن لمك‎ 
les manuscrits autographes des hommes les plus 
renommés des dynasties des J#'ei et des Tsin, que les 
' empereurs conservaient précieusement , s'égarèrent 
et tombérent en des mains indignés, 

Dans lé onsième mois de la troisième année de 
la période Chün-hoa (995), l'empereur Thaï-tsony 
ordonna ,-par an décret, de graver sur pierre, et 
dé reproduire, par la voie de l'impression, tous les 
pme genre qu'on avait ire cash 
recusillir. On les imprimait à In main ١ sans qu'e 
fit salio par l'encre. * 

Dans encyclopédie. indtulée Tehi-pou-t0-dchai. 
on a reproduit un petit ouvrage en deux livres, où 
sont décrits minutieusement toutes Îgs inscriptions 

ntiques et tous les autographes d'hommes célèbres, 

ii furent imprimés de la sorti: (e'est-à-dire en blanc 
sur fond noir }: depuis lan à 143 jusqu'en 1443 de 
J. GC; | CA 

١ L'auteur veut dire qu'eprès عتمم‎ ment ln pierre ei y avoir 
étendu le papier, on passait lamain eur le revers de Le pour 
qu'elte تنوم‎ uniformément l'impression. Aujourd'hui les Chinois 
se pervent d'ane hross donc, et abtienneut ainsi un tirage plus 





CA 
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DIPRESSION EN TYPES MOBILES ENTRE OA ET 1049 
LG 


On lit dans le Monghkhipitän, de Tehin. 
kono, qui fut reçu docteur دع‎ 1056 de notre ère 


(liv. XVHE, fol. 8: Bibliothèque royale , fonds de 


Fourmont n° 304, vol, 24): 
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+ On imiprimait avee des planches de bois gravées, 
à une époque où la dynastie des Thang (fondée en 
618) n'avait pas encore jeté de l'éclat, (Allusion à 
l'emplbi, des planches stéréotypes en bois, sous la 
dynatie précédente, ) Depuis que Fong-ing-o 
commencé à imprimer les cinq Kings (livres cano- 
niques), l'usage s'établit de publier, par le même 
procédé, tous les livrés de lois at les ouvrages his- 

« Dans ln période King-fi (entre +04 1 et 1049 de 
JC, un homme du peuple (un forgeron, — méme 
ouvrage, liv. XIX, fol, 14] nommé Pi-ching, inventa 
une autre manière d'imprimer avec des planches ap 
pelées ho-pan où planches (formées de types) mo- 
biles. (Cette expression s'emploie encore aujourd'hui 
pour désigner les planches de l'imprimerie impé- 
riale qui se trouve à Péking, duns le palais Won- 
ingtun.) En voici ها‎ destription 9 


1 34 


eut”‏ ومهه 


LL. 
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لل‎ prenait une pâte de terre fine el glutineuse, 
vs formait des plaques régulières, minces comme 
les pièces do monnaie appelées Taien, et y granit 
les caractères (les pluswusités). + 
"Pour rhaque caractère, 1 faisait on cachet (un 
ivpe): puis 3} faisait cuire au fou ces cachets [ès 
types) pour les dureir. 
all plaçait d'abord, sur une table, une planche vu 
fer, et l'enduisait d'un mastie (très-fusible) composé 
de résine, de cire ét dé chaux, | 
Quand it voulait imprimer, il pronait un cadre 
en fer (divisé intérieurement et dans le sens per 
pendieulaire par des filets de même trétal, — 0n 
sait que le chinois s'écrit de haut on bar), Vappliquait 
sur دل‎ planche de fer. e y rangeait les 1ypes en les 
مارو‎ rempli (de types ainsi assemblés) formait une 
planche. ME ” دا‎ | hi = 
CAT prenait eette planche, Tapprochait du feu 
pour fairé fondre un peu le mastie; puis Îl appuyait 
fortement sur là composition une noke du bois 
jen plane (cest eo que nous appelons un مسرن‎ 
ét, par ce moye les types (senfonçant dans Je تمص‎ 
die) devensient égnus et unis comme une métle en 


- PEL 














Te. 


«Si se ft agi d'imprimer seulement تنمأ‎ où 
trois exemplaires d'un même ouvrage , cette. mé- 
thode n'eût été ni commode, ni expéditive: mais 
lorsqu'on voulait tirur des diraines, dés centaines et 
des milliers d'exéinplaires, l'impression s'apérait avec 


di 
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une vitesse معنافاع سيم‎ D'ordinaire, on se عل العف‎ 
deux planches er fer "(et de déux cndres ou formes). 
Pentiaut لبي‎ imprimuit avec l'üne ds dur ph 
ches, l'autre se trouvait déjà garnie de sa éomposi- 
tion. L'impression de celle-ci étant achevée, l'autre. 
qui était déjà prête, ls remplaçait de-suite, 05 fai- 
sait alterner ainsi l'usage de ces doux planches, et 
l'impression de chaque feuille fe texte s'efféetnait 
ea un clin d'œil", 
« Pour éhaque caractère, on avait toujours plu- 


sieurs {pes somblables, el jusqu'a vingt épréuves 


(vingt و‎ répétés) des signes (les plus fréquents 
téls que) LUE jou, سير‎ th, 4, : ve. ete. afin de re. 
produire les mots qui pouvaient se trouver عام‎ 
sieurs fois dans la même planche. Lorsqu'on né se 
servait pas de ces doubles, قم‎ fes conservait. en 
loppie dans du, papier. 

nas ue, 


ot tous: coux de chaque tan. 0 des 
casiers particuliers. S'il se rencontait, par hasord, 
un caractère rare qui n'eût pas été préparé d'avance, 
on le gravait de suite, on le faisait cuire avec un feu 
de, paille, et l'on pouvait s'en servir à la minute. 

١ La raison qui empécha l'inventeur de faire usage 
de types en bois, c'est que le tissu du bois est tantôt 





es eo en drag Eu, 1 | 


chté dus papier, ملسن‎ plient en des avant Ve 

blamebe qui ae trouve autre Jos deux pages, ports ordinairement 
litre de l'ouvrage, le cromére et ممتعمد سل‎ di Fire, ct, plus bus, ja 
chiffre de a page doublu. 


is 


ايب 


قسن _ 


=. de 
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poreux, tunlot serré, et qu'une fois imprégués d'eau, 
ils auraient été inégéux, et que, de plus, ils se عه‎ 
raient agglütinés ai mmastie dé‘manièré 4 ne pouvoir 
plus être enlévés (pour servir à une nouvelle compo- 
sion}, ا[‎ valait donc beaucoup mieux faire مل ععددن‎ 
types en pâte de terre cuite. Lorsqu'on avait achevé عا‎ 
tirage d'une planche, an ذا‎ chaulfait عل‎ nouveas pour 
foire fondre le mastic. et l'on balayait ave ها‎ main 
les types, qui se détachaient d eux-mêmes sans garder 
la plus tégère particule de mastie ou de saleté. 
«Quand Piching fut mort, ses camarades hérité 
rent de ses types, et les conservent encore précieu- 


seine. à [ 

On voit. pat ce dernier passage; que l'inventeur 
des types mobilés ün Chine n'eut pas d'abord’ il 
mener que 'oneoctiiun 'Hmpéinér! corne 


auparavant, avec des plinclres de bois gravées. 

Ce retour bien naturel à l'anclen modit d'im- 
primer ne tenait certainement pas à limperfection 
du procédé de Pi-chinÿ, mais À la nature de la 
lnngue chinoise, qui " étant dépourvue d'un نترام‎ 
formé d'un prit nombre dé signes, avec ti quel on 
pt composer اناما‎ sorte de livres, mettait l'empri 
mewr dans ln nécessité dr graver plusieurs fois an- 
tant de types qu'il ÿ a de mots différents, ét d'avoir 
(suivant là division des sûns مه‎ cent six classes) 
cent Six casiers distincts, renfermant من اعمط‎ 
nombre énorme de types plusieurs fais répétés, 
dont la recherche, In composition , et la distribution 


après le tirage, devaient exigér uni temps considé. 








æ 
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عاط‎ IL était done plus aisé et plus expéditif d'écrire 
ou faire écrire, cornme aujourd'hui, عا‎ texte qu'on 
voulait imprimer, de calleres texte sur une plante 
en hoïs et d'en faire évider du butin les parties biun- 
ches. Depuis cette époque, jusqu'à. nos jours. les 
imprimeurs chinois ont continué à imprimer avec 
des planches en bois, ou avec dés planches stéréo- 
types de cuivre, gravées en relief. Mais, sous le règne 
de l'empereur Khang-hi, qui monta sur le trône en 
16ba, des missionnaines eurapéens, qui jouisssient 
d'un grand crédit nuprès de ce monarque, le déci- 
dèrent à faire graver deux cent cinquante mille 
une collection d'ouvrages anciens, qui forme six 
aille volumes “لجف‎ , ét dont la Bibliothèque royale 
de Paris possède plusieurs parties considérables 
la langue chinoise et des écritures des différents siècles, en 

tintiés ju is livres, et 17 di 7 dr | "1 واتمطاله‎ 
connus des Chinois; حت‎ soixante et quinze livres}. Cette 
édition pout rivaliser, pour l'élégance des formes 
et la bounté de l'impression, avec les plis beaux ou- 
vrages publiés en Europe. Quelques imnées après, 
نين‎ commit la faute de faire fondre et dé détruire 
ces deux cent cmquante mille caractères en cuivre. 
Ce fait regrettable nous-est fourni par la préface d'un 
petit ouvrage sur l'agriculture (Teat-an-tir-ya }, ion 
primé plastard, par le même procédé, dans l'établis- 
sementtypographique du palais impérial appelé Fou: 


quelque détail.‏ عموم )يوم dont nous allons‏ ممانوم 








كن الي ds‏ جد ك4 à‏ 


— 
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ILexiste, dans de palais impérial de Pé-king. un 
édifice appelé Fouing-tien , où l'on imprime ب‎ chaque 
armée, un grand nombre d'ouvrages avec des types 
mobiles ubtenus, comine en Europe, à l'aide de 
poinçons graves et (le matrices. 

La. royale de Paris possède nue 
sieurs éditions d'une finesse ك‎ d'une beauté admi- 
rables, qui portent le cachet جلاعم عل‎ imprimerie. 
كك[ )ندمل‎ types mobiles ont reçu de l'empereur le 


Hom élégant de سانا‎ FR. c'est- à-dire perles 


assemn 1 

ne ل‎ 
motifs qui 
en pra ا يي‎ PAM types mobiles du. palais 


éclairé ayant rendu, en 


ge A qe A اموا‎ 
primer aux frais-de l'état dix mille quatre cent 


douze des ouvrages les plus importants غل‎ lu litte- 
rature chinoise, un membre du ministère des 


finances, nommé Kin-kien. cousidérant qu'il fau- 


droit un nombre énorme de planches pour 

mer cette vaste cobection de livres, et que les 

de gravure seraient immenses, LA ae سا‎ 
d'adopter le système d'impression en types mobiles, 
et lui soumnit les modèles de oes types, disposés sur 
sise planches et accompagnés فل‎ tous les rensei- 
gnersents nécessaires pour la gravure des poinçons 
en bois, جا‎ frappe des matrices, la fonte #t la com 


AUIN 7 1e 
L'empereur approuv ce projel par un docret 
spécial. et ordonta d'imprimer, suivant le plan de 
Kinhün, ves dix mille quatre vont dure ouvrages, 
dant le catalogue descriptif et raisonné, publié par 
ordre impérial. forme cent vingt volumes in-8. Ce 
Paris, et nous y svons puisé (livre XCIL fol. 50) 
les détails qui précèdent, سجس‎ 
Dans ces derniers temp, l'imprimerie eu Lyjfes 
mobiles appelés pai-tseu (on caractères erijonés). 2 
fait des progrès sensibles en Chine ei l'ouulini 
peut-être, dans un avenir prochain, par renôné vi 
à Paris plusieurs grands ouvrages publiés d'après ce 
procédé, par exemple : un Traité sur l'art militaire 
{Houthsienheou-pien) en لك‎ vol.; un Dictionnaire 
tonique des noms de villes | Litai-tédisrun-pin, eu 
6 vol inht; une Description, phique du 
koné-thow-tchr), en 20 volin4".ete, Ces éditions, il ent 
vrai, sont loin d'uvoir li mème purots que celles qui 
sortent, des presses impériales mais elles soht [urt 
nettes et besucoup plus correctes que celles qui pro 
viennent dé planches مع‎ bois, les suteurs ملسن‎ di: 
teurs chinois ayant maintenant, comme nous, Fa 
bitude de revoir les épreuves du tente jusqu'à ee 
qu'il leur paraisse tout dr fait exempt de Hautes نيا‎ 
Le-lecteur nous permettra de quitter l'histoire de 
l'imprimerie en Chine pour passer, à l'ovcasion des 


su, 


FP 
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ouvrages récemment imprimés.en types mobiles. à 
un autre sujet, qui se rattache. plus intimement aux 
études orientales. On sit que les ouvrages géogra- 
phiques des Chinois, même les plus étendus, édités 
par ordre impérial, nééontiennent que des rensei- 
gnements forts maigres et la plupart inexacts, sur 
la géographie des états de l'Europe, sur leurs pos- 
sessions lointaines, sur leurs relations intermatio- 
nhles, leur politique, leur adrministation et leur 
histoire. Cette ignoranes où était kr Chine de la po 
ne de la puissance des nations avec osquelles 

éntretenait, depuis plus d'unsiècle, des rélations 
commerciales, a accru, dans ces ان‎ 
mé les peuples étrangers et lu الإ‎ 5 
ME à leur égard. Par là, elle n'apas tarde 
a allumer contre elle-même un foyer de Hines et 
d'aninosités, qui, surexcithes au derniér point par 


a probibition de l'opitm et li saisie d'uns عفص سما‎ 


quantité décettecrogus, ont fini فو ابد سدم حير‎ 
anglo-chinoise, 


= 


Un, Pérstandge éminent ٠ du hum de Eos 2 
عيه ةمامع‎ dès deux provinces du Kouxny- tanÿ et de 
Kouang-st, à qui l'empereur avait donné les pouvoirs 
les plus étendus pour la: répression du commerce 
d'opium, et que ses démélés avec ها‎ onpitaine Elliot 
ont ruudu célèbre en Europe, eut l'idée de رمم‎ 
battre les étrangers pur les dtrangers, تاليا‎ eu 
empranéant ae étrangers, pour les aameneen-meémes, 
les inventions et les perfectionnenmmnts de ها‎ scinnce mn 
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derne, qui, au paint le vue militaire; ui paruissaient les 
rendre supérieurs aux Chinois: 11 jagea quepour don- 
ner aux Uhinois des idées plus exactes A ra 
عل‎ ln ion des 
chinois ع‎ na دياك ومع‎ Te 
مخسط‎ importance de recourir aus livres mêmes des 
étrangers et de décrire, aussi complétement que pos- 
sible,à l'aide de matériaux littéraires fournis par eux, 
les pays-qu'ils habitent, ainsi-que leur eomméree 
at leur industrie. de-dépeindre leur caractère moral . 
et de donner l'histoire de leur politique, deblèn 
lois et de leurs croyances religieuses. لل‎ Sentéuita, 
‘en conséquence , de tous les secours nécessaires pour 
faire rédiger un vaste traité-de géographie, se 
volumes in-A°: dont nous allons décrire le conténu. 

Parmi les ouv imprimés en types mobiles 
que nous venons de offer plus haut: F5 cs ra 
par Lx nouveauté de se -réduetion. puisééren 
partie à des sources tt cr و‎ 
les écrivains chinois, mérite une notice مم‎ 
tieulitre et détaillée, C'est تبحا‎ qui parte le titre de 


Haï-koue-thou-téhi , # E 5 Fa] + Description 
des royatimnes tnaritimes ,. vec des cartes; chmpose 
en types mobiles (ptitart, ل‎ pour Sie لاو لمان‎ 
et رادرس‎ de Piding [nom d'un arrondisse- 
mentet d'une ville de 3*ordre, dépendant déTeh 0 
tchéou-fou, de نا‎ province de راسمس وسممتعل‎ Luuteur 
cet ouvrage, publié dans l'année بطع مك‎ de bi pé- 
riode Tau-houérug (on a SAN) se اسمس‎ 12778011 . 






1 
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2 ره‎ dé سا مسق‎ (nom d'un département et de 
son chéfieu, provinee du Hoë-nan), et était prési- 
dent du conseil privé de l'empereur. On lit, derrière 
le titre, que l'édition 3 étfimpriméenvée des planches 
dé perles assemblés, ou caractères mobiles KT 
AK. dans l'établissement typographique appelé 
Kou-wer-thang, FR fa 0 La préface est datée cu 
sa mois de l'année Jin-in, 22° année لعل‎ période 
Taë-kouang (1842}; cile fut écrite à Fang-tcheou 5 
Jf pins la provinée de Kiangnan), trois mots après 
que Les vaisseaux des étrangers (les vaisreaux anglais) 

furent sortis du fleuve Fe eme, 4). 
Nous 4 lisons, 1ès Le ébut, que cet ouvrage. 

de ginqnanté livres, est basé: 

15 Sur la pos des ناسين‎ parties du monde, 
(coonpesie 9 barbares de l'Occident Ti 9 Z 
+ traduite (en chinois) par de (par ordre 
du) ليان‎ (président عوخامتستص متتل‎ | Lin, À. 
pti des deux وبمك‎ (du Kodang-tony et du 


réa les tômoires géogriphiques des aninalis 
chinoises أن‎ les descriptions des iles | Tao-tchi 82 
k). publiés depuis le règne des Le ainsi que 
sur les cartes des pays étrangers 93 [EX et les écrits 
des étrangers EA BE ديمس ماع لسرن‎ 
| سك‎ tdi مون ونس‎ 14) 

Pour qe qui regarde les pays rimes du sul: 
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se ajoute #eiyouen, spas Yuc-nan, où. Kiao 
ذم‎ (le roymume d'Annan), Lis, ou ها العا عله ل‎ 
(Tsiamps),, Founen où Sien:lo. (Siam). Gale ou 
T'ong-poa-tchai (Gurnboge). Sin 
Jegu-fo, سه‎ Mouan-la-kia (Malacca : Te 0, 
Piae-hôue, aujourd'hui Mien-tieu {À 1 pu 
W'en-lai (Bornéo), Kolieowpa (Batavii}. A-tsi{Achin) . 
San-fe-tsi où Kieou-Kiang (Paleuibang), Meï-lo:kia (les 
iles Moluques). Hip (le Japon). l'ouvrage original 
, JM 2 | الس ل‎ tr اباد مات‎ / 
a été augmenté des lit dixièmes, 

Quant aux royaumes. maritunés dû En. 
savoir, lande مل‎ l'est. inde du sud et l'Inde cen. 
trale. Pa-sse (la Perse). Atan, Ada, A-hpia 
(l'Arabie), Jouteya (le Judée), pays wi est né le pa 
triarehe de ia nue du لاعن‎ ésus- Christ}: 
Neo 1 ووس سوببن ري‎ Fen-tous 
bete), Slam (Ceylan), عا‎ miel (le 
Cachemire), Sio-si->ang ou Li-ouci-ya l'Afrique). 
1 pie d-maï-sséni (N'Abyssinie}, ‘Eoù-le pa ou 
Te-si-yang (l'Europe), Pou-louyn, Pou-tao-ya, Poutou- 
enkyë (le Partugal). Ta-lin-song-houe (ou le grand 
royaume de Luçon, appelé russi ARBRE St 
pau-ya, Chi-panrya, Lst-panya (FEspagoe is Ho-den 
(la Hollande), Mi-eukni-qin (la Beles Fo-lan-si 
(lu France), Etali (ltalio), لعجا وقول " سول‎ 
Aimen (l'Allemagne). 'Eou-eui-ti-li- ‘a (Austria, l'Au- 
triche), Hanyeh ou Posmere et, Panni-lia (hi 
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Bohème), Po-lan, Po-loni (lx Pologne), Souidin {ln 
Suède), Na-oue: (Ja Norwége), وا الا‎ Ing- 
li-ma-lou-kit (le Danemark), Soui. Souï-cha-lan (Site 
land — la Suisse). Pou-lon مع‎ ou Po-lo-ssé (ln Prusse). 
مولا‎ (la Grèce), Ing-kie-li (l'Angleterre), Lantun 
(London — Londres) $se-ho-lan (Scotland, l'Écosse). 
Aï-ln-tas (lirluide), l'ouvrage original a été aug- 
meuté dés six dixièmes. 

a été de même pourdkes royaumes qui ap-‏ سه لل 
mer du Nord, savoir : Tong-#-lo-sse‏ هل 4 partienuent‏ 
(lu Russie orientale), Sr-'odo-sse {la Russie occiden-‏ 
tuile), Ta-‘o-lo-sse (la grande Russie), Siao-o-lésser (la‏ 
(l Russie méridionale).‏ وما ددا petite Russie),‏ 
Met Le 2 ccidentale).‏ 


MT ES (, عق‎ 
(le (le srl de Tobolsk ), \, Timgsipi live (la 
Sibérie orientale}, Ya-kou-s4 (Yakoual }; Kan-tcha- 
ka [le Kamtchatkn); er 1 

Et pour ceux qui appartiennent 0 la grande er 
occidentale extérieure, #aï-ta-siyang, savoir: Mer 
هنا‎ (VAmérique), Mesiko (le Mexique), Tehidi (le 
Club), Podou (le Péréu), Pesieul (le Brel}, otc. 






— L'énmmération qui précède doit être de quelque 


intérêt pour les géograplues et les sinalogues, en ce 
qu'elle offre, quoique sommairement, le cadre des 
contrées qu y sont décrilés, et leur fournit aussi la 
correspondance 


géographique d'un bon nombre de 
11011 5 et modrenes dont ils né sauraient où 
trouver | mie. Mais, si nous sous srrétions 


16 ,eettelisté aride de noms propres de lieux, ne don- 
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neraît qu'une idée rmparfate de l'onvrage et le l'es- 
prit dans lequel a été rédigé. 

IL ét accompagné d'un volume de ومع عاءت‎ 
phiques!, dont plusieurs partent les k 
gitude et de tautude, Ces vartes, ainsi que la د‎ 2 
pemoude quidles précède, ont été و‎ d'aprés 





celles des missionnaires jésuites, Litchi (Mathieu 


Ricci). ‘Aiehi (Julio Aleni),-ot Vanchi ou N'ar-hoaï- 
jin (Werbièst }, it dés ريمع‎ dE our les plus 


١ » Carte horirontale des orne اال‎ 
à feuilles, éomprenant : 4, l'Asie [la mer dit ف‎ 
la mer du sud-ouest, la mer du nord); B, l'Afrique : 
(21 l'Europe ; D, l'Amérique. Ces arts sont noconx 
noué inst que celles qui suivent: d'une notice 


Maine la mer du sud- 
7 ee De re we 
let OU) orrespondant om 





blane}s LA 
3° Carte semblable ل‎ ic mes 


de Le petite ne de ouest (S Siaé-si-yang) ; 
عق‎ Carte semblable de l'Europe. sut le pays 
dé دا‎ grande mer occidentale | Ta-si-vang). On fait 


١ Ces care arsient ire arc dé pans dei 1 
ent$ bone ei CNE E 


Dar on 24 A l'employer, cumume 
la fait ches nous M. F pr rer dre iv 
phiques, 


1 
À 
"2 
4 
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observer on note, à la fin de cette enrte, qu'on ne 
donnera pas de nouveau ln carte de l'Amérique. 
parce que les noms géographiques 04 قلاف‎ vaste 
contrée, ont subi peu de chingements ; 

3" Carte du Siyu, ou des pays situés à l'ouest de ذا‎ 
Les noms anciens sont inscrits en noir sur fond 
blane, au milieu d'une sorte de cartouche hori- 
zontal : 

7° Carte des mêmes pays pour l'époque des Hi 
du nord ; | ' 

Carte des mérnes pays pour l'époque des Than;‏ "قا 

4 Carte des frontières occidentales et septen- 
trionsles, pour époque dés Youen on Mongols de 
' Chine: LL SFR | + 1 

000 du Japon : © = 

11° Carte du royaume d'Anna , be + 

1 2° Carte des possessions hollandaises dans Fa mer 
du sud, Batavin, ete. 5 | 

14° Carte des trois royaumes-unis de l'Angle- 
terre ; : | F 

حي 
Carte de Amérique;  * 1e‏ 
Carte de la Russie d'après le Eye, où rein‏ "16 
ton d'une ambassade chez les Tourgouts réfagiés en‏ 
été traduit en anglais par sir‏ ه Russie (ent ouvrage‏ 
G. Th Stmnton),‏ 


17° La dernière carte (feuillets 3419]; intitulée: 


Yonen-haï-&s'imuen-thoe (carte complète des mers qui 
baignent les continents), paraît tirée du petit on- 


2 لصي 
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vrage géographique Har- honé-ouen-hien lo, dont 
M. Klaproth #, donné autrefois l'analyse dans de 
Joursnl asiatique de Puris. 

La partie de l'ouvrage ذا‎ plus intéréssantn, à notre 
point de vue, est le livre XVIL, où l'auteur لوس لذ‎ 
naître عم‎ qui nous reste des anciennes relations de 
voyages dans Finde, 1ل‎ reproduit en grande partie 
le texte de Fa-hian, intitais Fe-koue-kt, ou Mémoire 
sur les royaumes de Bouddha (es voyageur partit 
de la capitale dans la a! année de la période Langs'an 
اتيت‎ 0 la ralntion du ee du 


SE ال دا‎ eus dela à période CR eu 
des Aer du nord (518 de S. Ci). | 
Heï-youan analyse ensuite, en vingt-six pages de 
petit xt, les 585 pages le مام لظ‎ 
relation de Hiorien-tha + ÿ pa our et visit 


entré Bay ot tn + سامون‎ 
املس‎ et les tant darts | 2 AL. 
que d'aprés ses propres observations, eh insistant 
particulièrement sur les monuments do În religion 
bouddhique . sur ما‎ position respective et l'antago: 
nismé perpétuel des deux grandes sectes rivales (le 
bouddhisme ét le bralimaniwne), sur les horumes qui 
y ont figuré avec le plus d'éclat, ut enfin sui Les sys. 
tèmes, les idées at les livres qui sv rattochant. 

Cette rol dns de de lhbtoire‏ ؛ 
re Ac A‏ سير 1 des So bee tre‏ 


rang. | Voyez ها‎ eulisetion Faith: Mibliothdque rovatn, Fond 
de سسكا‎ n° Ja 





MERE - .ب‎ 


th ms 
3 
ه- حك‎ ” en 


شن سن ل ابابا 


٠ on 
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L'auteur nous fuit connaître, d'après l'ouvrage inti- 
:فلس‎ Ou-tchoaan-lo, و اسع 2 م خط‎ 
بر‎ À: le voyage عل‎ trois cents Samanéen$ chi 
nais, envoyés dans l'Inde, en 964. rentes: A 
cal, sous ذا‎ conduite.de SE, Khïnie, versé dans 
la eonnaissince ‘du Tripitaka, ou des-trois grands 
recueils de la doctrine bouddhique. 
| Ce religieux revint eu Chine en ججن‎ et consignia 
dans un écrit fort court, dont l'on donne Finalyre. 
les détails. de son itinéraire ; qui occupent ici trois 
pages دن‎ texte. Nous en donnepons م‎ tard 
la traduction. 9 1 

Le. dernier morceuu, éité par l'auteur, dti 
1 4 (entre ١283 64 1259), 
publié en 1163 par الك ,عت روشا‎ A, sous le 
titre de DE 2 RE, اعسات‎ (Mémoire sur une 
expédition où ambassade dans les pays à l'ouest de 
la Chine}; Cette relation se trouve dans 18 premier vo- 
lume des Mélanges نعط ياه‎ de M. AbeLRémusat 


5 33 عدم 

ivre XVII est En CAR pin 
Fe de Tage ده‎ NE et par une: 
tion, en deux chapitres, sur Je cours du Gange. 
Dans le quatarzitme livre, nous trouvons une 
description abrégée de la Perse et l'esquisse de son 
histoire depuis هل‎ plus haute antiquité jusqu'à غ1‎ 
poque des dernibres guerres des Russes contre In 
Perse. On est assez étonné de voir figurer dans un 





ل ا ثرا 
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ouvrage chinois, l'Assyrie ot la Babylonie, Cifns ut 
Artaxercès, )م‎ de voir les datés qui sé ruppartent à 
ces ethpires célèbres et à leurs souverains, mises دن‎ 


rapport avec nos caleuls chronologiques. Dans la 


ie de là notice qui traite des faits contempo- 
pes on n'oublie pas de mentionner l'assistance 
donnée à la Perse par des officiers français, que notre 
gouvernement envoya pour former les troupes du 
Shah 4 la tactique européenne. J'omets des obser- 
vations de mœurs )ا‎ d'usiges religieux intéressants 
pour lès Ghinoïs, maïs qui n'oût rien de nouveau 
pour nous, 1[ est cutieus dé lire les détails relatifs 
à fa littérature, aux sciences et aux croyances dés 
Persans. En voici un extrait : 

“La Perse à toujours été renommée par ses pro- 
ductions littéraires, Parmi les potes anciens, on cite 
Ho-feïsse (Hafi:) commedo p célèhre; 05 
ا‎ cul Po odes; Ms | es Pad 
Ferdousi}, dans ها‎ pointure des:mœrs; il brille sur- 
tour par l'éclat de son stylé et san talent à peindre 
les passions, ’ 

٠ Les Européens ont traduit ces auteurs. et les 
lisent avec délices, parce que leurs écrits étincellent 
de beautés ruvissantes, Anciennement, la culture des 
lettres avait perdu dé bonne heure sa force et son 
éclat; mais, dans ces derniers temps, lés souverains 
de la Perse ont montréet montrent skcore une haute 
estime pour ceux qui sy livrent avec succès. Clique 
jour, le monarque 5 près فل‎ lui des poètes émi. 
كانم‎ et, dans une circonstére récvate, il les à 


17 43 





530 JOURNAL ASIATIQUE. 
vanfls avec chaleur en présence de Tamibassatour 
anglais. Dès qu'uné pièce عل‎ vers soft des mains 
d'un poëte, if lui donne une pièce d'or pour'le ré- 
compenser. L'étude du li médegine et de l'astrologié 
jouit, auprés du prince. de le même estime que les 
belles-lettres, Pour chacune dé ces branches de sa 
voir, il y a des professeurs qui comptént in gran 
nombre d'élbves; &t, chique amie, le gouverne- 
ment dépense, pour cet objet, dé trente à quärasite 
mille pong 48 (c'est-à-dire pounds ou livres stérling 
de 750,000 à 1,000,000 de francs), C'est pour: 
quoi, ره‎ Perse, beansoup de gens eroiont à Tus- 
trologie , et pr HE pb peut procurer les 
richesses et des honntufs. Mais aucun des Européens 
n'y ajouté foi, Les Porsans suivent la religion mu- 
submane dont ils reconniisgnt pour chel نال‎ Or Ali 
était Le fils aîné (sic) de Ma-ho:me (Mahomot), مع اع‎ 
méme temps son gendre, et ils regardent la doctrine 
d'Al comme lui ayant été directement transmise pur 
Mahomer. Les Tureset les Atan (Arabes) révèreut 
كمع يداي‎ Mahomet; d'où عمل ان‎ qu'ils sont دن‎ 
iflérend (avec les Persans), at qu'ils entrétiennént 
une hütte perpétuelle qui en à {nil des ennemis 
acharnèsà 11 y 0 dés auteurs qui disent que bien 
qu'Ali ait reçu sa doctrine dé Maliomet, il ÿ a beau- 
coup de points où il est en pontradietion avec lui. 
De sorte que les Arabes et les Persans; qui font 
chacun découlér lear religion d'un chef particulier, 
n'ont pas turdé à fafmer deux sectes distinctes.» 
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Le livre XV contient un abrégé de l'Histoire 
sainte, l'inseription de Si-an-fou, relative 4 l'intro- 
duction du christianisme en Chine, en l'an 782 de 
J.. Ch un examen de la religion dû maitre du ciel 
(la religion chrétienne), et l'analyse des principaux 
traités philosophiques et religieux, composés par des 


thissionnaires jésuites. 


Le livre XLUI présente d'abord le tablean des 


différents états de l'Europe, ete. avec l'indication dés 
religions dominantes. En voici quelques exemples: Fo- 
lan-si (France ), kia-te-likiao (religion catholique} \ng- 
kie-li-koue (Angleterre), posdo-te:sse-tunkiao (religion 
protestante): Pon-lon-sse-koue (la Prusse), yoon-kiao. 
juifs; lou-ti- lan, luthériens; fuu-te-l, emholiques ; 
Eu te-tun, protestants; Ta-o-lo-sse (Grande Rus- 
sie), nge-si-hüiao (religion grecque), les ومن‎ hordes 
de la nouvelle frontière de ها‎ Russie; Maho-bncï. 
kiao, mahométans, ete. Ce li un” par la 
comparaison ‘du calendrier ses 5 calendrier 

T5 lors LIL ol commet 0 SORTE le 
chronologie chinoise et européens, depuis ln nais- 
sance de Jésus-Christ jusqu'en 841, comparée au 
calendrier et à la chronologie des musulmans, et 
enfin À ln discussion de l'époque du Nina de 
Boudha S'äkyamouns. 

Le livre XLV contient diverses dissertations, | L'aur 
lescinq parties du monde ; d'après les idées des Euro- 
péens, et en particulier du P, Harhieat (en chinois 


Nanchoaï-jin}; 4° sur le mont Kouen-lun ou Anéule. 
05. 


| 








caractbres. 
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Le livre XLAX est intitulé 'Ao-men-yduéi-pa, 
Gaselte où revue mensuelle, de Macao, en cinq 
chapitres, qui traitent, 1° des affaires générales مل‎ 
la Chine et des travaux des Européens. sur la langue 
chinoise, ou d'après les, livres chinois, On y cite كل‎ 
vers-sinolégues, dont le méritesct le catacibre sont 
quelquefois appréciés ave assez de justesse; quel- 
quefois aussi on y remrque des erreurs singulières , 
par, exomple : ٠ Pao-ti-u (M. Pauthier), originaire de 
Yema-ni (d'Allemagne), maintenant fixé dans le 
royaume de Fo-lan-si (France), a gravé des typés 
mobiles chinois; dés hommes de Pim-lonsse (Prusse) 
ont donné aussi de l'argent pour l'aider à achever 
celle intréprise. » , 

IL s'agit عا »سملت ذا‎ types mobiles chinois, 
gravés par M. Marcellin Legrand, sous la direction 
de M. Pauthier, d'après l'exemple de Klaproth, qui, 
avant lui, avait fait exécuter un corps de cactctènes 
chinois. composés chacun (lorsque. le mot n'est opus 
formé par une clef) dune clef séparée gt du prenne 
ا‎ qui 2 trouve combiné avec elle. L'assi 

D den Prusse n'est autre chose ne 
cquisition qu'elle a bite d'une fonte de ves وي‎ 








prohibition‏ مآ نك "3 Du coinmerce du thé,‏ عو 
de l'opium; 4° de l'urt militaire: 3° du corictère‏ 
des différents peuples 0 3‏ 

Ce livre est terminé par une dissertation sur le 
commerce def étrangers ovec la Chine. 

La L' et dernier livre, qui forme un volume 
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ACCOMPINE de figures fort exactes, empruntées 
à des ouvrages européens, traite dela fabriention 
des canons, de l'art de les pointer à l'aide de la 
trigonométrie , de دا‎ construction des ailüts, de 
ln fonte des boulets عل‎ tout calibre, عل‎ l'outillage 
nécessaire au service des pièces, des poulies, cabes- 
lans, ete. ete, 


La déniarr parie due teiidentnts 2 6e. 


connaitre divers instruments ét inventions dés Euro- 
péens. Nous mentionnerons particulièrement l'üsage 
du la boussole (citée plus haut, ibid, comme inventée 
par les Chinois), des cartès nautiques, des téles- 
copes et des barombires; les montres et les horloges: 
les hoîtes à musique, les ballons, appelés bateaux 
du ciel, Les fusils à vent les scies معدم‎ par le vent 
ou l'equ, lés moulins à vént'et à eau; les ponts معنا‎ 
pendus, connus en Chine avant do l'être en Europe 
(voy. Tsin-tai-prchon, el X, tom: K foi. 8j; les 

les montres À répétition, les plumes‏ ل 
des calams pour écrire, les momies européennes‏ 


on dt, en argent ét su Cuivre: les Roiche %k 54 


(chars feu) ou locomotives à vapeur: l'imprimerie 

européenne , les. journaux quotidiens, hebdoma- 
dairés où mensuels; les livres d'histoire, du géogra 
phie. de morale, d'astrotoinie, les vahiers de عنص‎ 
sique, ete; le prix des livres, les bibliothèques 
particulières et publiques: l'usage du même alphabet 
chez" plupart des nations européennes et li dde 


rence de leurs langues: ضرا‎ lettres romaines [éspi- 
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tales }, le nombre dés:sons des langues parlées 
en Amérique, en Europe ot en Afrique. 

ouvrage أت‎ terminé par عضن‎ roticé historique et 
haie FRE sur le célèbre astronome jésuite Thang- 
J0-wanÿ 5 د‎ 5 (Adam Schaal), qui arriva en 
Cine dans Ja deuxième année de la tés Fsong- 
thing des Ming (en L6ag). 





NOTICE 
Surlemanuscritonpté-hébai intitulés Le robe saga (ami- 
GTR GO PAZ). et mile publication projette de ste 1 
ماء‎ Var raie عوك‎ mère 


” ui M 





Lonque. dans les siècles: voisins du nn SEE 
notre êre, les doctrinus des sanctunires du viril Orleut, les 
dogrüës ول‎ christianisme dt les spéculations ide دا‎ CEE [ 
grecque مه‎ trouvèrent bu. présence à | 
l'Asie ceidentale, 1 se form , fier 2 à 
pr ب‎ A Parmi les bomines 
qui créérunt vement religieux , لذ‎ LA rer 
lu célbrité a travéroé Jes ges, atlestant our érudition pro- 
fondé et مآ‎ hauts portée de leur jtelligence. Tuls furent 
Bardesané et Basilidé سل‎ Syrié, ك‎ Vulentin بن‎ Égypté, tous 
trois contemporains du second siècle de nübre ère, 

Commos tous les éhofs des écoles gnustiques, علد‎ propu- 
give leurs doctriass pr دا‎ parole dt per és éeyitx, وتماة‎ de 
toulus ces compositions, fucune H'ost parvenue jusqu'à nous 
où n'est ‘encore config di mono savant On à présumé 
qu'elles avaiont péri à l'époque où os Uiéosophes el leurs 
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disciples, sous le coup des prescriptions figourouses portées 
اعونت‎ eux par lu législution bysantine, d'éteignirent on dlin- 
parurent dans l'Orient. Leurs vurrages u'ünt pu être jugés . 
jusqu'à présent, que d'après les oxtraits très-couris quo nous 
en ont comserrés les pères ها علد‎ prionlive église, et durs ما‎ 
pire condition où une eluctrine puissu sù présentor mux hp: 
préciations de «lui qui vout le مالستسا" ممتسنت‎ par 
des textes moccchis pour Les bessins de la diseussion dirigée 
contre elle par ses adversaires. Sans avoir la pensée . un vou 
instant, de mettre en parallèle Le christianimne, لاقم‎ r Ve 
lation de l'étermelle vérité, ave le gnosticiane ; et à me consi- 
dérer ces deux institutionsque saus le point de vuo humain 
ileut impossible ile ne pas être frappé dé l'immense inférrarttt 
de cer ها جا‎ du proies, Le pnosticiamé, eu alliant, par 
an sytieréinne monatrueus, les énacignements de l'Evangile 
vost pased qui be pouvait plus rio pour alle; le clinistia- 
ais, en -conviant tous des lommes, sans distinction de 
races on de conditiont., à عضن‎ fraternité universelle, an ré: 
لممتليوم‎ les doctrines exclusives des religions natiouales qui 
l'avaient précédi, rocéluit ensoilngenne eve progrès qu'il 


Lo doit معدا وج 00ل‎ lé J'Aaciuu Testament e los 
Éangiles, ملا اسميعم‎ el publiés par All. F ch el 
monis mébées à des genes dontle curnétère mail أن‎ quelque 
fois péril أنم تسو الابرة سور‎ qué هج‎ cobuposilons dans 
وما‎ rébellion pogulnire, ne s'adresstient qu'aux plus rul- 
paires mlipités. serait donc gurieux , بر لل‎ murait.un gran) 
sntéeét à roirourer aujourd'hui Les livres qui contemniont l'en 
seignement supérieur إن‎ ésolériqui عمل‎ fondateurs dos grandes 
écoles du gmosticisme. Si les litlératures oriuntales qui se 40nt 
développées sous |" يبرسم الما‎ chrétjenit, conan عسوو ما‎ 
et l'arméniett, étaient l'objet de rechoréles dirigées vers on 
but, dun les pays api les لروماء‎ autre ét Meurir, om pourrait 
espéour ae découvrir. dsns Le اقفاوم‎ Mu ces contrées qui 
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furent éloignées où en dehors ها فك‎ SGEN À À, 48 
voir impérial de Byannce, des monuments originaux. عدن‎ des 
versions مضع ود ل‎ ouvrages gnostiques Tps: a ae 
que ces monumonts durent pour :لاوم‎ Part 


bre ل‎ le où de la La 1 
0 te 3 pe de 
جما‎ mênt 






1 celles que | un ١ pourrait explorer vec le sde file Las 
le rapport que jo viens d'indiquer, Nous voyons, on ياملا‎ 
les ++ ce pouple au génie symbolique 41 conbein- 
platif, conserver le même espril clans tous les variations 


Là 


que nabireni les croyances qu'ils 





9 نابم‎ | EE Pages 
dure denis Pate un 31 0, Les ممم نتمم‎ 
fondées par saint Anioïne et saint Pakhome . A 
réaction da christianisme pratique contre les He 
rachustommnt spéculatives de l'école d'Alexndrie?, | 


١ La libéetiere vprisque د‎ fers تبوساسة نه‎ 
سا ا‎ ve robe anche, 
Codes سوبع ا[‎ Liber اميم صفق‎ , 5 vols int, حماسم‎ 5 
rés سكت‎ qe 
1 اس نلك‎ did 
0-2 FN RE 
١ 0 1 
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inpaissaniés à سأ‎ prémunir contre cut excès d'idéalismse 
أنه‎ leur nature les ontrainait. J'ai montré, Le Ed 

جه يد : 1 que j'ai traduit du copie: 6 pub sous‏ لنت 

ments des rérélationd de saunt 
les doctrines sit 
tmanastères de سا‎ Thébaide. 

Par ut conconrs de circoitançes aussi fortaites qu'heu- 

l'Angloterre possède aujonrd'hoi dans quelques‏ , جمدب 
ب copies qui rénforment ses bibtiothèques‏ مازع سمت une es‏ 
les plus prédit documnis pour T'héstüire du: |‏ 
La Livre da prend‏ "د lu since de monde itiigible:‏ عل Le or‏ 1° 
Logos (explique) ain le mystère :dèux manuscrits sur papiy-‏ 
conservés aujourd'hui par ses‏ ان معنم غلم vus, rapportés‏ 
descendants, is dont il exe use copie faite por Woïde.‏ 
papiers qu'il à lninsés à l'univéraié d'Oxford, 3" ln‏ ما parmi‏ 
doudile co-‏ لط Fidèle sagesse, innnnsérit in-W dé 346 pages,‏ 
lé Jritioh mesoum dé Lonitres, du doc‏ عمم lon, scquis‏ 
امن d'Égypte. Cé manuscrit‏ اج زايا leur Askew, qui l'avait‏ 
d'un écriture onélale, dont la fonne pleine et carrév atteste‏ 
une haute antiquité. Phisiours pass ollrent aujourd hi dés‏ 
attwmtion ot une‏ تم endroits frustes, mais SR DE ‘quailq‏ 
coimuissanee sallsstite de là langüs cople j» uncüre‏ 
mystéros dés lettres‏ بواجا ماع يع tuer Lo‏ 









pr للها‎ petit in-4" du 256 payes, écrit dans Lo dialécte 


cople-thébais, coume ln pricidont, نثسه‎ d'une date plus 
مس يسنن بعلا سه‎ le اع تير‎ accompagné d'une version LL 
معتسر‎ vu regard. Cut ouvrnge éstoontervé dans ln bibiothèque 
عمو الما‎ d'Oxford, et son titre rappelle le syAomE 6ج‎ 
tiquede Marèus L'auteur, qui élritun prêtre لاقن‎ 
déduit ile la قرتفم‎ dés lettres de l'alplubôt ممع‎ et de مل‎ sign 
deation de ينما‎ ou lo développument du shogmes do ln 
créalion, de La Providence dt de À. ere" 


سود سل Noguder,‏ سوردل 3 pes à dti tres bien apnée‏ التاستسسلة 
. مشعلا LOTS und‏ للا à‏ ود 00 
نقسلناءم i ten Tu Dh‏ 


0 ل ارق 
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Le اممستقس‎ de la Fidèle sagesse, dont Woide a #تأشممع‎ 
uns notiou trés-nbrigée, س‎ dé swnalé par cel oricntalisto 
عسسف‎ préséntant من‎ teste dont l'obscurité dunnait lieu à 
des dificuliés insurmoutables L'évique danois Fréd. Münter, 
ue sont dus des travaux remarquables sur les mers 

coclésiastiques, où Gt parañtee eu 1812, à Copenhagu 
extrait où il a réuni sapt'odes qui, dans ce D. 0 
, stiribudes à Salomon. C'est sur ce fragment, qui est كلها‎ 
court, qui be frailé de ln Fidèlé sngenm ه‎ dté juyè par tous 
les لمجم‎ qui se suul occupés, dans ces dorniers temps. 
dé rédherches sur l'histoire du gnosticismu, Leurs muluetions 
sont, jo puis l'ulbirwr, diométralement pposdes à colles que 


suggèrent سل‎ mature et l'esprit de ce monument considér: 1 


ilans نمز‎ ensemble, Eu effet, les عل كله‎ Salomon n'y: soit 
es ON تزه‎ 





qui au dire de Tertullien , see Lino Vies L'étude 
«pprofondie que j'en ai fuite mé porte à croire que cetlo 
opinion est loin d'être dénuée de fondement. La termina 
ماب‎ du spstume dont il contient l'exposé s'accorde asser bon 
vec colle des thécris valontimennes, telles que nous les n 
lransmises saint Line; avec celle diéranes, néanmius, que, 
clan lo livre copte, cette terminologie ést d'une ridhusse مل‎ 
له‎ de داتمائل‎ qui on جاده مر‎ 
évéque de Lyon: dans soi Traité سل‎ hérésiun. مه‎ 
pas, Les prouves sar lesquels تامع ةملاق‎ peut étre 1 
تمه عيدمما‎ dans l'introducthne qui dose dar ديع‎ 
duction. D'ailleurs. il ميد‎ but pas perdre de vu, duns eutte 
hsoussion, ue témoignage de saint Irénée [liv. Le. ملت‎ 
qu affirme quo des 1èses différentes dtnient produites 
sontémues dans l'écolé de Valentin شمثل‎ 1 rémulte que les 
argaments tirés وأ مل‎ terminologie rülentiaieine comparée 
mec onlle do notre manuserit. et nié en avant pour er 


لغ 


1111 1847. 39 


l'identité de l'ourruge copié انا‎ du ln Fülèle a | Wu plui- 
he alésaudrin, قح‎ roposenit sur aucune base sôlide. 

Le gyatèmé dés émnnations, la dvetrine de fa lumière. qui 
به‎ rencontrent dans toutes les eosmiogouies orientales. et 
dont l'Indé où Le Chaude furent Je foyer primitif, 
le fond de nlltré ivre, mais l'antagonisame entre Îles ténêbres 
et lu lumière, qui est si profondément murqué duns tes 
croyances de نا‎ Perse ancienne, ان‎ ln dualité des prinripes 
opposés du bien el لبك‎ mal, que lt manichisme roflète د‎ 
Bdéément, n'y apparaissent nulle part 

Dans ces Lusstéurs dont Tenilotiia pensée tré saurait السرم‎ 
l'inpénétrabile abime, réside هآ‎ « Premier de tous peur 


ières, + اتوي‎ RTERÉGENPION >10! vla 

Fin de toutes les fins,» JPXRUK (XCUK "TRPU% 

بنع 11 «lo Père do toute paternité,» MERUTT‏ مقع 

Celui qui est luiméme sun fére, +‏ تمعز ننجت 

SNATTAID ١ «l'Ëtre que l'on n'adure que par le عمال‎ 

l'eutase!,et duquel découle Le grande lumière dés tumië-‏ اه 
Pont‏ 0 ررحم زر س 


١ بع‎ du ou D, di a, cok, b. 
"> 1 العاف‎ bol. 4, él بط‎ BL انظ‎ u,sta | 
لظ‎ 149, el dy fl 155, eo, li. 
LE po. ei. di faq, paie 
du Lie Vakentio, Mel put عونا‎ 


ai rArecie Ge: 1; étape “| , عدا‎ 





بأ égarrinent,‏ ود Marcos, dunes‏ » ؛ لد 
craie‏ )سكا لس > de‏ أممتاع سلس en‏ بصينا معنا اعلء وين بأ 
دمسسصسة dima: Tr tn) réside ١‏ اع Hub‏ 
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بعمتهفا عه , Te Lrussiéoeé‏ سيق 7 ] le Dies de‏ , لدم فا dans‏ 
poele‏ اوم ف d'anges).s [ferrée PCI ET ELLES armes.‏ ؛ 
FE rh à À‏ حم مق مرجي ع سل ور dam‏ ود كا , وعم لا] مره طازب لهي ع نامور 
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res,» NNDÉ NOTDEUN TE MocbEMT. Lai fidèle 
sagesse, Splus, nyant levé les veux vors ces lendeurs ini 
nié Ra du désir de s'élever jusqu'à re tuais lys Ar- 
chons jaloux et irrités de es qu ‘elle avait coneud celle rage 
ambitieuse , la précipitèrent duns fes ténèbres. , éper- 
duo duris ces régions désoiées, ulle mplord la L . 
sappliant de l'aider de sa volonté toute-puissanté à remonter 
duns Le lien d'où elle avait été bannic. Dans sé dlans de 
regrets of d'amour pour cette clarté ineTable, dont la vue 
lai a فاك‎ ravie, elle loi ممععرلس‎ troie: catliques qui, pour 
le sens. ot l'intention dans laquelle حل‎ vont édités, codrent 
avec un poreil nombre de psaumes de Dani, D pes parmi 
coux qui s'accordent le mieux عع كه‎ ai Mitnaiion. 

Lo مدنا‎ de la Fidèle sagesse imite كلد تاق‎ conlériure la 
formé dramatique. Le Christ, après هه‎ résurrécilon, | passe 
douze années À converser معدم وى‎ isiplés et Lie inatraife 
dans les mystères d'une der D — ont sés euse 
gncmuntn . ع لكو امور‎ ie ne saut 
porfaite révélation. Les سد المع‎ saintes Fi pa 
gb ph re ' ATP à «اامس‎ à بارس طيأسسشر‎ LE À 
ومبس «يساثارم+ كمس‎ ed, هبهرسم رينيسن اتسويدمرم انعا‎ à 7 143.1 
١١ jpétall تتمصومم | مصتجماة من‎ aus he فضا بزل‎ hf صم‎ car qu مس لا‎ 
سما شام حير‎ : « La سينا‎ Mon et mecs , qui vésiclait بويعل‎ Le trnisiine cie), 
Dresde Drag coenbieu le genre Inimdin était pordu rt 6g au inilieu 

dleus êtres qui Le لصنس رسك‎ , de عار سانا‎ créatures et la Matière cut 
جحي محم‎ area parler «.صشاريف هسه ددمت‎ Le 
chars dl, عممسب‎ af papes عل‎ sgh, mp يلس‎ 
here belles Ph عه ودرا موريس سبيش‎ & ul gui 
MED مسو شاط وسؤنة‎ ob me با ويسلأسوسره‎ Se 4h زه‎ 
ير‎ TE ليا ل امسن‎ Sig à aies le ET} 
3 | éplenneut يول ليلا السدرهة]‎ GORE 
لم‎ Tufférene عد | اسسسؤيستل ده‎ Les يدوت‎ de de cu 
| سعدا‎ bon , à cie ce eat لسو نشم برست مومه يه دوا‎ 
لايم‎ RE pepe appt سرشيه وس‎ À ادجسم . لؤسس‎ 
md ve D aide pamjel عمسم‎ (AE عدا‎ 
4 Ma Pod est BL dan à dl او اي و‎ EE او‎ 0, ki He, 
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rmissent tone à tonneau soûne, اك‎ proposont dos quéitions a 
Jésus, qui les résout suivant les donnée guostiques, ot de 
manière à teur présenter un cours complet de cette-doctrine. 
Ces-questions ombrassent la cosmogonie, la iiéorie des ma. 
nations et de ta Probole valentiniennes; ها‎ mature nt خا وا‎ 
rarchie des esprits et des gènios, ما‎ discueriou du probiému 
si controversé dans les premiers siècles de notre dre, du lo 
nigine du تمس‎ physique ot moral dans ça monde, él wnlm 
tout un traité de peychostasic, L'ouvrage se termine-par هل‎ 
récit d'une cérémonie où figurent Jésus ot ses disciples, et que 
reproduit probobloment l'une do colles du culte gnostique. 
Ünimonument qui proriont de la même sonrceque notre 
sannterit, quoique eppartenant à un ordre d'idées différent. 
ca la rituel gnostique du musée de Leyde, écrit en caractères 
égyptiensalimotiques غن‎ publié par M, Leemans, L'eustonce 
de cé monument ne Îaisse aucun donte sur-bes € in que 
firent los gnostiquas aux sunctunires de l'Égypte, lors même 
قوم‎ ces communications mo sèratont:pas mises on évidonce 
par les pierres dites banitidionmes ; où apparaissent si fréquomn- 
mél les symibolés roligioux de cette contrée, Poutôtee sorait- 
il سات‎ dont de هفوشي امممع ا مام‎ mhexancdrin comme 
M اي‎ 

demi nürée sous l'inffnence dos idées chrétiennes ot 
ها‎ philosophis grecque. ا‎ qu confirme le rapprochement 
que jo signalu ici entre te traité do ما‎ Fidèle أ ممسورية‎ le que 
, pérun gncstique tie Leyde, معام‎ que plusieurs non der 

coutrént également dans Fun et dons مايلو أ‎ | 
UC Era, M co qu'il paraît, cost la version 
زن‎ a été détroit comme tous مكنا جما‎ 
ES RSS وا الموج‎ langues Es  : 

Cette version, rédigée dans un icdiomo qu'igmonuent mars 
doute les agent ofliciehs envoyés on Égyplu par ln cour dr 
Bycinice, ol conservée dans les retraites de جا‎ Tliébaide, loin 
d'Alandrie, siège de l'odeninisration هال‎ tête: du laquelle 
ces agenis étaient placés, a pr nine عمروساعة‎ an naufrage 

général qui a ‘détruit toutes les compositions analegiuns. à 
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J'ai ditqu'elle avait été dcrite d'abord on grec; ce fait res. 
surt de l'existence, dans le texte copie, non-souleme 
mois grocs pris à l'état abiolu ot lexicographique, mais en- 


où des expressions techniques et sacramentelles dans la 1ra- 
duclion, sous la forme où on les lisait dans l'original. . 
Ces détails donneront une idée, quoique dans ane bien 
tsible mesure , de l'importance du manuserit dant je viens de 
présenter nu aperçu. J'ai voulu montrer l'intérét qu'il peut 
ufrir pour جا‎ connaissance de la symbolique et des dogme 
des sauctuaires de l'Orient primitif, xt pour l'appréciation 
lu mouvement eneore si peu connu des doctrines religieuses 
qui , dans les premivrs siècles de nôtre ère, voulurent com- 
biner ces dogmes ave, les idéch chrétiennes. Ces doctrines 
sont celles qui, passant en Espagny, das les Gaules et même 
en lialie, عد‎ perpétuérent, pendant ها لوي‎ menus 
ا‎ les ا ا‎ des a 
Calhari ef des Paulicini . عذه‎ et se fondirunt avec lé) 


La traduction هآ مل‎ Fidéle sagesse AR 
forme le complément sent lerminés, el seront livrés à l' 
pression lorsque J'aprai acquis la cmvietion que j'ai rempli. 
dans L'ütat عبن‎ de وا‎ seieuce ot ‘aycc à some d'efforie 
dont je suis enpable, les exigences qu'impose ce travail. Le 
pq ar er traduction à été مالم‎ est uno ep 
pié que j'ai prisé sur l'original, pendant man séjour en An- 
pra je fus chargé, en 1838 et 1840, par MM 1e 

+ füocessirement mttisires de l'ins-: 
traction , de In mishion d'aller Gtudier-à Londres 
ce curismtinomoneit. Ale suite, je donnerai la traduction su 
Traité des mystüres des lüitres grecques, نم‎ | t 
du texte copte, comparé avec la version arabe, d'après In حم‎ 

pie que j'ai faite de ون‎ manuscrit, in 1838, à ناكد‎ 
as lim limpossihilité d'offrir ei, db ie tire ane, 
ود‎ npécimen des doctrines à l'espredéiun, désquulles li Fi: 










Le إلى‎ 
La 
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عاك‎ sagesse mit لصم ففمدت‎ je me نسعنضصها‎ ) pour مانا‎ juger 
du ty apocalyptique dans loqnel elle est conçue ot عت ويك‎ 
ractére du ln symbolique aur lquelle elle est fondée. à bn 
citer deux fragments; le teste étant dustiié à parüîtro عدن‎ 
la tracloction du livre entiér, je crois devoir l'etnettre. Tin'est 
impéseiblé aussi de donner le commentaire, sans lequel, صل‎ 
le sens bien, es fragments ne seront qu'une lettre morte, 
surtout lorsqu'ils sont séparés عل‎ l'introduction qui doit dire 
placée عن ون‎ de ma publication. Mais des renvois continuels 
que je fais, dans où commentaine, aux citations كام تس كلل‎ 
dans de corps de l'ouvrage, el la longueur dés développe 


ménts dans lesquels je serais ici obligé d'entrer, privé برل‎ se 


cours dé ونه‎ renvois me foreent de le rétrncher. 
PREMIER MAÏMENT (ro. 287-284) DU, MANPSRIT.) 

Marie continuunt ول‎ parler, dit .مه‎ Jésim à « Quelle est ln 
forme عمل‎ ténôbres extérieures et combien renferment-elhis 
de Heux@e tourments?+ Jésus lus ropondit : ء‎ Les lénibres 
meer sont un grand dragon dont la quon est un رأ‎ 
dans عد عل‎ gueule, ot احم تنو‎ en dehors عل‎ l'univers. qu il 
ul الالو نايت‎ dons divisions (TRAIN, تعس‎ | 
fuyplités terribles, Duns chiscune de ces 
isions أامرلاقق صحاف‎ Tous ces génies se transforment ai 
rnatinement enfmenant Le figure l'un de l'autre. Le pre- 
mer Archon, celui qui préside à la première divisibn, a Ja 
forme d'un crocodile له‎ sa queut est rentrün durs sa guoule . 
qui voit bn gluen, ها‎ peste, Le froid de la loutas 
sortes عل‎ maladies Le réritalilé mom qu'il ju Le دسا‎ 
où il réside pat £achthonin, L'Arelion qui est dans lasoconide 
مالك ممتماطيل‎ figure d'an hat, et s'appelle. dans lo lien qu'il 
Habilie: Kharwkhar, L'Archun qui se troure aus مأ‎ troisieme 







division à ho an إن , ميرك‎ poéte lan ف‎ lieu fa lenum 
de Aréherikh. L de: de lo ريم امع 1 م‎ la 
ممم‎ l'etat موري‎ l's'üppelle dune le Heu qu'il الإناعمن‎ 
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Akhrokhar, L'Afchot qui fait sa derneure dans la ei مسد‎ 
division à la forme d'un veat noir, et il sé nomme 
heu auquel il commande, Markhour. L'Archon cn qu aie 
sixième division est sous la figure d'un 
dans Je lieu auquel il préside, est Lamkhamär. L'Archon ول‎ 
وا‎ septième division à la f d'an ours, et on l'appelle, en 
ce Jisn-là, Loakhar, L' qui occupe la huitième divs- 
sion à la forme d'un vautoor, et il se nomme, dans-le lieu 
qu'il habite, Leraékh, L'Archon qui se trouvo dans la نهد‎ 
vrème division à la figure d'un basilic, «ton l'appelle, dans or 
liou-là, peu ملع فسن‎ ir À dre 20 
nombrand'Archons, qui ont têtes du dragon et 
leur chof se LS ds CRE cr lo ilehègnent, 
Xarmardkh. د د صا وس‎ 
grande quantité d'Archons. qui ont chacun 
chat, ei pour chef un Archon qui, dans ce lieu, 
de Rékkur, Enfin, ln dougéme division st habitée 
multitude d'Archons: nombreux que dans auçur 
ayant chacun sepi tétos de موك‎ 
pelle, duos le eu auquel il est لط مناه‎ 
les Archons des doux divisions, lesquels .“ديف‎ 
l'intérreur du dragon des ténèbres réa er 
change مل‎ het da. houre: 
douce divisions ont chacune 3 s'ouvre. 
ve en sorte que le dragon des 

de douze divisions : séjour de l'i : 
RE quand ex s'ouvre vers 1 My 
nge : Hg vopérieures qi prie RÉ da 
LEFT divisions , et qui a été تعمل‎ 1à par Jeu , 
TU ane. le gardien de la lurnière, re 

tre , avec la inission dé voiller dur lo 

qui no dérange pus عل‎ pastis ini à dé 


؟ اكوم 
+ 
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d'entre les morts lu troisiéme jour, Ses disciples te rassum- 
bièrent auprès de li, تسل أن‎ adressérent la pridre srivante - 
y, LL compassion. dé nos, éar nous av aban- 
donné père et märo et lo monde entier pour te s » Alors 
Jésus, se tenant avec eux sur lé bord des eaux عل‎ l'Ocian, 
pria en cos termes : 4 » Écoatemoi, 6 mon péré, toi lo père de 
boule paternité, toi l'infini de tumiéres, بع ب‎ 11, 10,0%, 
eur, Inô, AGE, Ois, Psinôther, Thérnôps, Nôpaither, Zagon.  * 
rè, Pagourt, Nelhimomaüth, Nepsiomatih, Marakhakkitha, 
THôbarmbau , Tharnakhakhan ٠ Lorokothors , Isou. نمك‎ 
baëih. » | 
T Jéins prononçgait ces A nil, Thomas et An- 
dré, 0 Cananite étaient à l'occident. lu figure 
tournée ممم‎ lorient; Philippe el مكل‎ étaient au 
midi, faisant {ce nu nord: le reste فل‎ disciples , hornmes vi 
à  femmes.se tenait dorrièro Jésus, tandis que متسل‎ était 
‘debqut auprès do l'autel, Puis, élevant la. vois, il se tourna 
radis ES  tU D 1e tous re- 











Tu 
Pre D den page Jui 
CREER 
عقيل‎ « en proglamant air nom ineflal 
«Que me sure Mr que les Arehons, 


| Pr 
que Barbel 
(qu sh Fm 


rangent à ja droites En ce فنا , »اللاو‎ cout sedi- d 
iron D = sinsi que La Sphère, leurs 57 | & ! 
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ei leurs Puissancss, qui s'enfnirent à ها‎ fois pers l'oécident, à 
la gauche dû disque du agleil et de celui de la عسل‎ Or, Je 
disque du soleil était مه‎ granit drogon, dont la quête, dlait 
dans ss أن ا ملسي‎ montait vers les sept Puissances dla عل‎ 
ganche, conduit par quatre Puissances qui avrient كا‎ forme 
de cheratix blanés. La basé de 5 lune avait li ressemblance 
d'an barque l'un dragon le él un dragon femelle la diri: 
geaieni, et elle était précédée par deux veaux blancs. La fi- 
gare d'an joutre enfant était derrière ها‎ lune, tenant le gr 
rernail; les dragons qui enlèvent تسيا ها‎ de la une, 
avaient devant aix un génie à tté de chat Le mondlé entier, 
les montagnes ét ها‎ mer s'enfüirent vers l'occideit, à و‎ 
gandhe, et Jésus يعد سن أكمته‎ ilisciples démêu 
an lou aérien, darts les routes dlé ln Vois dhu milieu, life 
«st au-dessus do ها‎ sphère, عو ين‎ rendirent dans ذا‎ prérni 
division (1221) de outte vais. Jésus sa tin Là debont, avi 
im avec Ne لوه‎ SR Me Dans 
du اعد د بس توا‎ njôdia] : + Lorsque lRA 
chions d'Adumas se révoltérent, ile ne cessnen la 
longtemps de se عمط‎ entre. eux à un cum ديلل‎ 
اتن‎ 06 GIE, murnuis), سي‎ te ال‎ 
Archanges,des Anges, des Liturges, des Décars. A lgri 
droite sartil Tcou, le péré-du mon pére: ilHin cer, ce 
dans une Himarmené de قا‎ sphère, Là, عه‎ trovalont lus 
ا فوت‎ en eg نر‎ Adama, commandait à عل‎ él Ia 
braëth, som نم‎ «était lo chef des six amtret, Alars Table 
1x Mystère لي‎ ses Archons, el on 
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خسن‎ à عد‎ rénuvation. Il le reçut duus ها‎ Sphère, le com. 
duisit des عم‎ atmosphère pure, en fare فتصم! سا ملا‎ du 
coteit حسمل‎ les espaces نص‎ sont etre Ha Lietre y milieu ee 
ceux de مامتها‎ Dieu, et M'étahlit ١ avec ses Arehrmns Puis, 
transportant Sabadth- Adinies el ses Aréhons, qui | vaio 
refusé de participer aux mystères de la faire. à gi se 
عرو ا اه اها‎ lus mystères. eritainuls AP كا‎ li 
حسما‎ ln Sphère: il 0 atiachia ausbi dix-huit cents Atchons. plu- 
ونم‎ dans chaque Éd 6 لع اه‎ tit غلم‎ ent soixante au-dessus 
d'eux : neuix-cr, à eut dur, ge souris À cinq grands Ar. 
كمي‎ chargls de سلتطمم‎ À انما‎ l'enmemble Ces derniers 
portent dans |» + monde qu'habite. l'humanité les noms sui 
vanis ; fe prenrier s'appelle Krono rer le troi- 


sl contiffuant de nr sriples, dur ٠ 
+ Piles l'oréille el je vous pérélerai 1 2ج‎ TE 
pa à eut lié ces Archons, 20  Puisamee du grand Ti 
iblé # La lin dans l'Archion vel le عب‎ de" Kroncs. IL! 1 

























fille do Rutbelos xiè}. ei ir‏ ,ع 


Mile, réflchiuant pur pouver 
et ts Rem rd mai ne 
le déiruisissant pas: اذ‎ 1nonta dans les régions Ju cu 
prit une Puisunes dans le Pétit Sabadih, عا‎ Home” br 
préside À ces pigious, et il l'attstha à ,مس2‎ doll 
est honte auast, afin Fr لام‎ gouverner ces Écris 
pa IL لتأطماث‎ em de maniére 
fit trois كامصا‎ dans éthique ui, avoe une régula 
| Er: vel at que les Arélions qu ممتدم هيه تن‎ folie عمو‎ 
ces Éous vissent leurs stinques عدن‎ alico détuirer ir 
puisean tés 0 altribies ١ فت‎ Archonn pour demeures deux 
Éans an 3 à وشسمعلاكك‎ Je vois af بالق‎ di prie 
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hou, bé nous يعمل‎ ein grands Archons, chat a-<linetis ème 
minalions dont les hommes عد‎ servent pour les chsigrier. 
mais redoubles d'altention, enr je vais vous révéler leurs 
nom immuables, ce sont : Orimonih pour Kronos, Mou- 
nichounaphär pour Ans, Torpétanonph pour Hermès, 
Khësi pour Aphrodite, ét Khônbal pour Zeus.» 
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RÜDIMENTS DE LA LANGUE HINDOUL, 
in tu, لقيال‎ tæ FAT, . ب‎ 


LOT CT dr د د الا‎ ١4 


1175 tros dénominations similaires 
inilinnistes pour ie dre di dialectes en ne 
les personnes peu fnmiliarisées avec les_-idliomes line 
moderne son 0 queliquwfois 1 sa عدا وعد‎ pour- 
aie il est à d'établir ici la différence qui existe entre 
î et لمملا‎ 

re de L'une des langues qui se sont formées dans 
l'Hado à Tépoque où le sanserit cessa d'être parlé, ce qui 
mr de C'est دأ‎ langue da moyen ديرا‎ dé ces 

scie forme ذا‎ transition entra to sanscrit et l'hin- 

languo romanr ١‏ هأ à peu près comme‏ ,عمعع لم أصما 
signalé Je-passago du intin au français. L'hindoui comporte .‏ 
en outre, un sous-ordne fort intéressant, appelé pee‏ 
أت es lnngun du pays de Braj. contrée dovenne‏ 
de‏ 5 

L'Aindonstani os Le Langage mélangé qu s'est formé very 
le commencemont du xf ee par suite de l'invasion mon 


١ ماع‎ 8 Dupont. Mbresrre ماسم لتحي باعل‎ + Ps 19 fre 
v 
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subie. Les vainqueurs, s'étant “خزاطسلة‎ dans ينا‎ provinces 
où l'on parlait hindou, out du nécessairement, الك‎ sq 
عسوتلا‎ désvaincus, مق‎ modifier هن‎ peu ها‎ gra 9 , en 
سمل‎ les formes, et y importer un grand de 
persans et arabes De plus, fidèles à un système universelle. 
sent soivi par que dans tous les puys où ils ont مانت‎ pré- 
pondérance, il ont soumis l'éeriture à l'alphabet arabe. Ce 
dialecte se subiivise on #عدامعجا‎ ro le لس مامه‎ 





(langue مل‎ ea s He ,قل ليع‎ parlé nu nord, et 
le me { فى‎ quÿrf synonyme d'art}, usité 
au 





l'aile مه ا‎ ployé encore en p asie 
l'hindonitant eat parlé par les فممسله مسوم‎ de 
PE معاي‎ sn es 

rapport littéraire chacun ces dialoctés à sn 
spé es anche L'an et dans l'indice que 
le. français est-eu Europe. rend, EVER 
ملعم‎ dans tout l'Hindountin, عع‎ même dans des coutrées 
rates éloignées ; g'est نان‎ point, obserce M. Garcis 
qu'on assure que, le chinois axcopié, cette اهم‎ x ot celle 
“qui لت‎ parlés pur un plus grand norubre d'homme 
dunë la bngue du ces, de l'aliinataton at der re 
latious de: tutos sortes. De plus, lei derniers empereur 
Sn den les lettres, il s'est élevémune mr hi. 










1. RTE Emme abatraétésns rosmplite les ils 
Haine saut farmis dau phesieurs autres cnntrées ile Fini. tés que le mab 
هآ , تالس‎ guaarati. ke banal, Forieus, le قمعت‎ , de tam. ها‎ hilennge . be 
malle, dti, dot ones pat out queen ce امس‎ 
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les genres de littérature, ét ont traduit dons ces chulectes à ass 
foute d'ouvruges sanserits et persons, dont p 
sctuellenent perdus ou mancescibles عع‎ qui fl 
iraductions le mûre des originaux | 

Mais nous n'hésitons pas à mettre Ent ou tass لتحت‎ 

lance de l'hindouï, surtout pour Je philologue, l'archéologue 

ot lo thoologien ou philosophe. Car, sans parler des modif 

daiions ينمج مع مه‎ qu'ont gubius les langue anciennes du 
l'inde. et qu'on peut suivre on hindoni plus Qu'en tout autre 
_مسمناة‎ ot des-documonts istoriques qu غم ها‎ pont trouver 
quo dans-co dinlocte, c'esk on hindour qu ‘ont écrit la plupart 
des réfonmatoues. » Cost an Hindoui que sont rédigés les 










livres dos Jaime, دااع كل‎ Vipak , le Komatnbh les deux Spas 
Charte, le vu rm te coux des ot de tons les 
“tutren dissident. excopt is, ai م‎ Ve- 


C'ei tee talon‏ بعاء Vallaba. Deryadis. Haidis,‏ ,موزلم 
que je place Rable à leur tôte. Su doctrine, dérivée on partie‏ 
du Védanta Hindous ot du sulsme musulman , s'est lat‏ 










Sa‏ ملسا أجل les provinces du nord.‏ وممل م انعم 
'nmissance à plusieurs autres sectes, entre‏ به soctu‏ 
où Nanak-Sehalii , des Sadhe, des‏ «طلانة autres à “des‏ 
Satnarmis qui, en effet, on emprunté à culle de Kabir lobe‏ 
nuturs religions qui te‏ سا môrule. Parmi‏ عنصل ب)» عمجمل 
SU‏ ا ee‏ هادم فل 1 sos pas élu‏ 
عه Dr‏ د 5 où op Re pan‏ نتمم 






turbaÿ ين دب‎ ART دح‎ viré 
is, Ra-Singh, Ré BL En) a a Pre 
Gülun-Mangai, Dhans-Bhagui, Pipé, ,“عله‎ 


١ luterdectine عضن‎ llucliments مك‎ Le lasse ب سما‎ Lette 
متشرسع‎ de د‎ potmommmages سما‎ be كسمم‎ velume de ae de Le lititn- 








<<. dit Fan. 
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C'est decet imporiant dialecte que M. Gurn de Fassy 
vient là Grammaire qu'on peut der comme 
un ouvrage entièrement neuf; car jusqu'ici l'hindoui à été 
entièrement négligé par Les indianistes anglais. Lallü- 


ü est vrat, a donné à Calcutta, eu 1810, ses Prnciples‏ لمآ 
of braj-bhtkhd , et Ballantyne ses Elements of hindi au bray-‏ 
bhäkhä grammar, : 859: mais on voit, par ces titres‏ 
mêmes, que porsoune n'avait encore mis hu joûr ump gram-‏ 
Tassy à‏ فل maire de l'hindoai-proproment dit. M, Garein‏ 
réuni dans son ouvrage, non-sculement les formes da braj-‏ 
bhâkhé, mais encore toutes celles que lui n fournies uné‏ 
lecture attentivo dés autours hindoni des différentes con-‏ 







trévs ot des di fges, quo ووم‎ riche ot pré- 
cicuse bibl . Toutéfois , ce n'est toc grammaire 
approfondie ot ee ne sont que dde si rudiments 
ainsi que l'indique le titre de l'oa mais, tels qu'ils 
sont, ils sulfisont à quiconque veut étudier unu langue aussi 


intéressante ع‎ il leur à même donné beaucoup plus dé déve 
loppemont qu'il n'avait fait autrefois à ses Rudiments de La 
ee Mo pp mr ma 
sur ln Syntaxe ب‎ oi la plupart des idiotismes sont signalés et 
Introduction fort curieuse sur la littérature Dim 
dti avons extrait on grande partit cv quo NOURAN dit plus 









tue hivlonk et زعملك يوان‎ : de sécoail volume contient plus eutrasts et 


اود ا 
a‏ 5 . 
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l'ai a inséré à la suité accompagné d'une vérsiou Frs 
qaise due à دا‎ plume alt M Me inembre nee de 


la Socièté asiatique 5 
à 5 
3 |0100 






NOUVELLES ET 1 LANGES. 


socriré RE UE. 


SÉANCE DU هد‎ MAI 1 











Le procsverl de la séanes نسلاب‎ La rédcion en es 

adoptés. 

(née lens Er de Soit Avrique 
Carinthie, ségeant à Laybach , par laquelle éette Soci 

demande l'échange de ses publications avec celles de la. So 












ciété auatique. 

Cette demande est ronvorée à دآ‎ commission dur Jourml 
ميس‎ ْ 

Le rédacteur du om l'Enatien demande l'échange de 
سم‎ journaépentre le Journai à Be renvoyé à la co. 
ousson du fon 


Sont | ain AM nhbries süirahits à 
1% la Havane), présenté par MM اه حتافلا‎ 


#. à Londréf, par, MM Stanaur دعتال‎ of Mob 


5 Le: tarte p chambellon de S M dm ss 





Russie, par MM. Éd Piotr Hoinerud: 
M itunes; profesenr à Brest (Finistère), par 


7 


avis ك‎ Reine. 
Ces quatre وو اصع نر‎ shit reçus, 





D", JUIN 1847 

A. Mob rend compte di eu (les QUO 

nl amalique qu #6 trouvent er 1 : 

Puravoy lit une moto sur les‏ عل لز 
récemment dans un canal en Chine.‏ 


4 لماو 


Par l'avteur. © للم اعرسم دود يناد‎ dE l'aile, 
قا‎ persan et-dlu ture, par À. Ve ,اتمووظ‎ Paris, 1847, LE 
‘auteur, Etude dimonstrütine de da langue 
éf dé la langue Mbyque, par A. ©. Joss. Paris, 867 4e 
Par l'éditeur. History, of the Atnghoudes by تار‎ lwe- 
hd Marrehkoshi, edited by V. A. Dozr. Leydé, 847, in8 
{Publié aux fi ere oi cri 
عاجتلتعده‎ 3 | 
Gr ur er Ha-Jichud (onéemeire sur l'unité, 
allérn0dé}, par M. Satan erlin, 1840, in.8° 
Par l'auteur. Recherches sur TER d'Emile; pr 
M ge Paris. 1847, 08° (tiré du Jourrmal حلفم‎ 
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Le Ste 1547 
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A M. REINAUD./ 


PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ASIMEIQUE 
| Parti, le 5 | 


أسمسول que vols avis fuit, dans le‏ الأستممع سساو 


asiatiques! CA l'alphabot des Tounrege que fe من ماعل‎ Town 


١ Caborr e Les. 







À fe pl dut Sel 
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Abdk-ekKuder, me laisse supposer que vous trouverez تسم‎ 
être quelque intérêt à une hôte que le méme correspondant 
ne د‎ concrene une conitrudion 
antique, ln plus importante, sans doute, du Salurs aérien 
ملام‎ construction est mentionnée dans l'ouvrage dé M le 
colonel Daumas ; si عمدت‎ deal complet d'ailleurs, Le Sahara 
algénen, pag: 83: munis ذا‎ renscigmemnents d'Ab-el Kader 
“emblent donner à ce الثمم‎ plus d'impôrianée que ne lui ess 
cat accordée los Sahuriens consultés par le éolonel, La mé: 
lance générale de ces homes mé porterait à supposer dla 
leur parl'une erreur volontaire: dans ce cns, lu mot d'A: 
elKader aurait an “امم املس‎ Vous dtes pour moi le meil. 
leur juge à Jui l'honneur de vous l'adresser en 
uriginal. L à à 
Je suis, avec fond réspocts 0 
or le ct ires-obdhmit اتيك‎ 
Le capitaine 8. Borssoyner. 
اللو‎ 8 2 2 - 2: 
4 = " 
NOTE À JT" 
Sur l'ancien مفعشء‎ appelé Ksr-Korims, aurnie par le vid 
…— Albetkaler اسل على‎ 
يقرب له زهو من زمأننى أنه‎ JU فوق جيل لاتىامن‎ 
RER وطوله اكب رمن ررقله‎ use ذو القونيق. وكبزة‎ 
ييرمن أول الزمان طوله مانان ذراع أو اكتز وقية فواميس‎ 
المنازل وافعها وكاتوا ملوك ارل‎ Sel seb, مقير,‎ 
ريق وأحدة لا تشعيون: له إلا بالعل»‎ al, الزعاى يسكنونه‎ 


Je, VI‏ ررحل.وإذا كنن قادم الى ورقله قراة حين مخرج 














5 نه JUIN‏ 
من الزمل الدى يقال له عرق بو als‏ عسيزة DAS‏ عن 
seu‏ تيلغه Les‏ اخبرونا إعل الرريسات هذا JA‏ 
الذى فيه قشركريه عو معلوم للطزيق بلا التوارق AD‏ 
ses‏ إلى QI‏ واذ! تحب طريق عيى سال تقسن الملغرب 
وأد| تحب طريق Que‏ تقس بين القبلة والمغرق: كلها 
عمالت ورقله € وهر ليس فيم رخ ولإعورض el pes‏ 
الها وكل من ae‏ ملك الصرة كلها غذ! ما علينا من اخباز 








4 = 
ss che‏ كرينا جل من Sa ele‏ ريالات 
dis‏ ياحد عاغر ريال من سين إلى. ,5 وقصر eye‏ 
من CE st | al Lee‏ مطباط الى الذكاره ومن الذكار: 


De ro الى‎ 
al, ورقله‎ dl, 


de ui mit. des 


dues; elle servait de demeure aux rois des premiers âges Un 
mulehemin y eémluit. On عم‎ pourenit sx ملسم‎ qu'arée نان‎ 
cp. مزومسب‎ n'} mosterait-on qu'homme par homme Si 


| 


le roe. C'est nue habitation des D élue elle à pra 





ns 


dis sciences du Saint-P 


Fr 
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l'on ra (de Touggourt) à Ouargla, on le voit; en sortant de 
l'espaetgda sable que l'on nomme Arq-bou-Khesana; nprès 
bou heures dé marcho, سه‎ arrive, D'après cu quo rapror- 
عأ اس‎ gens مل‎ Rouissat (xillage voisin de Kerima}, Léon. 
ligne de Ksankérima se trouve sur lu chemin du pays des 
Touaregs, en se dirigeant vérs le sud. Si de là on veut allerà 
Aïn-Salah (dépendance de Touxt}, on prend à l'ouest; ai l'on 
vaut Aller à R'edames(Galtanüs)yon prend au نه قسن‎ Tout 
ce qui relire de Ouargla est sous fa dépendance dé cv château. 
Le pays st exempi de vapeurs et de maladies L'airy اك‎ sain, 
les vents salubres, Quiconque a possédé Ksar:Kerima, à été 
anitre du Sahara Vois tout سن نت‎ j'ai uppris مل‎ KsarKe- 
rimn. 1. 

Voici ce que j'ai clépensé pour envoyer à Ksar-Kerina, J'ai 
loué on homme des Chânls pour نه‎ réa, تلحنا ضباك‎ 
(chameau عستم ذه وا زوللتيم‎ do Tomniin à la 
اك‎ Rsar-Kerimn. En portant du Terasin, où تع مز‎ à Mat 
main; de Mamie à Dekkarx< de Dellusra à Adtiinn; d'Acninn 
à Bon Khozanay de BosKhoann à Mais, à Ourgla ot 
à Ksir Korrmn, » ٠ ا‎ 


n 


3-33 
ا 

M. Brosset, apjourd'huimemhre do l'Académie فاه رصقا‎ 
النسس , لل‎ qui نه نحا نالع‎ Franc, 









oi روما‎ | | 

nietués slans le Journal asiatiquo, est sur Le point de 
= 7 : : 1 | 

mettre en route pour la Géurgie, où 1 eat élinrgé d'une‏ م 











est d'explorer lo pays sous Jos divers points die vue de l'a: 
<héblogieede l'ethnographis ماعل نه‎ linguistique. Lo voy 
doit سل‎ 


année entibre. M. Brosset nn cessé, dépuis‏ عمو 
ans, d'avoir l'esprit occupé di cétié contrée‏ وداك près die sing‏ 
importante par les traditions qui s'y ralatlmt, Avant‏ + 
مدت 1 ' ده faire port au pablie.de-ses idées défonitives. il‏ 
118 موما سس le moven‏ كوك تدروو rer de $ns propres‏ 
Grecs les‏ وين tete quand il entreprit de futre colin‏ 
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régions Me qu occuphier alors نا‎ plis Pattémiion: 
M-Wre st, dpt 2708 dom LT tnt lt 
quitéénainienant Saint Pétershourg, qi da ب‎ 
7 une no velle patrie: il عد‎ sépare de sn femme ناه‎ de ses 
enfants. C'est un rudo purti, à l'âge où il اه‎ arrivé: mais 
que عم‎ peut l'amour de la sciencei À الك‎ égard, أ‎ y a longs 
omps que M. Des EN EE 






Reinaun. 










Le يأملب‎ de l'Orient, commenté pat née انام‎ 
M L 4, Sawsumemcz Mruxelles, à 5 Nat 


chen 


ا 





FE emo et se‏ اانا en‏ عفصدن]ايسيسساس» 
جما املاس حنج )»اوم ذ؟ composant de deux aille six cemi quatre‏ 
avait publié certaines séries de. son‏ للامحسنجيك Ph‏ 

! sel ad بع‎ gets sis ton سار ب‎ 
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